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PHILOSOPHIQUES 
DE LA SOCIETE ROYALE DE LONDRES, 
Four Ut Moit de Janvier, Féwritr & Mari » 7ÎÎ , 

Catalogue de (in quant l Tlantet du Jardin de Chelféa , fréjentéet 
à la Société Royale four l'Annie 1735 far la Compagnie des 
Jtfotieairet , conformément à* V établijfcment de M, Hant 
Sloane, Chevalier Baronet, Médecin du Roi, Tréfident de 
Collège dct Médecint , & de la Société Royale ; far M, IJaac 
Ranï, Afotiiaire, & Membre de la Société Royale. 

N.451. A Butilon Amcricanuni) vifcofiim, gtavcolens ; mînimo 
A* flore & fruflii . 
■*■ Abuiilon Americanimi ; flore eleganti cssmleo ; fruflu 
amplo calyci inlîdcntc. 
^îj.Abmilon Amcricaniam, fulio longiùs cufpidato ; frnflu quin- 
que.capfulari . 

A î 4Î4 . 
* On peu! voir l'Hifloire 6t et! ïobliC rMJ&fU.mi de Art. 1 & dam h 
fcmeni dins JcN.jjS des Trin[,Bi„ r noie de I'Aim duN. «S Annie 17)1. 



N454- Aîaternoides Africana, Erica; foliû, floribuî ttblcamSms & 
mtifcolis. Hilr. Ai.ili. II pag.r. 
4ÎÎ.AmaranrhouJes hlunilc; Polygoni folio. Sloan. Hlfl. Januic. 

4îS.Amnù majus; foliïs plurimum incifis, Se norcnihil crifpis . C. 

4ï7- "lemonofphermos Afra ; folio Jacoba:K , tenuiter lacîniaco ■ 
flore Aura.nl.! i^lc^ni.iu,. Rl._-ri>. In.'l. ni., idi. 

458. Aneriiono:pcrmos Afvitana . fulio Carditi iicnedifli ; florum ra- 

diis in tus albicantibus. Hort. Amit. II. 45. 

459. Ancmonofpermos Africana , folio minus laciniaro ; flore in. 

■job.Apocyiiiiiii Anuricanum; fol-ls ArJmfœmi maioris ; flore Li- 
lii conuallium fuave iiibentis H. Rc», P;ir. 

461. Apocvnum crefluùj; folio oblongo ; riorc limbe] lato, petalis 
cocrinïis reflets. Sloan. Hii. t. :Y>. Tal. 12;. lig 4. ùi 5. 

461. Apocynum minus, reftnm , Onuden.e. Cumin, j; 

403. Colutea Orientalis; flore langiiinci coloris, luicà macuU no. 
taio. T. Cor. 44. 

46). Coma aurca , Ocrniinîca . Pari'. Theatr. (588. 

4°"j. Crambc maritima ; B rallie» folio. T. 211. 

4&5. Cyanus montanus, latifolius , vel Verbalculum Cyanoides. 

■ 467. Cyanus; angulliore folio, & longiore, Belgicus.. H. Reg. 

4^S.Elicnryfiim Africanum ; folio oblongo, fubtus cano , fupra v\. 
ridi, flore Iureo. Boerh. Ind. 42. 
Elidiryium Africanum, folio oblongo, angullo ; flore rubdb 

470. Elichryfijm Aniwleanum, annuum ; folio oblongo ; ex angullo 

471. Galeoplis fiEditiflîmaJ fpica iongiflimà albâ.. Michel! . 
47i. Hedyiaru!!) [ri|ùvl hm , fin. k u.'.iin ; flore purpura), lïliqui 

varie diltonà .' Sloan. Hiil. 1*+ Tab. 116. lig. 2. 
47J.Heli 0 , liJp ;„. ll ,.:;, r i,!: lr .ri, , minus i folio glauco ; flore albo . 



, XMtAfï /««. Brcyn. 
itois , in umt$)J» foliaeeâ 
; ibilo rubrotundc-; flore 
N-477- 
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N.477. Polium montanum, luteuoi , C. B. lia. 

479. Foliuni crefhiin, album; angulliori folio, & fpicî.' 

480. Polium Pvreniioim, l'upinuiu; Heilera: terrellris folio. T. 

InlL zoô. 

481. Polium fupinum; anguflo, minime crcnato folio ; flore flave. 

482. Quinquefolium ; folio fubtus argenteo, ma jus . 

. An Qj,h, r< cfh!. nl » P-.rena.cam folio M«> orpMto. T. mit. 297. 

483. Quinqucfolium, foliis profonde & déganter incilïs; flore lu- 

teo, petalis cordatis. Cat. Plant. Agr. Florent. Horr. Pi. 

484. Ojiinquefolium, minas repens, [uteum. C. B. 11%. 
4ij. Saivu Orii.-m.ilis =il:itis- D Slwraril. 

flore & calice purpuras; i'w.i'ira. Boerh. Ind. Alt. 167. 

•fS&Salvlit Or'ienuiis ; foliis alatis, major. 

HormimiM Chatuptttft ; alata folio ; flore majore rubicuude. 

Htll. Os III. J94. 
487, Stramonium jEgyptUcuu ; flore intùs albo, foris violacco. 
. 48S. itramonium fero*. Boccon. Rar. 50. 

■4 B 9- ritnymaius .lir.i i : t .:r,'H . tultatu folio, pediculum verTus con- 

rrafliori & u trinque finuaro. D. Houlton. 
^y-j. "i'ilii'.-jiiilu'; Gv;liii :i;L.-,i . C. H. 331. 

49t. Tirnynialus Creticus, Characias, anguftifolius & incanus. 
T Cor. 1. 

492. Tithymalus heliofeopius. C. B. 191. 

493. Titnynialus ; foliis lubrorundis , non crenatls ; Vtflut diflus. 

Raii Syn. 

494. Tithymalus larifolius. An •Tithjmalui laùfdit.s ih '>i;ar . 

C. B. 191. 

495. Tithymalus maritinius, minor, Portlandicus. D. Stoneftreec. 

Raii Syn. Ed. 51;. Tal>. 24. f. 6. 
49(5. Tithymalus Myrfinites , latifolius. C. B. iga. 
497. Tithymalus, tiibcrosà, PvriforiHi radlcc. C. B. 291. 
43«- Tirhymalus villo.'us ; folio lato & obnifo, netvo medio înlï- 

eniter aibicante. Tilbynuiut Hibcritùur . Merret. Cm. Raii 
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ECLA1RCISSEMENS 
D: !■ Etfai f«r V Vfagt A la Bilt Jaur V Oitomnie A«U 
maie, imprimé iant Us Tranfaftions Philofophiques , 
N. 414. An. 1. 

Far M. Alexandre S 1 d a * r> , Docteur en Médecine , 
Médecin de la Reine, Membre de la Société Royale , 
& du Collège des Médecins . 

DE crainte d'allonger mon Mémoire fur l' Tirage de la Bile 
dans l'Oeconomie Animale , je ne fis qu'indiquer certains 
(joint; qui demandoient d'ftre approfondis: il ell mile Se même ne» 
ceiTairc, à ce que ie crois, de les mettre ici dans un plus grand 
jour C ell ce que je vais ticher de faire en répondant a toutes le» 
difficultés & A toutes les objections que l'on m'a proposes, (bit 
dans la converfation , foit par e'erit . 

On m*a d'abord objecté que dans mon Mémoire, je n'ai point 
eu égard à l'effet de la Bile épanchée Air la Tunique externe des 
IntefVins par la plaie de la Vcficule du fiel ; cependant on Croit 
que l'àcretéde cette humeur, en picotant le dehors des Inteftins, 
pouvoir feule produire tous les iîiuprSmes obfervés dans le cas que 
j'ai rapporte" j & en denner l'explication. Ainfî, au lieu d'attribuer 
tous ces (împtêmes au défaut de l'avion de la Bile dans la cavité 
des Intellïns , i'auroîs dù n'en chercher la caufe que dans l'action 
de la Bile fur la furface citerne des Inteftins voifins de la Véficule 
du fiel . Ces ïmeflins, dit-on, fe contraflanr lout-a-fair par l' irrita, 
tïon que leur caufoit cette humeur épanché, echaffoient l'air de leurs 
cavités, & le poulfoient dans les Inteftins inférieurs (comme dant 
les coliques venteufes ) ce qui a dû, fiiïvant les Auteurs de 1' obje. 
flion, les diftendre au point que nous avons rapporté dans notre 
Elfai. On ne difeonvient pas cependant que (Î la Bile eut été en- 
t"iL-;:::::i;nt chilfc'e du cotps par quelque ouverture, & qu' il n' en fut 
point relié pour agir , foit à l'extérieur fiïit i 1' inii. ; rieur des Inrc- 
ftins, mon explication n'eut été bonne, & mes raifonnemens bien 
fondés . 

J'avoue que cette remarque, & 1' ohjcflion qu'elle renferme, ont 
quelque apparence de foliditc mars tnnr l'aroumcnr funnnfe «ru'une 
hi'niirion !t l'e'rérieur des Im< lir- , 
.... 



qu'elle peur faire le même eFet que li die agiil^ii I""' i '■ 
& qu'elle efi en e'rat de produire une dilatation cvttaordin: 
toute l'étendue du canal. Or j'efpérc démontrer le c 
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Pour y rénlttr, il ell iKfceflaire de pofer certains principes aufqucls, 

peut-être, l'on n' aurait point fait attention , & il fuffira de les isp. 

pcller pour en faite fentit la vérité - , 
i. Les Nerfs, Coït pout ta fenfation, Toit pour le mouvement 

mufculaire, n'ajiffent &i n'ont d'action qu'! leurs extrémités 

feulement. 

i Les patois des Nerf! dans toute leur longueur font abfolunient 
intenlibles ; elles ne fervent ni à la fenration ni au mouvement. 

Il eft facile de fe convaincre de ces propofitions, en examinant 
la di.polïtion & l'arrangement de la Nature pour produire la fen> 
fation & le mouvement. Par rappott a la fenfation , l'on voit que 
la fubftance médullaire des Nerfs i leurs extrémités eft dépouillée 
de fes enveloppes , qui font un prolongement de la Dure & de la 
Pic Mere. L on voit qu'à la furfacc de la peau, ils fe terminent 
en petites houpes, nommées par !es Anatomiftes ( a caufe de leur 
figure ) Fapillti Viramtialci . L'on voit enfin que ces Papilles ne 
font recouvertes que de l'Epidermc dans l'organe du goût, dans 
l'organe du toucher, clans celui de l'odorat. L'on trouve encore 
la même llrufture dans la portion molle du Nerf auditif, & dans 
les branches du Nerf optique qui compofent la rétine; ces branches 
molles & dépouillées de leurs enveloppes font les organes immé- 
diats de la vue & de l'ouïe. 

Quant au mouvement, il n'y a que les extrémités des Nerfs qui 
entrent avec leurs enveloppes dans les Mufcles , & qui fe ramifient 
pour chaque fibre mufculaire ; il n' y a qu' elles qui y dépotent le 
fluide que le Nerf renferme, ou qui fervent à y produire le mouve- 
ment mufculaire. 

Les Parois des Nerfs dam tous leurs tra|ets font infcnfiblcs, par. 
ce que leur fubftance médullaire, & le fluide qu' elle contient ( feuls 
organes imrae'diats de leur fentiment J font recouverts de la Dure 
3i de la Pie Mere. La Dure Mere elt la membrane la plus forte, 
la plus dente & la moins pcnétrable de tout le corps, elle eft ca- 
pable de dc'fendrc & de mettre à l'abri la fubftance médullaire des 
Nerfs , 6c fans qu' il arrive la moindre diffipation an fluide qu' en- 
ferme cette fubftance, elle ell en état de le conduire dans les dif- 
féiens organes de la fenration & du mouvement t & jufqu'aui 
extrémités des Nerfs où fe fait leur action. 

1. expérience confirme certe opinion . Il arrive quelquefois dans 
Il'î Plaies ou iU n s les Ulcères, que de groucs branches de Nerfs 
font à découvert, la fonde les touche impunément, ils ne font pas 
□lus de douleur que s'ils étoient enfonces dans la Plaie ou dans 
V Ulcère ; fi cependant les enveloppes du Nerf, la Dure & la Pie 
Mere, viennent a être dtichire'es, bleflVes ou corrodées , & que la 
fub. 



[tante iwfdullaîrc fc trouve oÉfcrdu^. A.nn il jjam.t que In Paroi» 
rie, :>.-i i«ii.rr-h!c i"j priées de i'cr:ti: tnr, & qu il r. v a 

qu: l' otKfŒlM de la (ubOancc nifdullaiie, lorfqu elle efl decou. 
vene, foit raiurcJcinenr , lo.i pji quelque «ccider.c, que I on puif- 
U prendre pou, 1 omane immédiat de la fer^t.on . 

Con:n".e II ell queftioa ici de par.cr des Imcllir.s, il eB Lon auju- 
tai ■ : d en examiner la !• .-i •. 

Les inteffins font cocspoics oe quant turques ou ir.cn il-r; nés. 



L* troifieme tunique, ou 


la nervi-ufe 


accompagne- d 'une g:anue q t 
cei . cette tunique e() placée 
que mulculeu e, & au deffut 
La quatrième runique n« h 
louite, a cauïe de la IVruflui 
paroit «liHiit, lo:fquun 1; 


rantittf de fil* 

. i- !i tu» ;|>: 
. plus imc.r: 
e (Je fa pat 


propos qu'or la nomme tuai 1 
le a la vue lunule . 

Cène tun.que fil en pend, 
eu pli l'ii ces racines des Ve 


jee oioquetifc 





fiîttfs capUlaires, 

di-f C. ..rdc< (.1; i < I j' -i ic- ces vj,il tJJ » qu l> ™ 

le velouté qu'on y découplé. Il ert bien cor.ui.rr.c a i 'araU-gie 
dall'e dav< lentes les aunes patres ru co:ps que le. Papilles Pi- 
r-unioalcs, ci les orrémiiCs do Nerfs foienr placées i©us la cuticu- 
le !j s eml Nre iciveuic pnui '.m-.i j ic— -•: <■■• . en effet i 
y a-t'il une partie où le lcntim.r.r. ri., ve être aull. délicat, & où 
l'on doive femif aut» promptemenc & aulli ndccila.:ement l' iropref- 
i ■ il: ' (■(.:• pu u:' I ,-.M;C..- ces llîiclhns ' 

Une irritation a la B-.rmbra.ne 'enteinc des IntilHns ne riautolt 
donc produite une grande légation, ni caufer une contraction con- 
fiàVrable , parce que cette membrane ctart une pa-tie du l'tt.i" » 



DigitizGd t>/ Google 




teneur des Inteftins : il »'en(Wt par confequent de la ftruéiurc des 
Inteftins & de la ditpofition des Nerfs que j'ai décrite, que la Bi- 
le n' a pas plus d' action fur i' extérieur des Inteftins que il elle émît 
toralement hors du conn. 

Fn un mot, fi la Bile répandue fut la furfcce erterne des Inte^ns 
avoit ete cjpjble de caule; une contraflion dans quelqtT une de leurs 
pjii'-e-. elle .iimir dù , m le reparla i.t fm l eur huface entière, 
produire par tout le mAue effet, tir l'on aurait dû trouver tout le 
tarai tntett'nal contraStf , au lieu qu'on l"a trouve par tout t*rr#- 

Il eft certain par ronfeWnr qu une ùrlrarion a l'extérieur de» 
Intcftirs ne peut pas agit dar! Motér-eui , une parejle irritation no 
peut point mettre les inteftins tn contrat*. on , elle ne peut point 
exciter !mt mouvement pdriffiltiqoe i elle ne peut puint lupplécr au 
défaut c nne rriiaiion dans l'intérieur a plm forte raifon n'ell-elle 
point <j,ial lt d «talonner une ilrltrntiiK univrrlrllr > ou de p-n. 
riaire les f niptomrs qu' on » vus dans le cas propolï , ce que j'atoïs 
à dé-r murer. 

Ce lom-Ii les raifons qui m'ont empêché dans mon Mémoire de 
parler de la Bile répandue fur 1' extérieur des Inteftins . D' ailleurs 
je voulois éviter la prolixité". 

V on demande en fécond lien comment !e nonveiu Chile qui entre 
dans le Sang peut erre la caufe du fommeilî 

B J-efpe. 



Digitized b/ Google 



IO TRANSACTION! P H I lOiO T Ht dU ES , 



J'cfpere que les Expériences que i'ai faites devant la Socitft? 
Royale, & qui font imprimées dans ics fiwiftcïwit» N, a> 4 /,„ 
K.ut.rc & fExtflcme i« fiuidc neroinx ou des Effilt A.umMx me 
fervïront beaucoup t refondre celte féconde difficulté . 

Voici l'argument que l'on me propofe. Tous les jours après 
avoir beaucoup mange', I' on s' endort tr es- promp cément : or i' on ne 
peut pas fuppol'er que L' imroriuclion du chile nouveau dans le Sang 
procure ce fommeil ; par conséquent il faut avoir recours a quelque 
autre caufe . 

Dans 1* opinion ordinaire , on atrribue le fommeil d* après [e re- 
pas à la diltenlion de l'Eltomac, qui, preilâut lut 1' Aorre dépen- 
dante, fait que le Sang fc porte en plus grande quanriré dan» 
l'Aorte aieendanre, & a la dilatation des rameaux de cette derniè- 
re artère dans le Cerveau , qui empêche que la l'eae'rion des Elprirs 
Animaux ne le falfe des glandes de la Subllance Corricalc dans 
1" origine des Nerfs. 

On a adopte' julqu'a preïent cette explication de la caufe du fom. 
nicil après le repas -, on l'a regardée même comme une explication 
mechanique : c'eft pourquoi elle me'rite que nous nous y arrêtions 
davantage. 

Si c' étoit la véritable caufe du fommeil après les repas , elle 
agirait également fur le Cerveler, dont procède la plus grande par- 
t : c d"i nri '"iT'.-cnc :»:\ l"< mêlions naturelles ife vitales, corn- 

nu- lue k (:;;■•■;■.!!! . elle feroit cclfet rouies les fonctions de la vie, 



nd ces vices font portés a. un cres-grand excès » ils [ont luivis 
Ibmmeil lérargiquc, & me me de 6 .mort. 
On fuppole pareillement que C elt la dillenlion ne i ciiomac oc 
fa preflion fut l'Aorte defeendante , lonqu' on eft couché lur le 
dos , qui produit le Cochemar . Or, dans w hitcmc, le fommeil 
devrait être doux pendant cette incommodité, 1 on ne devrait 
éprouver ni trouble ni agitation. Se au lieu de ces rêves iadicru , 
de cette opptellion, de ectre terreur & de ces palpitations de c.citr , 
que I on f,™ <]i:arul on fc réveille, il devrait re é iwr un calme & 
une tranquillité parfaite . ^K^' . . > 

SI rili m «mitai tomap i U tant* & i 1> *»c=ir du 
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fommeil qu'une d:)>dlion facile, qu' use rrfp'ratlnr aifde, que la 
dreulattoo < ; u Sani» égale & rcgulierr, en ut mot que I' hairn.inlc 
,!;< 'miS:™ r!-jr-M;î & vitales, nuels effets dc.ron attendre 
I,:: c j: ;<■« fo-.-l cm -ier-ert â fit; dtfrargde», fur tout fi riln le 
«■fit cor-d.MMoii-"!! <J^'^ la cr.-:a;.cn e': inremjmpue ou 
emuiirauYe , l <m dn:t voir des e-.fcts rout cn-traires au" prdr.ilers , 
„n doir vo.r les inct.cli.Hcs, les n.om^cs, &c cuïEUrt dans la 
M.re & ur( Jjt:ti r.t/id.ïi ou i' On. .t.":; cl 
troublée. 

Fn vain ot-iefiera-t-on eue le chîlc ne peut pafler affej prompte, 
ment dans le Sang par les Veines lactées p-.-.-.t pnx'uiic Ir romrr.cil 
auil tor 3|-c : ne R-jfd ripas, m le ;. C ir r :inrs lobes, 1rs perfon- 
nés qui fc portent bien & les Peupla qui vivent djr< en climat 
tempère- font Wrement fuiets a eette espèce de fcmimeil j il ne 
i'empare que tics gianes n langeurs , de) trognes, des terps re- 
plets, Je ceui dont le col cil court, <!e< perfcrinn d'ur.e conflit)» 
tioc qui trenace 1" Apop'ciie ou !a P-r;,. fe , des pai'onnes qui en 
ent deia eu des attaques t de celles enfin q;i habitent un (limât 
chaud . 

Dans les grands rranpe-rs, dans les ii/rognes & d Jn s les gens 
replets, les Veines laflecs re font .an^is tnticïcmenr vu.des , les 
AJitnenS qu'ils prennent, evetent n fine pendant le tenis du repas, 
le n.ouvcn.cr.I peii.lalliqiic .:cs Iniellirs, & au hi-jf ,■> rprlcucs 
rn-ntres le chlle du repas preeddent efl portd dans le Sang ; en ef. 



* globules ou de- par- 
paflâge entre le Ccrnt 



eil, ruivant la nn'mc p.opnrro.-., plus £ .andc . Or l'on 
fçat & par les loi. de la mechan que , cV par la théorie do fie- 
vn< , au' une c rcuiat.on prrrrpte Si -ti-tr ctrmpe toutes les feai- 
ti..ns, car toutes les fdcrdtions fe faifarr pr lies tranches latérales 
qui partent nreique à angles droits des nailfe-.iu* principau< ( ftr- 
tttt dar< le t :r : m ) u.-e cirura^oc pronipte .">, ce a:: ril 11 
mrtne chofe, un raou^emerS parallèle ll'atc duSnificaii etitMine 
dans ion «us .ci Imuïs;» w.-t 'a Vcretion cevnù fe fa.ie par les 
B i vaif- 
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Mineure coilatifrauï . li doit donc Te féparer peu d'Efprits Animaux 
dans les perfonn» qui ont le col court: de-là vient qu'elles font 
fujettes a des Apoplexies, à des I'aralilics, au Coma, aux Lérargies, 
a un e'rat d' engourdiflement & de pefanteur qui les porte à reftei 
dans l' inaction A à s' abandonner au fommeil , fur tout après les 
repas, parce que le nouveau chile venant â entrer dans le Sang, 
ablurbe une partie lies Efprirs qu' il y trouve, & qu'alors le fom- 
meil cil néceuaite pour qu'il s'en prépare d' auttes . 

IL fe fait dans les climats cliauds une diffipation d' Efprirs conti- 
nuelle, & la chaleur en rend ordinairement les Peuples mois Aï pa. 
lelfcux. Le chile nouveau, qui ef) le plus groiïïcr de tous les fluides 
qui circulent alors, abforbe proniptement le peu d Efpirts qui font 
dans la nialfe du Sang, & difpoie au fonimeil après chaque repas. 
Au furplus , cette neceffiré de dormir n' a lieu que pendant la jour- 
née; le foir, la fraidieur empêche, oit du moins diminue la diflîpa- 
tion des Elprits réparés par le fommeil du jour, & il fe trouve 
dans le Sang après le louper aller. d'Kfprirs ptmr fournir au* dirFé- 
rens niouYemcns Se aux dirterentes occupations , tk l' après fouper 
dans ces climats chauds répond parfaitement au tems qui fuit le 
déjeuner ou le dincr dans les climats fioids. 

Enfin l'on fçair que l'Eau-de-vie Se les Efprirs des liqueurs fer- 
mentées jettent dans une fiupidiré accablante ceux qui en ont bu une 
certaine quantité, qu'elles abnriiili'iir ceii\ nui en funt un ufage 
Ordinaire, & que, quand on en a fait un eyces conlidérable , l'on 

liqueurs, quoique capables de produire de fi trille) effets, ne fum- 
fent pas pour ditïendre f Eftomac au point de comprimer 1' Aorte 
.^^lùuiite, <V ci' eiiL^lm' U or i.l.i [[.^i -i-iii- ic< priitk-t nlJiieur. ; 

aurre dont on parlera dans la fuite de ce Mémoire. 

Après avoir fulfifamment , à ce que je crois, rc'futi! I' explication 
Oiécbaniqne de la came du fommeil après les repas adoptée ju.qu' 
ici, il s'agit préfentenient d'erahlir une cauie Kenéralc qui puilfc 
s'appliquer à tous les cas dont on vient rie parler. 

Je crois que tout le monde convient que la caufe du fommeil en 
général clî L- manque d'une quantité d'Eiprits Animaux fuffifante 
pour l'exercice des fondions animales: ainli , rour ce qui empêche 
qu'ils ne fe reparenr, tout ce qui retarde on qui embarralfe leur 
fc.:ré( km , mur l- qui les ab "orbe , tout ce qui les gêne après qu' 
ils i"o;ît léparés, tout ce qui les cjiui.e ou les fait ci'iponr , tout 
cebi, clis-i'e, (iiinîrmnt la quantité des Efprirs, produira dans uns 
peni.nnc laine de ta péïantcur, de la parellc, uo= propenlîon au 10.11- 
meil & le Conuncil même à proportion de U aïniinulion des EfprirJ. 



_' u n:l'"j r, L.i 



Quand on viendra à exami 
h . nue I' un connoic, il ■ 

ne tende, d une 6™ ou - 

veut ou les Efprits ÀnmiïùK, & p« enfui il ni qui ne rende 1 dif. 
pofer au îbmmcil, ou Qui ne proene n/cUeiicni le fommeil. 

Je croit que Ion peur recuire à qiutre c'.ï'.I'm, & LO.M.detCT foui 
oualte chefs différent toutes les «suffi éloignées du forutueJ. 

I L' exercice. 

IL l e» trop grands repi*. 

lit. L'Wrogrerie on InfaEC d'une trop grande quantité de Li. 
menu farncnu/ei Se sfrEfprlri dtflilk*. 

IV. Tout les narcotiques ou fopotatifs a la teic duquel) eft l'Opium 
avec let dirfcierrret préparations. 

1. Il parolr que 1 e.ircice diflipe rcas let f uides , & en particu- 
lier les T.fpr.n*Anin:au» , qu. font let faits principes du mixive. 
ment [ & qo'aprit !'e»ncire, il n'en lelîc pis aflW pour enrrtre- 
nir les fondons narurellrt Se utiles, puni produire les mooïemer» 
vo'...nr^ret, & poui fournit aui Cenfïdot» ISc au- opérations de 
l' Hfptlt . 

II el a propos d'e-amir-er comment cette diliipati 
eeirairemeot le fommeil clars une perfonne fa:ne, Se 
nlere, malgré cette pe.rc, let fondons naturelles, i 
r; lion, la respiration, la circulation , fe font nect 
San le fommeU . le» Ffprirs nnlmaux qui font relié 



iuand un homme plus fort qut moi étend mon bras 
i nnfeies eirenfeurs rie mon brat fe gonflent & le 
i même manière, le lang Se les Efptiti i'v portent 



Or toutes les pan i 
- pouls fit les autre 



QlgiliziM Oy GoOglc 



14 Transactions Phi Los o rm mes , 

manière que le chile mêle* dans les Artères avec le Sang qui 1" en- 
Ltiir.L-, excite néceuairement le mouvement de diartolc, & le mou- 
vement de filtolc des AttetW. 

C ell pat le poids de toute l'atmofphcre & par Ton dlaiticitc' que 
l'Ait entre dans les bronches & dans les vélîcules du Poumon, & 
ju'il ies dilate; ccO aulTi pat I- claftlc'tc' & (c nifchanii'me des 
owlcles de la refpiration , par le jeu des Cotes & pat l action des 
Cartilages eu Thorax que l'an ell nftelliirenient c.'ialîe des Poumons 

Il eft évident que loutes cet parties raturclles & vitales font mi- 
res et, ddii.ii pat une fuie; étrangère , ; laquelle elles ne peuvent 
reïiflcr, que cette force agit ntfrril a, 'renient , «c qu' c:;c agit pendant 
le t'ommetl & perdant la veille. |>ai coniequeni le Sang & ce qui 
re:le d Efptiis après le travail feront ntfceflal renient & nie*i hanque- 
n.ciit emp.ovts dar.s ces psrt'-e-. coniinurllen.cnt en lAmn niais ils 
le -.eiori & plus régulièrement & plus aVrd.ir.juent pencant le 
fomtue.l, lorique tous les objets ciCnrur* c<"ifer:t j ap,r fur nos 
fer.i, & que ces Ei'ptif ne funt po!ni occupe* dans les mu/clcs 
peut les timi: . Lii-ers «dur :z.ie< . Ces deu* e.'^es d' aft on du fen- 
timeot & du mouvement , aufli-bien que les opérations de I E prit 
S. le-, njil.©.-s ce I Ame, drroutnent ^es ftnfl^n* r-a^eles & vi. 
talcs beauco.ip d FfprWs pendant le jour : e- eft aeili 1» raifon pour 
laquelle ces fonctions r.c for.i jan.ais li ie'£ulieres & d parfaites que 



tV::i, <■..<!» i.ï a,..-? mi cc< ni-!, m: „-< !c- c-'a 

The«!iie & dans la Pratique de la Médecine, feaveni que quand 
line des liqueurs du cotpl le pone, fc»t naturellement , folt par la 
maladie, nu par ie recourt de l'arc, vers ure ou pluneur. parties 
du irrps , cj i ans rjucl^i c c:f j-e t'r. fecrc"i on. ci ,lc< fcii'i . us, 
les aunes parties du corps, & | c s autre» organes de la fecierloo & 
de I eicretion en font ptives à proportion de la détivation qui en 

pjt ei)r.fe*qucnt aufli tflt r 4 
aura épuild les Efprits Animaux , 1* effet s' en 
fur les organe! de la fer ration , fur les muf 
lontairc, & fut les opérations de l'Efprit, 
font poini mis en action par des agens aulli puilfans 
que le ibnt «nx des fonflii'-' r-siurclles & '" ' 
en parfaite iànte" . Faute d' Efprits Animaux 
& celle de faire fes opérations, nous noi 
extérieurs , les Efprits qui reliant pour lors , 
ment de la vie, fuivanc le mecrw '' 
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les organes de la fenration & du mouvement volontaire en font to. 
lalement prives pour un tems; & C ert-l à l' tfrat du fommeil) état 
qui dure |ul'qu' a ce qu'il le Toit réparé une plus grande nn.mrté 
d'Erprits qu il n'en a tti diflipé dans les fonctions naturelles & 
vitales. Quand cette réparation ell faite, le furplus des El'prits fe 
diltribue dans les Nerfs abandonnes, c' ell -a-dire, dans les Nerfs qui 
fervent a la fenlation & au mouvement volontaire, & quand il en 
coule alfei dans les mulcles relâches pour les diftendrc , il s'y fait 
de légères irritations, ces niul'cles font mis en jeu, 3c enfin l'on 
eft réveillé. 

II. Après avoir trop mangé, l'on fe trouve peTant, lourd, indo- 
lent, on ,'cnt de la répugnance au mouvement, on s'aflbupïr, & 



On a déjà prouve" que ce fommeil ne vient pas de la diltenfîon 
de l' Eltomac , on a taché de faire voit que dans ceux qui s 1 endor- 
nxnt :,n<i, les Vailfeau* Lactés ne font [aillais vuides , & que de 
ces Vaillcau* le chile du repas précédent clt porté dans le Sang: 
p:^. ;]!!.■ àms u:i iiiltant, ou du moins: auuj-tât que le mouvement 



ptfriitaltique ell excité ou augmenté par la nourriture qu'on vient do 
prendre. Cela doit arriver pendant le tems du repas, ou très-peu da 
teins après, i proportion de la quantité de chile qui fe trouve en- 
cote dans Les V":,iH'^;un Liftés nvsnt Le repas. Quel changement ne 
doit-on pas l'uppofer alors dans le corps >_ Quelle révolution ne doit- 



auparavant? D' abord que le cliilc s'elî mêlé avec les parties les 
plus tenues, 8c les plus fluides, ne doit-il pas en abiorber la plus 
graille partie? En clfct, (i l'on convient que le" El'prits Animau* 
c<i:lent, il ùut ou' ils l'oient la partie du Sang la plus line & la 
plus épurée, & étant nécelfaircment mêlée avec ce chile crud & 
grollier, ils doivent être alilbrbés en partie, dis-lt:rs leur iin:::.: !i .:' 
doit être diminuée, dis-lots la fécrétion en deviendra p-us d:^': ]:'; 
il y en aura pat contéqiient beaucoup moins. Cette nouvelle admif- 
linn ,l,ik- d.iii. le produira donc le même effet que caufoît 

la dllEnation occalionnée par l'exercice; il y aura donc dans ce cas 
difpolition au fommeil . 

111. On a déjà erpliqué comment les liqueurs fortes fermentéea 
& leurs el'prits diBillés produifent le Ibmncil, ou la dil'polîtion au 
fommeil qiund un en boit avec excès. 

Perlbnne n' ignore que les cfprits des liqueurs fcrm?ntées dimi- 
nuent toutes les icaétions ek les excrétions , C eft pjur cette raii'on 
que 
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que 1' on s' en fert dans les dévoyemens conlîdcrables & dans les 
fueurs abondantes & colliquatives . Je fçais auili que 1' Eau-de-vie 
de Fiance prlfe mal.i-propos arrête les fueurs procurées par des ïu- 
dorifiqnes. Dans ceux qui boivent ordinairement des liqueurs, la 
fécrétion de la ifile eft moins abondante, la rranfpiration inlenllble 
dt moins copieufe; c'cfl pourquoi ils font fujets à la jaunifle, & 
ils pcriffenl ordinairement d' hidropifie . 

Quand on nicle des liqueurs fpiriroeufes & fur-tout de l'Eau-dc. 
vie de Irance dans une palette, avec du Sang qui fort de la veine, 
la partie fereufe du Sang s' unit tellement avec la partie rouge & 
globulcme, que la ferofite' ne peut fe féparer qu'au bout de quel- 
que! heurs, quelquefois même elle ne fe reparc point du tout. Cet- 
le expérience, très-facile à faire, prouve de quelle manière les li- 
queurs ardentes artftent les fécrétions , puisqu'il ne fe fait de fécré- 
tion que de la partie féreufe : de-là vient la grande impureté du 
Sang des buveurs de liqueurs , puilque les fécrétions ne fe font pas: 
delà vient aufli la difette d' Efprits qui caufe en généra! le fom- 
meil & V appéfantiflement , état bien différent de la gayeté & de 
la vivacité des perfonnes fobres & même des buveurs d' eau . 

On doit donc préTumcr que tout ce qui embarralTc la férolïté & 
les parties les plus fluides du Sang, que tout ce qui les lie, que 
tout ce qui unit fortement la partie glcbuleufe avec la partie fe". 
icufc , embarraffe aulfi la plus fuide de toutes les liqueurs, c'ell-à- 
dite, les Efprits Animaux, qu'il les mêle & les confond avec les 
autres liqueurs, qu'il en empêche la fécrétion Se qu' il doit produire 
nu le fommeil ou la difpofition au fommeil . 

IV. Si [■ on compare les effets fenfîbles de l'Opium & de toute 
la daUc des foporatifs avec ceux de l"Eau-dc-vic Se des Efprits des 
liqueurs fermente'es , on les trouvera les mimes. L'Opium diminue 
ou fupprime toutes les fe'cre'tions & les excrétions , & e' ell pour 
cela qu'on l'emploie avec tant de fuccès dans les fluxions, dans 
les rhumes, dans les catarres, etc. On l'a regardé cependant comme 
un ludorifique ; mais ce n'cll que quand il eft mflé avec des aro- 
matiques , comme dans la Thériaque de Veùft ou de Unira , ou 
avec des corps lalins, comme le Savon Tartareux dans les Pilules 
de Mathieu ou de Ftartiy, ou quand il Te trouve bien délaye' l'iuis 
du fa) baclwhev chaud, ou dam d'autres liqueurs fcmblahles , avec 
de I efprrt volatil de corne de Cerf. Les oblervations de M. Lreu- 
■uenbock au Microfcope Si le mélange de l'efprit volatil de corne 
de Cerf avec du Sang au fortlr de la veine, démontrent fuflifani- 

(«) On trquvtri dim li fuite de ce Volume li «impoStion de teire boiffbc 
fert en ufige en Angleterre > 

ment 



Asbb'e 17)3. 



mtnt que les erprits volatils divifent le Sang . On voit donc que 
ces erprits font de tons correctifs de I" Opium , qu' ils atténuent le 

Ile I* ter—rt-n* »■■■> '.\c f s <mr ! I OVlv'r Pf) n de 1? Mylil" 



plus 5r;iri,k- lir.'k- iTinivie ou met en fureur, la dofe augmentée 
procure le L'unir, icii , & urc trcMbrre dote fait mourir. 

Puïfque les effets de 1 Opium & des liqueurs anfentes font fem- 
blables, n' a-t-on pas droit de conclure que les caulcs Ibnt Ici mi- 
mes, quoique toutes les qualités fc'condaires de ces caufes paroiflent 

caché, aufli-bien que I' Eau-de-vie, & cependant dans des circonllan- 
ces pareilles, c'elï-à-dire , a la moindre appiochc du feu , la poudre 
ne produit-elle pas de plus grands effets que 1' Eau-de-vie? Par con- 
fcquent, quoique l'Eau-de-vie & l'Opium ne frappent pas de la 
même manière nos fens, quoique leur odeur, leur goût, leur couleur, 
leur confidence, & leurs autres qualités fécondaiics foient au/li éloi- 
gnées que le font l'Eau-de-vie & la poudre à canon; cependant, 
ï! dans les nrfnws circonftances, c'eit.a-dire, lorfqu' elles (ont mê- 
lées avec le Sang, elles produifem les mêmes, ou a peu près les 
nifmes effets, n' a-t-on pas raifon de penfer qu'il y a dans leur na- 
ture une (imiliiude cachée, & que dans les mêmes circonltances , 
leurs qualités primitives fe manifeftent par les mêmes effets ? 

On a déjà fait voir de quelle manière l' Eau-de-vie abforbe le< 
Erprits Animaux & les autres fluides du Sang, on a dit qu'elle 
les unifient intimement avec les parties les ^>lus groflléres, & qu'el- 

féquent l' inégalité & l' irrégularité' de la difiribution des Erprits 
Animaux pendant l' ivrefle , n' ont d' autre caufe que la diferte de 
ces Efprits, par conréquent 1' a ppéfanti Bernent & I' affoupiflemenc 
viennent de ce que ces Efprits ront confidérablement diminués, ainlî 
pour peu que la Lécrétion en devienne encore moins abondante, il 
arrive Déceffairement un fommeil profond, & fi cette fécrétion eft 
to:alement arrêtée ou dans les organes naturels & vitaux, ou dans 



les organes animaux , la moit ell inévitable ; trilles effets des gran- 
de» f.o.cs ces } ; !" : :ri!s diftjllés ou de l'Opium 




Apres tout ce que l'on vient 
qu'il peut l'être en Médecine. 
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i Philos oimiiojj es , 

I. Que la caufe univerfelle fa) du fommcU ell la dïfatte de» 

Efprit. Animaux. 

ï. Que ceia- difcrre vient de tout ce qui épuife, dilïïpc où éva- 
pore les Eiprits comme le travail où I exercice, de tout ce qui 
ai'fjrbe les E.prrts comme une grande quantité de chile crud intro- 
rlun ml-it.-iiicni .Uns le San-; pundant un repas abondanc ou aulT. iâc 
aptes ce repas , ou de tout ce qui peut embanalfer & reunir les 
Eiprits, avec les parties les plus grofliéres du Sang, comme l'Eiu- 
de-vic, les liqu.-urs l'| >1ï it m-iif^s & les préparations d'Opium. Dans 
tous ces cas, il ne le répare que très-peu d' Eiprits Animaux ; par 
conlequent le Ib.ntneil en doit e'tre une fuite néceiraire. 

Il s em'uit donc que fi le Sang elr entrftneiuent dipuré, que fî 
les le. triions & les ocréiions font bien faites , comme quand 

" ' alfe du San™ efl devenue par un long jeûne propre pour 

h des EfpTHS [ que s'il n'y a dans le Sang ni crudité' ni 

ifier les diffï- 
, dis-jc, que les remède! oj il entre de 
1 ' t. > .j : niLi n ont nul cita ; ils ne peuvent alors ni arrftcr ni retenir 
k'i Lfjjvm, [i;i7i-e :]u;r \:i qualité du San;; ne ci ii::.< niL-i [jniFir avec eux . 

Il y a encore une cau.e, qui dans le cas du jeûne, tend à cnipé- 
chctl eHicacité des retiiédes qui contiennent de l'Opium, c'ell le 
re,;us dani lequel font les premières voies, c' ell-a-dite , toutes les 
parties qui iet ■-^i la é ^- iim . (J^ ;u:t'v= ne lentenr point alors 

le iiié.iu n' eïdre point il- nioujvment périflahiquc. N'v avant par 




Digitizcd by Google 



A«»>'i ^ïî- 



naire il y * bien des eu où le! préparations d' Opium font d' excel- 
lons remèdes , lorsque les vifcc'res font en bon état. 

J'en ai dit alTcî pour faire connoitre la verra anodins de l'Opium, 
car fi l'Opium empêche la fécrétion des F:'i>rits Animaux qui l'ont 
les irftnimens immédiat! de tomes les fenfations, il doit certainement 
diminuer ou diilïper la douleur. 

La troilîéme difficulté que Ton m'a propose, c'clt comment le 
chile peut former le pus, & pourquoi le Sam; ou la fciofite' ne ic 
produiraient pas . Pour répondre à cette difficulté", je ne crois pat 
qu'il fut difficile de prouver que toutes les (ctiéi'tins prelTiérc; vien- 
nent du chile, car ces fécrétions ne l'ont que la dépuration du chile 
pendant la languification , ces fécrétions difpolent le chile encore 
greffier & crud a fe mêler dans la malle du Sang, à s' y incorpo- 
rer; A quand une fois le chile cil préparc - , il ne fe fait plus de 
fécrétion, il n'y a de fécre'tion, que celle du fluide le plus pur qui 
fe répare dans les Nerfs pour 1' u.agc de toute l'Oeconomie A ni» 

mfifquent, puîfque le pus dans une^ptaîe, dans un ulcère. 



; la partie la (aj jilus épurée de la 



es, &c. ell une humeur fort groflicre, il cft plus naturel 
de le faire venir du chile que de la f. 
malle du Sang ; mai; il elt inutile d 

PI Non'. O- J«rpUt h lili™ J> «fm/V uni *mi$m A*»t U \ ^ 
de: fimrl-mti raffartfr dam le MSi/ivir? imprime' au K. 414 Jcr 
Tr.in aflions Phitoiophiqn.es. Il faut aioultr un fujer de la quantité 
d' urine 1er melt fumant : en 24 heures, il n'v eut que 7 eu 4 on- 
ces d'urine, du moins autant qu'on en peut juger à la vue fimple, 
Jor.que l'on ne la mefure point. 

(il 11 bien difficile Je concevoir Qiujn JWw-Cifrur/*» uh «If*. 

il" '.'■■"■ ■■ if . ::■<■ . , ., ■ ma ..,,■•.,-.„. c .■.",.„■ 

p'ini'î <i'.'' V'i^p t ;"iJa:îi', 1 .,c"k d k l/<lt"d *"ù'"J;''ù.'" ! !,',V, 

plut df*heit & le mn'ic iiK h dfve- célèbre PleTi lîtlir fit Martine, de 

lopotr . Qn peut conful 1er fur celte Chimie II ic Mllhemnique ; il cil 

riM-r iiu'X i\n H.ntes ThîTn , ou imprimé 1 KuMfilfnr en ijii. 8. p. 

p'vti".' ùu unions Ouvrage! frjrlis 14 & ell inlitulf 1 SptriniHi MtAiit- 

dc Micli 4' Mc«<î.Ui„. Le pré- Çb„.T t ir*m dt î»;f.rjl«», U firtU 

BliT efl de fcuM.CA,r-r (V 1 de" Ht mSlIhu. 
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M S' M O l R E 

Sur V Ecureuil tonn* fou le nom Je Rat de Pont 

«s de Tatrarie de Gefner, à" fur la ChauvcSouris admi- 
lable de Bontïiu, par M. Jacquci-Thcodore Klein, Secri- 
faire ât U Ville de Dantïiclt, & Membre Je la Sttitti 
Royale ; communique par M. le Chevalier ffam-Sloane , 
trifident de la Sotiiti Royale. 

y^Eux qui ne fe Iaifleront 



point féduire par les témoignages Se 
crédule , & qui voudront bien tcïi- 



, .. préjugés & à l'autorité des Anciens pour e 
chofes avec quelque attention, avoueront qu'il s' eft gliffif dan* 
l'Hifloite Naturelle beaucoup de fables au fujet des Animaux aiWs 
& volans. 

Il feroit à fouhairer que ces fables & planeurs antres , après un 
eïimen révère, Ment entièrement bannies de P (Moire NarnreUe, 
afin que les Lecteurs, qui ne font pas fur leurs gardes, ne fuflenr 



point ntpofei i s' imaginer des Dragon*, des Bafilîcs , des Grifons 
& mille autres monlires femblables. Ces merveilles en impotent 
non feulement au peuple ) mais encore à ceux-là mêmes qui ont plus 
de ton no i fiances , â ceux aufquels on a confié l' inltiuélion & la 
conduite des Peuples : on les voit dégrader la Religion 6c la mo- 
rale en 1' appuyant fut de pareilles fables. 

Plufieuts Auteurs ont réfuté au long ces Hiftoires imaginées par 
les Anciens, & en ont montre' l'abfurdité: Scbeuckzer dans fa Pbi- 
jfijnf fanée de Job, p. 157 & fuiv. en a parle - , aullî-bien que 
Hiacintbe Gemma dans fa féconde Dijfertation Pbifîco-HiJIorico-Expe- 
rimentale fur 1er Animaux fabuleux, mais leurs difeours feront inu- 
tiles tant qu' ils n' en ont point a renverfer entièrement les préjuges ; 
car lorfqii' une fois un préjugé efl établi, il ^fert d^ autorité; 3t 

quelques efiiéccs <\:v. volent; l'expérience nous le prouve, car les 
Oianveronris nous .ont commune» avec les Habitans de l'une & de 
l'autre Imlc, & [nus les jours nous les voyons, finon marcher, du 
moins :e traîner. < Lii'e? CtHur de Avibut , p. flot . ) Nous feavom 
auffi qu' à Java il v a un genre particulier de Serpent qui vole 6t 
que l'on nomme ferp eni valant ou Dragon aïU . Belnn, dans fet 
Observations fîn K uMret , nous le repréfeme a deux pieds ; mais Pi- 
fin dans Boniuj 8c d'autres ont repris, avec raifon, cet Auteur. 
En effet les Dragons que 1' on conferve dans les Cabinets font voir 
Clairement que ce font des Quadrupèdes ; j' en ai deux dans ma 
Collcflion d'Animaux étrangers, l'un ell le mâle & l'autre la fe- 
melle : tous les deux ont quatre pieds & font allés . 

On a raifon de mettre ces Quadrupèdes au rang des Volatile! , car 
réellement ils volent, puifqu'ils le promènent dans l'air avec liberté. 

Mais on a tort de nommer Volatiles, quelques efpéces de Qua. 
drupedes qui palTent la plus grande partie de leur vie fur les Arbres, 
comme les Ecureuils ordinaires, quelques Rats, les Martes des Alpes, 
les Martes de Tartarie, &c On doit penfer de même de plufieurs 
autres Animaux qui fautent du fommet d'un arbre à un autre, Se 
qui patoilTent voler lorfqu' ils ne font que s'élancer. 

C' efi dans la dernière dalle qu' il faut ranger cet Ecureuil , que 
1' on appelle Ecureuil valant, parce qu' il a une efpéce de voile, 
ou d' organe pour voler, que les Ecureuils ordinaires n'ont pas. 

Je trouve un de ces Ecureuils volans dans le Catalogue à- U 
Dcfirtpiton des Animaux de Levin Vincent, imprimés en Vli6 p. 3 
Centur, 1 Hum. 01 . Il ; eft nommé Ecureuil valant de Virginie , 
Sciurur Virgimenfis vêlant, Tant autre defeription . Un de mes amis 
ta' a appris que M. * » » avoit eu i Lendrci un Ecureuil de Virginit 
D 1 qui 
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qui dormait un hiver entier, & qu'on ne réveiltoit qu'en »ppreu 
chant de lui du feu dans un réchaud; pour lors il étendoït un pied, 
enfuke il en étendait un autre, puis il fe reveilloît tout-a.fait , 3c 
enfin paroïuoit rappelle à la vie. 

Dans le Cabinet de la Société" Rovale compofé pat Cr™, p. la 
on trouve une aurre efpecc d' Ecureuil mltnt fous !c nom de Fhing 
Squtrrel, Si il y cft pris pour l'Animal que Sntliger appelle Cbm 
vùtJHt dans la 217 Exercit. §. g. 

Ltwfo* dans fon Hiltoire de la Caroline , Province des Indes Oc. 
cidenctles, parle auili d'un Ecureuil volant; enfin Gcfner, p. 74J 
de fon Traité des Quadrupèdes nomme un Animal , Rit de i'om ou 
de Tartane ou Ecureuil mlunt cr Lirge . Il n'avoir point vu ecc 
Ecureuil , il n' en avoit eu que la p.'au éicv.due , Hunt" il a fait re- 
préfenter la figure; mais je vais en donner ici 1 Hiltoire. 

Le 19 Mars de l'année dernière nn . Jean Ignace Ziwifca, 
Capitaine des Chattes du Palatinat de Maris apporta en vie à». 
fovie deux de ces Ecureuils volans, & les pré/enta au Roi de Volt, 
me Axptftc II. M. de Htncber , Confeiiler Aulique, oc Premier Me- 
decin du Roi les examina avec beaucoup de loin, & un de cej 
Animaux étant venu à mourir, il le lit dcllincr éienilu fur le dos; 
il en prépara ensuite le fquclctte , qu'il lit pareillement dcllincr, 
& il eut la bonté de me communiquer ces delfeins . 

La même annie la PrincefTe Rj/sivil , femme de l'ancien Grand 
Chancelier du Grand Duché de Litbumie , vint voir mon Jardin Se 
mon Cabinet, & me promit un rie ces Animnuï vivans, que j' ai 
reçu cet Eté par les Coins de M. Fhercke, Doflcur en Médecine, 
& Médecin de la Princete. 

Cet Ecureuil fe trouve dans les forêts de la Capitainerie de 
KriciiQvte , du diltrifl de Mobilovic, fur les confins de la Rn]/!r . 

Les Habitans affilient qu'il fe tienr pendant fut le jour dans le 
Creux des Chênes, qu'il y dort enveloppé dans de la MtiulTc de 
Bouleau, & qu'il n'en fort que le foit pour fe promener '& cher- 
cher fa nourriture . 

Pour prendre ces Ecureuils , on couvre d' un filet les trous de 1' ar- 
bre où l'on en foupçonne quelqu'un, on fait du feu dans le creux 
de l' arbre vers le pied , & auffi-tôr que la fumée s' élevé vers le 
haut & qu' elle en pénétre les cavités, les Ecureuils quittent leur 
nid, s' embaratient dans les filets en voulant fe fauver, & tombent 
entre les mains des chalfrurs . 

On voit dans la figure 1 ( Planche 1 ) la grandeur naturelle 
de 1' Ecureuil vivant que j' ai ; ces Ecureuils font plus petits que 
ies Ecureuils ordinaires, Si plus grands ijuc lei (aj Leorts de nos 
M*. .MU., 
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forftr. On nomme dans es pays le* Ecureuil) voUns, les Rois d; 
leur cfpéce, Koetîre der Qitmutnh , 

Lear peau ci'i firr douce, garnie de pmls blancs ôc ooirs cen- 
drés i cfii^it le mé.anoe fjii u n ctfti agréable. 

Lcmi yeux foai grands, fa. Mans, r.urs fïi trêl-beaux ; leurs oreil- 
les petites, leurs dents fort algues, Se donc Ui maident bien fon ; 
car ils font ordinairement, méchans . 

Le mien ell aflél doux , il ne cherche point a mordre le doigt 
quand on le lui préfente ; mais il ne faut pas s' y fier s il elï irrite'. 

Lorfque ces Animaux font en repus, ils couchent leur queue fur 
leur dos de fort bonne grâce; mais lorfqu' ils volent ils l'abaiiien:, 
& F agirent de côté & d' autre . Ils fe nourrirent de pain fans Tel ; 
ils umi friands des foramite's fraîches de Bouleau , ils ne fc foucient 
ri de Noix ni d' Amandes ; ils fe font un lïr de Moufle de Bouleau 
qu'ils dirpofcnr avec adreffe, & le tirant avec les pieds, ils s'en 
enveloppent entièrement. Pendant le jour ils ne fortent point de 
leur étui, à moins qu'on ne les y oblige, ou qu'ils ne t'oient pref- 
fe's par la fait. 

L'organe qui ferr i ces Ecureuils pour voler eil une peau fi tuée 
de chaque côte" de leur corps, qui peut s'étendre de la grandeur de 

genoux des pieds de derrière & aux [arabes de devant par une ar- 
ticulation olîcufe , A l'extrémité de cette articulation la peau ell 
comme garnie de plumes . 

Quand l'Animal c(l tran^uile, ou qu'il marche doucement, l'os 
de l'articulation eil parallèle avec les pieds, & on ne l'apperçoit 
point: nuis lorfqu' i! veut fauter, l'articulation ell en mouvement, 
l' os fait un angle droit avec la jambe de devant , & la peau 
5' étend: d'ailleurs, un panniculc charnu aflëz épais, qui navette 
toute cette peau , aide beaucoup au faut de 1' Ecureuil . 

De-li je conclus que ce petit Animal, a proprement parler, ne 
vole point, mais qu'il faute mieux Se a une plus grande diliance 
que les autres Animaux de fon erpece, parce qu'à l'aide de fe» 
voiles, il peut fe foutenir plus long-tems en l'air. 

Comparons maintenant avec notre Ecureuil volant la Chauve- 
fouris admirable de honlius , que 1' on voit dans 1' Hi/laire Njiarellt 
<s- Médicale der InJer Oritntjler , par IVwi , chap. 16 p. 6H. 

Pifoi irait en doute s' il falloit ranger cet Animal dans la claffe 
des Cuau^e-fouris, „ par.;e qu'il dl d.- la pioffcur d'un Chat, qu' 
„ il a la poitrine Oc le ventre épais Si charnus , & qu' il s' étend 
„ depuis le fommet de fa t£te jufqu' i l'extrémité de Tes ongle; une 
„ grande membrane en forme de voile déployé. Ce voiie par def- 
» tous cil membraneux j il ell garni de duvet, de veines & de fi. 
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„ bres ; par deflus, il ell toujours couvert de beaux poils, blancs 
„ & gris cendres, doux comme ceux des Lapins; ces Chauvc-fouril 

n'ont point, comme les Chauve-fouris ordinaires, de plis a leurs 
„ ailes pour les refTerrer ou les relâcher i volonté - : elles ont pris 
„ de trois pieds de long, Se autant de large. „ 

Confidêranr la grotfeur & la (Iruflure de ces Chauvc-fouris , j'ai 
bien de la peine i m'imaginer qu'elles volent par troupes, comme 
des Canards lauvages , ainfi que le rapporte Bonliur . Je crois plu- 
tôt que ces Animaux approchent beaucoup de nos Ecureuils volans, 
qu' ils fe fervent de leurs voiles comme ces derniers, Se qu' ils les 
emploient aux mêmes ufages. 

L' Obfervation de Bmtmt , que fur le Toir ces Chauve.fourîs font 
fufpendues â des Arbres ou qu'elles volent en l'air, ne contredit 
nullement ce que i' avance. Elle peut fervir au contraire à montrer 
que ces Chauve-fouris , de même que nos Ecureuils volans , dorment 
pendant le jour, Oc que fur le foir elles quittent leurs retraites, fil 
fautent d' Arbre en Arbre ; ainfi I' on doit en voir voler , lorfqu' el- 
les s' élancent, & quand le faut cil fini, on les doit voir fulpen- 
dues ù des Arbres . 

Du refte je ne n 
si' ont pas plus de d 

Ecureuils celui d' être appelles , d'après CcCn/r, (a) Eeurtuilt vaUi 

Je finirai par confirmer un fait rapporté dans Gei~„cr t fur la toi 
de Vincmt de Beauiiais Si d' OUm Mjgnir . Cet Auteur dit que 
quand les Ecureuils ordinaires veulent palTcr l'eau, ils mettent à 

fonne digne de foi , & fur qui je compte beaucoup , a fouvent obfcr- 
vc cette manœuvre fur le bord des Isles de Cw/aarf , 3f me l'a ra- 



A^ ^ ^1ia\î"^^ a f'ï*l5v/^I^e f fi*t^dé '^trouve à^fc.Co^or des Ecu- 
rie». Cet habile Niiiiralifte n-jyant b Compagnie' de /'Au , en' a fait gn. 
vu eue des peaux dclfcche-es de cette «r Ans la. Planche 8 , fie. « dei 
ifpetc d' Ecureuil! , ivoii cm qu; kur ci.-,™:,-,.», s;!,?,, ,mi v .t. & 'mil 
qu=uc élo'I plaie , &. qu'elle tl' ifloit q.u , faim J Cthn r> imfrméti 
pas retournée fin leur dos quand ili i fuir en 1715 li figure fur un déf- 
iant tu rrc«»; 1" r.mii'qu.niie il s'fioit fein qui lui ituil iié cn«. t 'e iv,r!c 
imagine - S 11 '' 1 fM "" lc! "pporler p[u. Pcrc Jic^r, ; mils tel t;utmilj ps- 
itt à la clifle des Souiij qu'l telle muTcnt d'anc efpecc totaliment dif. 
des Ecureuils. Kitnie de ceux qui fout dfttiti dull 

M. Mvtimr, Secrétaire de h So. eeMfmuite. 
Mit Koyile, a runirque i l'occiGon 



: ne m' embarralTc pas beaucoup fi ces Chauve 
'e droit de porte ' ' ' 

re appelles, d 
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centre avec tâtonnement . Elle a remarqué cependant que les Ecu- 
reuils dans leur traverfee n'ont point la queue droite, comme le 
pic'tend G'fn", mais dans un mouvement continuel, & qu'ils ne 
îe mettent en chemin que pendant le calme . La mime perlbnne 
m' a lapporre' de ces Tsles piulieurs curiofitc's qu' elle avoit ramalîïe» 
fui les bords de la mer. 



M. i« Vit™) nous i donne 1 un excel- de h polîtion & de lî figure dtj pir- 

letll MAnoire fur l' Ecureuil de Rugt liei aufquelles elles font attachées, 

dans les Mémoires de l'Académie des Ces paniis fervent de gouvernail au* 

Sciences de HutiUwt , Tom. j. Ailes, elles leur fervent de points 

te Qipdr. Volai. Ruflîar Obfnrv. d'appui , elltt foin fufccptioles dci 

M. du Vnxti après avoir fait une mouvemens les plus varies, ce font 

DiJi-nprion trti sJik'mj de 1' Ecj- diffrens Os dans le deuil dcfinxli 



liers qui le eiiafleWeni . le Cubitus , le Radius , les OlTdeis du 

La conforma lion du Corps, de ta Catpe , du Pouce & des quatre Doigts , 

Téie, des Oreilles, du Bec, de la S: trois Oflelets furmime'raîrci ; ta Os 

leVre fnpérieure, des Dents, des iguTent , foit enfemble foit re"pan<mcnt, 

Fieds , dci Ongles , de la queue , eft pour faire voler 1' Animal , pour le 

la mime dans T Ecureuil orahiiFre h dirt c;jiir , pour le faire fauter , &c 



l'Animal mérite le plus d'attention . penddedili 

Celle Peau e» plus doife, plu fer- [aires qui 

le Ventre, ffh Cuites,' puis 'elle M. in t 
tUttaà conlidfrabtement, elle forme 



donne' des Figures, q^que fei ^Dcf- 
fc''«Jcur P itur"' /ahl'.ifi*., 
^"aer^d'le^ru Volant™ '^ïri".-- fi r:l'>; dt'fi.v.;,', 
.iks , c'cll encore Joui de la même efptcc. 
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DESCRIPTION 



D' un Baromètre , iavs lequel en ptiit augmenter , fainant 
qu' on le juge à proj/ot , l' Echelle il Variation . 
Par M. Jean Rowning , Miniftrc, Aflocié du Collège de la 
Madeleine à Cambridge; communiquée par le Docteur 
Stnitb, de la Société Royale. 

AECD ell un Cilindre de Verre ( FUncbe 1 i ) rempli d' un 
fluide jul*qu' à la hauteur de W , dans lequel elt plongé le Earo- 
mètre SV compofé des pièces fuivantes. La prémlere Se la prin- 
cipale ell le Tuyau de Verre TP gravé Icparéracnt dans la figure z 
tj. Son extrémité fupérlcure T eil fcellée hermériquement , elle 
H' ell point vilïMe dans la machine, parce qu' elle entre dans 
l'ouverture infc'ricurc d'un Tuyau d' Eta'.n CH , qui par ("on autre 
ouverture G reçoit un Tuyau cilindrique ST, lequel peut être creux 
eu fo'Tric ; il n' importe pas non plus de quelle matière il (bit fait ; 
le Tuyau d' Ftain fert à unir & à fi«r les deux Tuyaux ST & TP. 
On peut facilement féparer le Tuyau ST , (i on veut le changer > 
& en mettre à fa place un autie plus gros ou plus petit, luivant 
que I' occalîon le demande . S elt une Etoile placée au Commet du 
Tuyau ST, pour marquer comme un Index les degrés fut l'Echelle 
LA qui ell afliijcctic au couvercle du VaifTeau ABCD. Il y a outre 
cela un grand Tuyau cilindrique d' Etain MN gravé à part dans la 
figure i wn, qui reçoit dans fa cavité la partie la plus étroite du 
Tuyau TP, & qui par Tes deux extrémités cil t cl lem en t cimenté i 
ce Tuvau , que la liqueur ne peut point abfolunient s' introduite & 
paner entre deux. 

Quand le Tuyau TP efl garni de toutes Tes pie'ees, on le remplit 
de Mercure, & on le plonge dans le HaCn V qui cil fufpendu 3 
la partie inférieure du Tuyau MN par dcui ou trois fils d' Arehal , 
enfuite on proportionne fa pefanteur jufqu' i ce qu' il nage & de- 



meure fufpendu dans la liqueur 




le Vaifleau ABCD, 
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Tnyïfl ST au d.anietre de II cavité du Tuyau UI, 



Suppofom que la Variation de la haareut du Mercure dans le Pa- 
ramètre ordinaire, appellc'e v, foit telle qu'un pouce cubique de 
Mercure monte dans l'efpace vuide XT; pour que cela (bit , un 
pouce cubique de Mercure doit s' élever du vaificau V , ou ce qui 
elt la mime chofe, la furface P doit s'abailTcr, de façon qu' il 
monte Se qu'il entre dans le vaifTeau V un pouce cubique d'Eau 
[ en cas qu' on fe ferve de cette liqueur ) alors la peTanreur du Ba- 
romètre & de tomes le! pièces qui y font jointes augmentera du 
poids d'un pouce cubique de liqueur. 

La planteur d'un pouce cubique de liqueur dort le Baromètre 
fe trouvera charge", fera dcfccndrc tout le Baromètre ( luiva::: les 
loin de 1' hidrollatiquc ) jufqu' a ce qu' un pouce cubique du Tuyau 
HS , place" immola tentent au demis de la furface de la liqueur en 
W foit ahaifsé au dcuous ; mais- la longueur de cette hauteur H S 
excédera la longueur d'une égale hauteur de Vif-Argenr dans le 
grand Tuyau X, autant que le quarté du Diamètre en X excède le 
quarrJ du Diamerre en H ( les longueurs de Ciiindres égau* étant 
réciproques à leurs Bafcs . ) Ainli la defeente perpendiculaire du Ba- 
romètre compofé fera a u , afcen/ïon perpendiculaire du Mercure 
dans le Baromètre commun , comme à i { fuppofant que ce foit 
Je rapport des Bafes ) & fera par conréquenr égale à Jti. 

Par cette defeeme, la diftanec PW entre la furface du Mercure 
Bt la furface de la liqueur augmentera de la valeur d'une colonne, 
dont iiv ( dc:Vcnte tin Jliinmicrre cump^ié ) cil la hauteur, & en 
crinfL-'V-ifTics la pc'fanteut de toute la colonne du fluide qui preffe 
fur h iiirfact' inférieure du Mercure (à laquelle la hauteur X ett 
dûe en partie ) augmentera d' une colonne de la mime longueur , 
fv ente :iu»mentvttLon produiroit une féconde élévation du Mercure 
en X égale à ta première, c'Hl-ù-dirc, précifément dv, li la lî- 

: -i:r .iuffi pétante que le Vif-Argent ; mais comme on a fup- 

pofé qu'elle étoit plus légère dans le rapport de r a t , l'éle'va- 
lion du Mercure, fu'.vant cette fuppofuion, ne fera que — . 




El 
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Mais comme dans le premier cas, lorfqiie l'élévation du Mercure 
émit f , la defeente du Baromètre compofé étoit dcmonttée du, de 
même l'élévation du Mercure étant ~, la defeente du Batomctre 
compofé fera [a defeente fuivante ^Jp, la fuirante ^ , St ainfi 
de miras à l' infini . 

Par confeq tient route la defeente du Baromètre compofe' cfl à l'e'lé- 
Vation du Mercure dans le Baromètre ordinaite, c'elf.a-dire> «, eflj 

ce que les Termes des Séries étant en progreffion Ge'om étriqué, leur 
fomme totale elï . Ainfi nous ayons » = ^ & ai= dt-i-dn, 
c'eft-à-dire, i : d : : n ' : nr:: - -±^n & r: v J, celt-a-dite , le 
diamètre de ST an diamètre de HI, commet— à i , ce qu' 
il falloit démontrer - 

Premier exemple . Pofant f = 14 & » = I, les Variations dans 
chaque Baromètre feront égales, en prenant le diamètre de ST au 
diamètre de Hl, comme : r , ce qui elt comme à 10 prefquc. 

Second exemple. Si on fuppofe « infini, le diamètre de ST fera 
au diamètre de HI, comme ou 1 a ï in, c'elt-à-dire, comme 1 

à 3# prefque. 

Le bas du vaifleau V & les extrémités des tuyaux doivent Être 
plutôt tondes qu' applatics , pour que les tuyaux puilfent plus fa- 
cilemant monter Se dépendre dans la liqueur . 

Il fera a propos d'attacher fut l'étoile un petit baifin qui con. 
tienne une boule, afin de pefer plus commodément, le Baromètre 
dans la liqaeur. 
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EXTRAIT 

J)' m Z/W» Intitulé: Chriftiani Ludovici Ocrflen Teniami. 
na Syilematis novi ad mutationes Barometri ex naturà 
elateris Aérei demonftiandas , cui adjefla fubfinem, Dif. 
lertacio Roris decidui errorem antiquum & vulgarem per 
obfetvaiiones & expérimenta nova excutiens. Franco/uni. 
MUCCXXXU1. in 8. 

JE a' entrerai point ici dans le détail de toutes les différentes hî- 
pothéfes que les Sçavans ont imaginées pour expliquer le? Phé- 
nomènes du Baromètre, & pour rendre raifon des changemens de 
rems qui arrivent lortque le Mercure hauffe ou baiffe ; j'e me bornerai 
uniquement 1 dévcloper le (iftéme de l' ingénieux Auteur de cet eflâi, 
r;.- lil'eme clt nouveau, il a pour bafe la narure de I Elafticité de 
l'air, & il cfi prouvé à la manière des Gifometres. 

I.' Ouvrage de M. Cerfien e(i conipofé de trois Chapitre! : Le premier 
tout entier de Mathématique 1 renferme une nouvelle Théorie de la 
propagation des Vibrations trtmbhniei le long d' une fuire de Corps 
EliUiqucs continus: Le fécond Chapitre eft une application de cette 
Théorie à la folution des principaux Phénomènes du liarométre ; & 
le troifiéme enfin explique les différens états de 1' air & du terns qui 
ûv.i lié'. ,n:c . 

Pour donner une idée plus claire & plus valle de cette matière, 
M. Ctrften juge a propos de changer la définition ordinaire dt- l' Iîla. 
fticité: d'ailleurs il fe fendes nou v eau « termes fuivans: V Equilibre 
n*tur>-l ,!• ,<» Corp î:ir.jlh v ,< , I' Equilibre violent ou forcé, Se la Li* 

*"par Equilibre naturel d'un Cerf! Elaflique M. Gtrfitn entend la 
figure extérieure & I' extenfion qu' un Corps Elafliquc prend naturel- 
lement , lorfqu' il n' efi prefTé par aucune force extérieure . 

L'Equilibre ■violent d'un Corps EUjli que , cft l'état ou le dégre- 
d'extenlîon auquel eft réduit un Corps Elaftique, lorfqu' il efl com. 
primé par quelque force extérieure. 

Enfin M. Ctrften nomme ligne d' une Vibration tremblante , ou Am- 
plement Ligne de Vibration , la Ligne qu'un point pris au haiard 
dans un Co rps Elaftique décrit pendant la Vibration . 

Pour une plus grande brièveté, je gafferai les Corollaires que notre 
Auteur a tirés de fa définition de l'EMicité, touchant l'accéléra- 
tion & le retardement d' une Vibration ; je ne dirai rien de la 
defeription & de l' ufage d'un Inllrumcnt qu'il a inventé pour 
prouver la vérit* de ce qu' il avoit avancé ; 1e n' entrerai pas non 
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plus dans le détail des Propof J , 4, < , & (5, où M. Cerjltn parle 
de la vitetfe des Corp? Elailiques dans leurs Vibrations tremblanter , 
du Mouvement des cordes tendues, Se de leurs Vibrations ifochroncs. 

Dans la dixième Proportion notre Auteur démontre que iupporant 
trois Corps Elatîiques retenus dans un Equilibre violent fur la même 
ligne de Vibration tremblante , fi le Corps qui cft au milieu eli tel. 
lement comprime' de tous cotes, qu'il relie toujours contigu aux 
Corps voifins , il fe rétablira par les Vibrarions tremblantes , Se aura 
une cxtcnfïon plus grande qu'il n'en avoii auparavant. !l montre 
encore la vérité de ce Théorème en tuppoiant le Corps Elafîique 
place" entre pluficurs autres Corps Elailiques homogènes, dans ; eut 
d'un Equilibre violent . Ii renvoie au 3 Chapitre pour 1 ufage et 
l'application de tous ces principes. 

Les Proportions onzième 6- douzième méritent une attention parti- 
culière. Dans la première M. Gerjhn Acak une Machine qui peut 
fervir à examiner les Phénomènes & les Loix de la Propagation du 

démontre ta Théorie des Propagations trouvées par le moyen de la 
Machine qu' il ett dans la l'ïambe X fy. 1 ■ en voici la fub- 
ftance. 

Suppofcz une fuite de Globules Elaftiques, ou d'anneaux circulaires 

a, b, t, d, e , /, Sec. rangez fur la ligne de Vibration tremblante 
AS dans un Equilibre violent, Se qu'en A et en B. il y ait un 
obllacle invincible ; fuppofei aufli que le dernier anneau a loit pouf- 
fe - & comprimé vers A Sec. de façon que 1' Efpace qu'il laill'cra 
dans la ligne de Vibration , puiflc être rempli par les anneaux luivans . 

Ces fuppolitions établies, M. Cerflen prétend Se allure que par le 
rétabli Ifcment de 1' anneau comprimé a , la force imprimée l'e com- 
muniquera aux autres anneaux par une aflion individuelle , c' eft-a-dire, 
que 1' anneau a en Te rcrabliffant lui feul» n'agita que fur l'anneau 

b, 6c le comprimera à raifon de la différence des forces. L'anneau 
b étant comprime rendra la force qu' il aura reçue a l'anneau qui 
le touche en remontant, c'cli-a-dire à c par une aclion individuelle, 
& le comprimera aulC fuivant le rapport de la différence des for- 
ces ; il en fera de même pour les autres anneaux fuivans ; ainli 1 
juger de 1' effet de la comprcflîon lut le dernier anneau , on peur, 
le regarder comme un corps mis en mouvement, & qui confervera 
Ton mouvement, jufqu' à ce qu'il rencontre quelque cnoi'c qui op- 
pofe une. rélillance funïfantc, ou égale à fa force. 

De tout ce que nous venons de rapporter M. Gerjlen tire cette 
conclufïon principale, que le corps a peut de cette manière par des 
Vibrations répétées acquérir une grande cxpanlîon , occuper un plus 
grand eCpace fur la ligne AB qu' il n' en avoir auparavant, tuppu.tf 



Î7 



: puitfe pu être 

t efl traitée a- 

îlei ju 'qu' a U 



Quoiqu'on ne cooDolffo potm a œui igardi, ( ;;t M. Cttfitn, leï 
patticuie) de l'air, on fçait cependant q-j' elles to.-t capables ce 
recevoir (k ce commun^ :« ,i; V:x.i n-> ii-twWjaif : doU il 
s' cn.u.t amii qjc rie quelques prir: ip;i de M I: Chevalier Ntmioa» 
que 1" air ( Prop. V ) peur Te dilater par un grand nombre de Vibra- 
tions tremblâmes répétées ; & par la Propolirion VI ces Vibrations 
peuvent (ire produites ou engendrées par un mouvement confus des 
particules de l'air, ou par l'agitation du vent. 

Notre Auteur dans les Propolirions VII, & VIII tache de démon- 
trer que la dilatation produite par le mouvement du vent eft moin- 
dre , lorfque l'a:; 1 eiivivo:is:mr fe porte dit même câté, que quand 
le vent. va avec la même vitefle fcnfiblc cho< 
repos , Se il prétend que cette dilatation I 
1> Atmofphere avoit un f " - 
contraire a celle du vent. 

M. CerJIca démontre dans la Propofition fuivante que le vent d'Eil 

r règne toujours entre les Tropiques , eft produit par la chaleur Se 
mouvement diurne du Soleil, que ce vent s'étend par lui-même 
dans les pavs qui font au-de-la des Tropiques ; qu' H a une direflion 
qui s'écarte de 1' Eft vers le Nord, ou vers le Sud, félon la fi. 
tuation du pays par rapport à l'Equateur, que ce mouvement eft 
plus tranquile & moins fort à proportion que les pays font plus 
éloignés de 1' Equateur", & plus près de l'un on de l'autre Pôle, 
& que par la même raifon 1* angle fuivant lequel il s' écarte de 
1' Eft , cil plus ou moins grand . 

M. Gtrftrn, après avoir établi ces Proportions préliminaires, com- 
mence cans la Proportion XIX i e.pliqucr ainJÎ L'«leVatiOn Se 
l' abaulcr.icr.t Ju Mercure dans le Barome'ire. 

L'aii de l'Aisio-p.-.ér:- ca:>; r»« pi 1 .-- a un mouvement naturel ou 
un couuci , d..nt :., li.rcflici f : rnt.<- I" M fi l- N.ml ce .., ffojf. 
fo:e, pat conleqjcnt f, un vent particulier vient 4 )'<!levei & 1 
fooflet dans une direâion contraire, H p;odu;ra des Vihr.tio"» 
tienjb:jncs , & con.ïquem nient des dilatations. Dans l'ail alors 
les malles égjki de l'air c.lat<f auront use moindre qjiniiié d; 
raatierc qu'auparavant . par confeejuent leur p.-fmwi fe;a dun nuée, 
& le Mercure oelceo&a r.-'iefliiremcni djr.i k B-u-mcuc ; le dê- 
croif- 
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c-c-^t nient i:e pefjnteur dam 1" ait, & ta d:ni!n'inon hi-.tei:r éu 
Mercure da.-.t le Baromètre feront :.ror>oriiornelles à la force du 
vert, & i T oupofu.on de fa direfiiôn a celle eu courant et l'Anna- 



CcftJa i du M. Gerjltn, la raifon pat laquelle le Mercure de- 
fceod, quand les ver.is forjflent pat le Sud cû par l'Ouett, & pout 
laquelle aufli le Mercure baifle lî fort, quand ces vents font vio 
lens: au contraire pulfque les effets cèdent quand la caufe ell ôtée, 
le Meicure montera & s' élèvera ù niefure que des vents particu- 
liers & moins confident les Ibuflciont dans line direction con traite . 
Ainfi , fuivant M. Girfitn, les vents doux qui fouRent entre le Nord 
& l'Elt, ne font rien autre chofe que le mouvement naturel & uni- 
verfel de l'air, ou le coûtant & le nui de [■ Atmcfphéte qui eft 
arrêté & détourne' dans (on chemin par de petits canaux d' air par- 
ticuliers & peu conlîdérables Pour confirmer la vérité de la de", 
nionllration de cette expérience, & la mettre dans tout Ton jour , 
M. Gtrfltache dans fa première Scholic 1" expérience célèbre qui 
fe trouve dans le Recueil des Expér.niccr l'bfffin-mécaaiqat, de 
M. Hiut/ht, feS. ï Exfiriem. J J. 114 r '""" lt EJitnn. 

La Propolition XX fen à prouver qu' un vent particulier fouflant 
paralcllcment a la ttiteflïon t!u vent univerfel > fera monter le Mer. 

force dans une direction contraire . 'cette Propofition cft confirmée 
par trois Obfetvations que l'Auteur a faites lui-même, & qu'il a 
mife5 dans une Scholic . 

Dans la Proportion XXI il démontre la raifon pour laquelle la 
defeente du Mercure fe fait fucceffi veinent, & précède avec la plus 
grande régularité le vent qui la produit. 

La PtopoIrtU i! XXII (ait vojr pourquoi on obrerve dans l'éléva- 
tion ou l'abaiflement du Mercure des chanflemens fort confidéraHes 
qui arrivent en même tems dans des lieu» 'différons & fort éloigné* 

Dans la Propolition XXIII M Gtrflen examine l'influence du So- 
leil fur les etiangemens du Baromètre, & il prétend que la chaleur 
de cet ARre ne peut produire aucun ctfct fcnfible: néanmoins dam 
la féconde Se hol le de cette Propolition, il evplique par ['action du 
Soleil pourquoi les limites des variations du Mercure diminuent à 
melure que les lieux font plus proches des Tropiques. 

Le 3 S: dernier Chapitre eli emplovc' à traiter des dirférens chan. 
gemens de tems qui font liés avec l'élévation & I' a bâillement du 
Mercure dans le Baromètre, & qui en dépendent. 

L'ingénieux Auteur commence par expliquer l'origine & [a for- 
mation des Vapeurs , il s' attache a Aline « à confirmer les princi- 




pe* 
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pet fol «Jet que le fçavant & 1* i Taire !>>fleur Hj.'/rj a dîpuis S 
lonp-iciis don.^^s a;i Pn^.vcnî îMiliutnt Pnenouéne . 

Dans la Propoliiion fuir/ne , M Ctrl 



s Ku:ti.|.ie qji Te ré- 
rahl.: lUi-ni^nie rUns un al-jt gra.-l liitrv dV\ jMNli.m que celui qu* 
il ami i.-jni f« Vurii'.:>i!i i:or.ii,:aitcs, r* ii tache d' expliquer 
ô' ij;-! 1 |>lus pt:ii:-jlmï aa: :'es pnrirvie' , <J; cjel.'e t;. an. fie 
la Natu.e forme & diltend les cavité des bulles ^ Vapeurs, tk 
conimeni enn. le elle Ijî détache de ia lur'açe <l an (lu.de. 

Dans la Piopohmn hn nr^nc , M. Crr/ftn rend taii'on de ce qui 
arrive aux Vapeurs fusant cène Théorie, quand I' air qui fouiient 
les Vapeurs , clt condenfé , ou plutôt quand il eft comprime' par une " 
caufe externe M. Gerfitn affilie que dans ce cas il n' eil pas polfiblc 
que lus Vapeurs descendent . 

Dans la Stbolh qui eft a la fuite de cette Propofi lion il s'étend 
fur celte queftion ; Se il foiitient que la même choie arrivera li l' aie 
ell condenle par une eau le imerno, par exemple, par le froid. 

C'ell cette Propofition , à ce que nous apprend M. Gtrjitn, qui 
l'a mis fur la voie pout rechercher avec plus d' exaflitudc qu'on 
n'avoit fait encore la nature de la Rofe'e, parce qu'il n'Aoït pas 
polhble de concilier la chute île la Rofe'e dans un air froid Se. con- 
denl'é avec la Théorie de la chute des Vapeurs. Les recherches Se les 
expériences de notre Auteur ont donne lieu à une Dilfertation dans 
laquelle il tâche de piouvcr pat un grand nombre d'expériences que 
la Role'e ne tombe point , ainfi que le Vulgaire & les Sçavans fe 
le font imaginés jufqu' à priffenr, mais qu'elle s' élève de la terre. 

Nous allons faire un Extrait obligé de cette Dilfertaiion , après 
avoir remarque que dans les Profitions IX & X M. Gcrjltn exa- 
mine ce qui doit arriver aux Vapcuis dans quelque dilatation extd* 
rieure que ce foie j par la Propoli i ion Xt il fait voir que dans ce 
cas les Vapeurs peuvent fc réfoudre en pluie. Se de-là il déduit dans 
les deux dernière* Proportions la railon de la defeente du Mercure 
dans la Baromètre, lorfque le teins ell à la pluie, Si au contraire 
l'on tr.évatïon lorfqae le tems ell rerein. 

Dans la DilTertation qui eft à la fin de cet Ouvrage M. Gcrjlea 
examine la nature de la Ro.ee, & il en explique la formation Si 

{ii) U Rol'éc en général vient, fuivant la Théorie de noire Auteur, 

!•) M. w„^Wr..t , téleW Tto- de M.G"Jf<» , & il a dftouYtn bien 
ftlftur de MirhÈmitiquiî d d' AAio- des fiits finfiilicis , que I' on aurait 
nomie lerirrrh. i fait un t.ts nrmd tu de h peine 1 inutfmcr, fi le 
luiard n" r a«°it conduit. 
Il ne dogie point que de la Teire 
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des exha!ai{bru qui s' élèvent deî Vénaux ou de la Terre: quant 1 
celle des Vc'gc'taux , M. Gtrfin juge que ce ti> ell que h tranrpiration 
des feuilles des Plantes qui eil condenfee par 1' ait . Avant que de 

■1 ne »* élevé de 11 Rofée, & que s' ombra gealTcnl point les uns [ci autres 
cent Rofée, ne monte foc ce Hivernent , & qiT ils fiificni cKpofés a. U Hofée 

grands morceaui* de flanelle Manche mier , Se ne le fui d' abord qu'en def. 
de la roCme pièce, & les couper de fous , cnfuiic Si un peu plus md il 
la mime grandeur. Si Il Rofée l'cfle- le foi en deflus , mais .ot., & 'a 

àun étendu' t« i^Drcaiii* P de AÏne»" d'Vc 'marche régu°!é" juiqftm Lut 

fut d« ihalfii, & qu' on lesiura fiif- de l'échelle . 

pendus de niveau i différentes hauteurs Comme toutes lej partiel de I: Rtu 

•le terre! Les morceau* qui feront les fée'qu' s' élèvent ne foni point éga- 

plus pioches de la Tetre doivent lemcnl mobiles, & qu'elles ne (ont 

" 1 ,n " teu| qui font plus point ^pourfées avec une égale forte , 



jpnfcinfiT-.cnt et qui cil arrivé. Mr. 
jV.flri.Btrari- pefi en difféicns temi , 
S. les uns après les mires ces m, 
ceaux de âanelle: il s- eft m: jours 
Irwvc que ceuï qui Ctoiem les plus 

Efans , étoient eeui qui Ivoietlt été 
^ plus pioche de b Teric^ & que 

les moins chargés de Rofée, * par 
tanféquent pcfoient le moini; ces der- 

marqu: ctirame & dCiiionnrJiive 
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(lie celle uk'iu; SufSe , iprLs^ ï' àrc 

trie* éloil le Coi'rc'fpondani pnu/l'Aca. fotiért , i(im:itie enf in- tV I' A.r Cir 
démit «ortie des Sciences, ne put re- la Terre. Il ne 1- efl déterminé i 
finer il l'envia de vérifier ces Obftr- emb rafler ce fentiment qu' après bcau- 
Mtïoni , & de s'ilTiirrr pu lui-même coup d 1 Expériences curieufes, & qu' 
que le foi! [a Rofée s' élevé de 11 il /croit trop long de uppjiltr ici . 
Terre échauffée par 11 ctaleur ci. mur. Ces E.pt'rierrr, Mirn fur la Terrine 
U- Du Fat ayant pofé lu milieu d'un de I' Obfervatoire d' Ulrrrlr qui eft 
Jardin , dans le mois d' Oclobrc 6c couverte de plomb, démontrent que la 
dans de beaux jouis une grandeéchel. Hofée étoit tombée d'enhinl; qu'el- 
le double, haute de plus de ji pieds. Je émit fnrtic de 11 campagne des en- 
y mit fur des fl-rclies , Il pl„Èci!îs virons , Si qu'elle avoir été apporter 
la HitaiTe pa' la Iluéliuiion de 
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jrouw e« proportions, il donne trois Obfcrvations gc'ni/rales 
touchant les circonlîanccs nécefTaircs , pour qu' il y ait dans un en- 
droit une grande quantité" de Rofee. Il faut d'abord que durant le 
jour le lieu ait eV espuii; eux rayons du Soleil pendant un teins con- 
lîdc'rable ; car dans les lieux couverts , & où le Soleil ne donne 
que fort peu, il n'y a que très-peu ou point ris Rorc'e. 2. Il faut 
qu' il y ait une différence confide'rable entre la chaleur du jour Se 
la fraîcheur de ta nuit . 3. Enfin il doit y avoir une humidité' fuffi- 
fante dans la Terre. 

A l' égard de !' efpe'ce de Rofe'e qui s' exhale de la fc'vc des 
Plantes, & qui tranlpiie par les feuilles, M. Cerfitn obfervc que 
quand on examine certaines Plantes avec attention, on remarque 
fui- !a fur lace ci sim cxirtniiti/s de leurs feuilles de petites goûte» 
de Rofee arrangées d'une manière très-reguliere, & non point jet- 
tees au harard ; il nous donne les figures de quelques-unes de ces 
goutclctes qu' il a fait graver. 

Pour déterminer fi cet arrangement merveilleux des particules de 
la Rofee cft dû à la defeente de 1' ait froid & condenfc' fur la 
Plante, ou il la feerction de la fève par les porcs de la Plante mê- 
me , M. Gcrjlea a couvert plufïeuis Plantes avec des Vaifleaux de 
.verre ou de terre retournés, et le lendemain il a trouve 1 une gran. 

de 



fe'e que M. «... ...... 

bel et m." K 11 'ni. e c nom « rt. 

gnes rafn», miitjiiurjis. M.M./. Rofee cil plus dfli'ee, elle ■'•cleecpu 

feiribiBtk CKp! eue niLin :rl"s l'ii.n ai.nr-- une mnindrc ch.i I cur , elle s" ç'Ieve 

qi;=i ,.'.'.!•.- E.i'Vc reK.mhe; il fiii »::ir iiiiiin" li.nil; Il matière de la pluie, 

qu'elle doit inmber ntitlTiirtni.nl ; il su lunlr.iirc , cft plm f.rulW:; , fluv 

fbuiîcnt ejae fuivut Ici diïercns Pays tbondante, il frut une plut grande 

B) maïs nu cela M détruit point le plus haut? Enfin la Rof£c & la pluie 

Il il:, fiin'.i'r ciii rien n'cS i J..,r 1 dits fr.ir f,-i;i r .î r 1; 
fimplc que la Th.! .rie de li Rol-îe . Itms dans lequel elles I' eïevem , & 
<:\;i niii; i-i|n;r <j.::i-mement fine & par la forme fous laquelle elles re- 
nte qui s'eleye de la Ttut de la mi- tombent. 
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de quantité - de Roft'e arrangée f j) fous fa forme réguliers .' 

Quant a la dernière efpe'cc de Rofee, ou il la Roiee ordinaire, 
M. Cerjlen a fait un fort grand nombre d' expériences irès-vaiiées 
& trés-dilfe'rentes , qui combattent l'Opinion Commune de la chuta 
de la Rolec: IT ces expériences font vraies, le fiHèmc vulgaire eft 
entièrement renïerfif, & U eft imbuienable ; je vais rapportée le» 
principales expériences. 

Pendant les mois de Juin & de Juillet 1718 c' efl-a-dire, pendant 
deux mois , on a niÏ5 par rerre routes les nuira plusieurs Plaques de 
Cuivre très-unies ; & dans aucune de ces expériences M. Ctrjien (b) 
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fe'rïeure, les Plaques croient fufpendues à la hauteur de trois, rte 
quatre & de cinq pieds. A la diltance d'un pied Se demi la furfa- 
ce inférieure étoit plus chargée de Rofee , mais à un pouce , i pou- 
ces , & J pouces la furface inférieure en e'coit toute couverte, & 
la iiiiicricure n'en avoii pas une goûte. 

M. Getfttn a rapporte avec la même équité" dans la Section XV[ 
quelques Expériences qu'il avoir faites , ci: qui paroiflbient à' abord 
contredire fa Théorie. Par exemple, quand il s'dl fervi de Corps 
convexes, ronds ou Cilindriques , il a trouvé la furface fupérieure 
couverte de Rolïe , & cela , Toit qu' il eût mis ces Corps fut 11 
Terre , ou qu'il les eût tenus fufpendus à quelque dillance de la Terre. 

Cette obfcrvation cft générale, & s' e'tend i tous les Corps de 
Cette cfpéce qui font contigus, & qui ne font point continus com- 

vations de cette nature que I' opinion vulgaire de la chute de la 
Ro fée doit fon origine & le ctc'dit qu' elle a : C cil pourquoi M. 
Cer/lea fe propofe d' éclaire ir & d' examiner p!-.i: partici-liciemenr. 
cci cïjjerieiitcs d:in. un antre Effai . Mais comme en attendant on 
pourroit fe fcrjir ce ce= expériences mêmes pour combattre 1' hipo 
thcTede l'élévation de la Rofée il oppofe expérience à expérience. 
Ainlï dans la Seclion XVIJ il coucha par terre line planchcdc bois 
Je li pieds de long, de il pouces de large , (Si de ih pouces 
d'épais, Se il mit defTus un quatre rie papier, qui d'un côté dé- 
bordoit la planche de la valeur A' un pouce. 

Pour empêcher le vent d'emporter le papier, il le perça avec 
un poinçon de fer qui avoit un manche de bois: Se au lieu de 
poids i il poia dclfus un couteau dont le manche étoït aufli de bois 
Se de figure cilindrique. Quand il alla pour examiner l'effet de la 
Ki>:Ve fur ces matières, il trouva que le petit coin de papier qui 
débordoir la plaidu, ctoit hurueciu de Rofc'e , pendant que le lefte du 
papier & la furface riijierieure de la planche éiiiient fecs , mais les par- 
ties fupéricurs des manches du poinçon & du couteau étoient humides . 

I! y a un peu de différence entre cette oiierierwc & i::ie Jt:tre 
qui f.it faite avec un Tube de Verre qui étoït placé horiiuntiLlement 
fur une Plaque de Cuivre de 14 pouces en quarré, Se qui débor- 
doit la Plaque de pouce;. Pour empêcher le Tube de rouler, 
on avoit mis 1 fes cotés deux Parallélépipèdes, l'un de (*) Cuivre 
Se l'autre de Plomb. Toute la furface du Tube fut couverte de 
Rofc'e , & la Uirl'.ree iMnérieure de la plaque ce Cuivre demeura féche . 

Dans la Seclion XXI & XXII nous avons une fuite d> expérien- 
ces faites avec des VaûTeaux concaves , dont les ouvertures étotenc 

(1) Siri'int le Texte dt M.6fljt»! il y 1 dins l'Alglall [ je ne fçiis pou| 
quoi) ttnUiltflftii: U F/.mt . 
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tournées vers le Ciel, & qui étoient places à différentes élévations 
de Terre. M. Ocrjtea n' a jamais don/-' ,L- Rufce (Uns la cavité de ces 

Gomme la Gelc'c blan.-lu n' cil jklic cIkko e/jc l.i l'.mw ordina-ri; 
congelée, M. Gcr/lcn a répété pendant le tems des Gelées blanches 
plusieurs expériences qu 1 il avait laites fur la Rofée avec des Pla- 
ques de Cuivre poHes fur Terre, & il a trouve que la furface fu- 
pàicure (iesl'laqncs n' éroit point coq vï rte de Gjiée- lUirichc , (k que 
ce n' étoit que l' inférieure , conformément à Ton hipotuéfc générale. 

Notre Auteur finit cette Diucrtatitm par un: rjJ:-~:!i. tiiri^nfa 
fur la narure & 1' origine de la Hoflt Mitlltnfe, Ror Mellh. 

Il montre (.<) que te a' ci rien :;v.ic- chyle qqe les oxcrémens de 
quelques Ini'ert.-s n-.ti 5' attachent à la t\i~ i:i férié me dos feuilles des 
Plantes, qui fe nourrilfent de leut lue , & qui rendent ces petites 
gouteletes ; & pour démonltration de Ion fentiment, il en appelle 
au témoignage îles fens . 

Ceux qui voudront faire la même obfcrvation, dit M. Gcrftc n % 
n'auront qu'à mettre une feilille de papier audcllïmi ces feuilles qui 
font chargées de ces petits Animaux, & en très-peu de tems ils 



v.r.. ,T_!crJ pr (a Rottc de Miel ou Rofc'e 



(«) P=r 11 RoCé; Mklltu! 
t;:iJ !jrJ::..iircment une ma 

ï";,. d r!°*.'.i''ï. i'"]s: 



Plantes plr cmam 
roit.il pu probibl. 
vLu;jL-..i:nr li rjn.i 
rl'mroit-uri B.is p;i> «1 lt 
diî l:ifct1cs 'nriiii;, hif 1- 



cl.kr.i ., ',;■„:..„ i- J- r:l j,, TWW 
«.-rl.u.n jir.-.us, il. I. iW.ac S: de 11 
groiTciir 1 ptii pies di 11 | 



ri ft terminent en 
iU s la sens du 
, & ta font une 
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X2j i 8 Nonembre par M. Sigifmond-Aii^utle Frobe- 
llius, Docteur en Médecine, & de la Société Royale , a-aec 
fou EfpritJe-vin Etberé & fou Fbofphre d' Vrint ; tirées 
des Regiflres Je la Soc. Royale , far M. Cromvell Morti. 
mer , Docteur en Médecins , & Secrétaire de la Société 
Royale. 

II. Expériencei fur le Tbofpberc d'Urine, qui peuvent feruir 
à expliquer celles que le Doi-eur Frobenius a faites le 18 
Ho-vembre 1731 en préfence de la Soc. Royale, & diféren. 
tu Obfer'vations pour dé-veloper la nature de cette furpre- 
Hante production Chimique; par M. ÂmbmifeGoJcfroi Han- 
ckewitz , Cbiaifie, Membre de la Soc. Royale- 

III. Obfer-vutiont fur let apparences Ctlcttes , nomméei Etoi- 
les Nebu/eufes , qu on observe parmi les Etoiles fixes : par 
M, Guillaume Deiham , Dotliur en Théologie, Chanoine de 
Wmdibr, & Membre Je la Soc. Royale. 

IV. Obfer-vattons Magnétiques faites aux mois Je Mai , 
juin, & Juillet 1731 dam /' Océan Occidental, & De. 
feription d' une Trombe d' Eau, far M. Jofeph Har- 
ris ; communiquées par M. George Graham , de la Société 
Royale . 

V. tiiftoire d'un Tremblement Je Terre, qui a Jefolé en 
17^1 iafoûWk, iS ' fre/que tout h Royaume Je Naplcs; 
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^flr M. Nliolat Cyrilli, Frafcftur de Médecine dans l'Uni, 
nierfté Royale de Njplcs , & de la Soc. Royale. 

VI. Obfcrvation de l' Eclipfe de Lune du i Décembre 17Î* 
fait) à Rome, par M. Didace de Revillas , Abbé de S. Je. 
jôme , far M. l' Abbé Jean Boiiaii , & far M. Eajlatbr 
Manfiedi . 

VII. Obfervation Je f Eclipfe Je Lune Ju jo Novembre 17;* 
faite à Londres Jani Fleer-Sireet ,■ far M. George Graham, 
Je la Sac, Royale . 

VIU, fag'firei Mortuaire! Je la Tille Je Drefde fendant cent 
ans, c' efi-à-dire , défait iSi5 jnfqa' en 1717 tontenant h 
nombre det Mariages , Jes Morts, & Jet Communiant ; eom- 
maniquét far M. ConrarJ Sprengell, Doflessr en Médctine t 
Je la Soc. Royale . 

JX. Regijirtt Mortnairet Je ta Ville Impériale J'Ausbourg , 
depuis l' année ijoi jufqv' en 1710 incluji-vement t conte- 
nant le nombre des Mariages , Jet Naijfancei & det Marti ; 
communiqué! far le mime. 

X. Remarques far les Regiilret Mortnairet det Villes de Drefde 
& d'Ausbourg; par M. Guillaume Maitland , Je la Sa- 
tiété Royale . 
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EXPERIENCES 

Eaitei en prcfwcc de la Société Royale le iS Novembre 
1731 fer M. Sigifinond-Augufie Frobenius Dofleur en Mé- 
decine , & Membre de la Socic'té Royale , atiec fia Efprit. 
de- min Etberé & fia Fbofpbore d' Urine , tirées des Régi, 
firei de ce jour-là ; far M. Gronrviell Monimer , Do fleur 
ta Médecin!, Secrétaire de la Société Royale, 

M. Frobenim prit de la dilîblution de Ftofcbore dans 1" Effrit-de- 

un vailfcau plein d' eau chaude , aufli-tot elle donna une flamme 
bleue & de la fumée, accompagnée! d' une lî petite chaieut, qu' 
on roettoit la main dedans fans en Être brûle. M Frobemu: verte 
un peu d' El'p;U.dc-vin h r hère •'■'y- un vaille;»! rempli d' eau froide, 
il fufpendil ce vaiffeau fur le feu avec la pointe de Ton cpc'e , Se 
d' abord que le mélange commença à s' échauffer un peu , il 1" in- 
clina Se lui fit toucher un morceau de Photphore, qu'il avoir, eu 
la précaution de placer fut le bord du vailfcau , après la déflagra- 
tion 1' eau e'toit froide . 

M. Fnbeaiat nous fit voir enfuite une Expérience fort extraordi- 
naire avec le Pbolfhore glacial rf' Mue ou l'hofthore en bâton do 
M. Arobroife-Godcfroi Hmcirwitic . 

I.e DcfK'i:r ïr^r:n:n a uni- N I ;■ c ': i ri •_■ l'imipeufc , qu'il appelle 
M/,.".vr. F,„b t „:„n.t p-o rcf'ihirme c-mibnilibilium inventa anm 1730. 
La Machine de Fnbenius pour refendre !es ■.-hou- CiinihulUblci in- 
vcntc'e en 1710. Dam le fonds, ce n' cft que la Clocbe ordinaire 
pour faire l'huile rie Souffre perfectionnée. Celle Machine ( Plan- 
che 3 ) eft compofc'e d'une platine concave de Verre AB, percée 
dans le milieu C. Par cette ouverture C, elle communique au moyen 
du tnj-au de Verre CD avec le récipient de Verre T.CF qui efl au 
deffous de la platine AB. Sur la platine AB pofe un trépied maf- 
iîf d'Ot qui foutîent un badin de quatre pouces de diamètre GH. 
Ce baflin en renferme un autre plus petit IK de même métal & 
de pouces de diamètre . Quand ce fécond baflin fut un peu échauf- 
fé , M. Frobentut tira d'un ba/Tin d'eau de petits mnreeau» de 
l'i-.rfpiiore. Il en fit boire toute l'humidité à du papier grni ; te 
;orès qu'ils fv:c!iî !'.'.viVK-ni;';;[ fecs, il les mit dans une tuilier, 
& il les jetla j différentes reptiles dans le petit badin d'Or 1K. 
AiTff;-t6r ils prirent feu; pour !«:-ï M. !> shaîiïà s'rov.rii: 

Cloche de Verre I.MO, qui format te< j d' une Sphère de tH [h-ii- 
ces de diamètre. Le bord de la Cloche Wl itO't pofé exactement lue 
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la platine de Verte AB , enforte qu' il n' y avait aucun jour entre 

r _:J™ la rinrhi- Hr Veirr- Anit fil fne nfi 1 1(- nnr lin cercle- dr- 



plus qu'un fCttl cordon qui palfoit fur la poulie S au haut de U 
MaeJûne, & alloit s'arrêter à un des pilliers latéraux: cette corde 
fcrïoir à lever ou à baiffer la Cloche. 

D'abord que le Docteur Frabeniui eut mit le Feu au Pholphorc, 
toute la Cloche parut lumineufe , & la flâme dont elle croit remplie 
dura quelques minutes. Quand la déflagration de la première cucil- 
lertfc fut finie, il en mit une leconde , & il continua ainfi julqu' 4 
ce qu'il eût brûle" deux onces de Phofphore. Pendant cette opéra- 
lion , il fe fublinia une grande quantité de Fleurs dans la Cloche, 
& 11 en tomba un peu fur le Verre concave AB. La Cloche au 
commencement e'roit froide, & elle ne devint que modérément 
chaude . Quand les Fleurs furent fort épaifTcs , & qu' elles com- 
mencèrent à couvrir 1* intérieur de la Cloche , on ne vit plus au 
travers une llâme auflï brillante qu'auparavant ; mais tuute la Clo- 
che parut éclairée d'une lumière ar urée ou couleur du Ciel. Le 
DoCieur compara tme lumière i U formation du Firmament, let 
Fleuri fMiméet i la Nciçe. 

Pour lors il éleva la Cloche, & ayant retiré les badins d'Or, il 

fixe, ou CafKt mortuum . L'air froid en entrant, fit fondre très- 
promptement, comme par deliquivm , la Neige ou les Heurs . M. Fro- 
ienial donna celle Exp/riencc comme un exemple de la formation de lu 
Roffc & de la Finie. Quand les Fleurs curent dégoûté de V inté- 
rieur de la Cloche fur la platine concave AB, elles tombetent 4 
travers 1' ouverture C, qui elï au milieu de la platine dans le tuyau 
CD: elles descendirent dans le Récipient EEF, ét_ elles s'y reP- 
fcmblercnt fous la forme d'une liqueur claire, tranfparente, & an 
peu gluante, comme l'Eau gommée. Le Doflcur nomma cette li- 
queur 1' Eau. 

Ces Fleurs de Phorphore méVes avec une Huile combudible, com- 
me l'Huile d'Olive ordinaire, &c. tk mifes dans un baffin d'Or 
placé fur une lampe, prirent feu aulli-tot; & s'enflammèrent com- 
me le Phofphore ; ainfi ce n' elf réellement que du Phpfphore ré. 
généré, & le feu les réduilit dans une matière femblablc à du 
goudron . 

On mit un peu de 1' Eau gluante dans un baflïn d' Or pofé fur une 
lampe , on augmenta le 'feu par dégrés pendant environ un quart- 
d' heure ; & quand toutes les bulles d'air furent diflîpces, la li- 
queur prit la confiftance d'une gomme qui auroit été diflbute dans 
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l'Eau , elle croit ptefque féche & parfaitement tranfparente M. F™. 
benms appella cette matière Vtrn mol t Vitrum molle. 

Le lendemain ce Chimifte eut un peu plus de fon ferre mol, il [ e 

il lui donna le plus grand feu pendant un quart d'heure, la matière 
fluide dans le creufet teifembloit à du Verre fondu . Pour lors il la 
verfa dans un moule de fer, elle relia rouge pendant quelque tems , 
& quand elle fut entièrement refroidie, elle devint dure, tranfpa- 
rente & fragile comme le Verre commun ; mais bientôt après elle 
s' humefla , & au bout de vingt-quatre heures elle fc reduîfit prcfque, 

M. Frobenint ajouta,, Quand ce Verre mol cil entic'renient reTout 
,, à l'air ( ce qui arrive dans moins de quatotic jours J il n'y a qu' 
„ à dillillcr l'Eau vifqucufe, lailfcr le rclidu fondre par deliqurna, 
„ jufqu'à ce que toute la matière falec fe rèfolve eu eau, i il ne 
„ réitéra qu'une terre inlipide & blanchâtre, qui, étant fondue dam 
„ un fourneau de Verrerie , donne un véritable verte fixe. „ 

EXfE-RIENCBS 

laitet far le Tbofpbore d' Urine qui peuvent finir à expli- 
quer celles que le Dofteur Frobcnius a fait -voir à la So. 
ticté Royale le 18 Novembre 1731 avec quelques Obfcrnia. 
fions tendant à expliquer la nature de cette admirable pro- 
duction Chimique. 

Par M. Ambroife Godefroi Hanck-witz,, Chimiile & 
Membre de la Société Royale. 

T' Ai répète" !' Expérience de la déflagration du Phofphorc fous la 
J Cloche que le Dofleur Frobenhir avoït faite en prel'ence de la 
Société Royale j mais je me fuis fervi d'une Machine beaucoup 
moins compose que la tienne . Je mis fut 1' ouvenurc d' une Cucur. 
bite de Verre une alTiette de verre, p;rK= duns 1= iullk-u pour laif- 
fer paifer un, tuyau qui defeendoir dans la Cucurbite . Je plaçai fur 
Paillette, au lieu de ballins d'Or> une tarte de Porcelaine un peu 
chauffée , Se je couvris la talTe d' une grande Cloche de Verre, dont 
l'ouverture pofoit exactement fur i'aftiette. On ôtoit & on meitoit 
la Cloche avec la plus grande facilité, il ne falloit ni challîs ni 
cordes, la main fufhToir. 
Je vetfal, comme le Dofleur Frottant , a différentes reprifes une 
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once de Phofphore dans la rafle de Porcelaine , & chaque fois je la 
recouvris de la Cloche . Le Phofphore après fa déflagration fe fubli. 
ma prefquc entièrement en fleurs blanches, qui s' aitadicrent aux 
parois de la Cloche, ces fleurs pcfoient.io dragmes, c' cil- i- dire , 
deux dragmes de plus que le Phofphore qu' on avolt employé ; <& 
u\]cs t'toieiir li rareiides , qu'eues rcmplirenr u:i vaLtlêau qui conte- 
noir huit onces de liqueur. 

Dans un lieu humide expofé à l'air, ces fleurs fe fondirent en 
une efpc'ce d' huile qui pcibic 4 onces & 1 dragmes . Cette huile a. 
beaucoup de rapport â 1' huile de fourïre tire'e par la Cloche 1 mais 
die contient un fel acide, plus fine qu'aucun fel connu. Ce fel 
a encore beaucoup J' Entras piT.iriére' ou] : 1 1 ï fini :>ai tlculiérei . 

Le Phofphore ne doit qu'à l'Urine cet acide fixe; car le fel 
d' Urine efl (i rixe que mis fur un charbon ardent & foufflé avec un 
chalumeau à fouder, il ne s'exhale point & qu'il roule comme du 
Mercure dans la coupelle. Toutes les liqueurs acides s'évaporent 
avec faciiiic, ruais l'a,:iiie du I'rioi'p^ore cil tellement tixe, que pour 
l'enlever, il faut un plus grand f c[1 q UC cc i u i q U j tient le plomb 
en fulion. Le ixil.^HKnue du F^fp/iore , maigre fa légèreté, efi fi 

de" s' en «parer, il foutient long-tems une chaleur 'î/gaîe^i *edîe 
d'un fer rouge. Après la réparation du phlogiltique, le fel expofé 
au même degré de chaleur, étincelle & rend une Hâmc fort brillan- 
te pendant allé/, de tenu: ce qui fniiue un l'pe-lacle également Tur- 
prenanc & agréable. Quand il ccife d' étiuccler, i! relie en fufion 
parfaitement tranfparent, & à la fin un plus grand feu le vitrifie, 
comme on le verra par la fuite des Liiui îciiol-. . 

Je mis au Bain-Marie l'huile de Phofphore par défaillance, & je 
pouffai la dillillation jufqu'à forte confidence : je ne retirai d'abord 
qu' un phlegnie infipiric , Se fur la fin le phlegmc étoit un peu char- 
ge' d'acide; mais cet acide n' étoit pas plus vif qu'un mélange de 
demi-once de Vinaigre avec quatre onces d' eau . 

Apres avolt fait évaporer la partie aqueufe du Phofphore , je mis 
la cornue chargée du réfîdu dans un fourneau de fable, Se i' augmen- 
tai le feu par dégrés pour faire rougir entièrement le fable Se la 
cornue. Quand la cornue fut prête à fc fondre, je la'rffai éteindre 
le feu, & le lendemain, tout étant parfaitement refroidi, je trou- 
vai le fonds de la cornue , & preique toute fa furfacs IntéricuK , 
jufqu'au col, couverte d'un fel blanc admirable: ce fel étoit fî 
fort attaché au Verre , qu'on ne pouvait l'en féparet. 11 me pa- 
rut, autant que j'en pus juger a la vue (Impie, que s'il avoit été 
pDlfiblc de pefer ce fel , on lui autoit trouvé à peu près le même 
poids que celui du Phofphore dont on i' avoit tiré. Le goût de ce 
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fcl croit très-piquant & failli ; & quoiqu' il eût foutenu pendant 
plufieurs heures un feu tic fufion , & qu'il dût être très-fine, ce. 
pendant en peu de jours il fe remit en dtliquïum. 

Après ta déflagration du Phofphore, il relia une terre rouge pref- 
que fixe, ou un Caful mortum», comme on l'a dit en parlant de 
l'Expérience du Dr. Frobtmai. On aurait pu s'imaginer que, dans 
la ■.](>!<Ticr- de la première déflagration, toutes les parties inflam- 
mables du Phofphore auraient été brûlées & détruites ; cependant 
cette terre rouge contient aflei de phlogiftique Se de parties grades 
pour Te fondre â un feu violent, pour relier long-tcms en fufion, 
& pour jetter des fiâmes Se des étincelles tant qu' elle cil fur le 
feu . Lorfqu' on l'a reiirée du feu, fi on 1' expofe â un air humide, 
clic fe fond Se fc réfout en une huile par défaillance comme les 
fleurs qui fe font élevées d'abord dans la Cloche . 11 faut que 
l'acide de l'Urine fuit uni bien étroitement au Cafui mortuum pour 
rélifler & toute la violence des déflagrations , & reparaître encore 
fous la forme d'une huile par défaillance, quand on l' expo le à 
l'humidité de l'ait. 

Pour connoïtre le dernier dégré de fixiré du fcl de Phofphore, je 
pris un peu du Tel blanc attaché a la cornue', je le mis dans un 
creufet, & je lui donnai un feu de vitrification pendant quelques 
heures, malgré cela il ne fe vitrifia point: il reffcmbloit à une ter- 
re blanche, rixe & dure comme de la pierre, il brilloit comme s'il 
avoit été prêt à fe vitrifier; du relie, il n' étoit point encore allez 
fixe pour ne pas s' humecter un peu a l'air ; il n' avoit plus le goût 
de fcl, il étoit indiliblublc dans l'eau. Je repris une autre partie 
du même fcl de Phofphore ; Se le tenant plus iong-tems au feu de 
vitrification, il le changea enfin en Verre parfait. 
► Que le Phofphore cil une matière furprenante ; Comment fe peut- 
il qu'un corps inflammable, qu'un compofé de ta partie graiTe Se 
de l'acide de I' Urine fe convertillc en Verre? 

11 faut du moins conclure de cette Expérience remarquable qu' il 
y a ici une tranfmutation parfaite . Le Phofphore e(l changé e 
Verre fin, & tranfparent; il dev' - ' 



urne fin, & tranfparent; il devient d'un verd bleuâtre ; il appro- 
che plus de la dureté du Diamant qu 1 aucun autre verre , & la 
quantité qu' on en retire cil précifément la même que celle du 
Phofphore qu'on avoit employé d'abord. Le Phofphore, fans aucu- 
ne addition, donne ce Tel once pour once exactement. Je m'arrê- 
terai ici, parce qu'il n' eft pas pollible de pouifer plus loin ces 
Expériences furprenantes . 

J'ajouterai cependant encore que fi le Phorphore crud, coupé en 
irès-perits morceaux, ou ratifie finement avec un cou [ eau , elt expolc 
à l'humidité de l'ait fui une affienc de Vene fana avoir eilûyé de 
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déflagration, ïl fc réfout au bouc d'une Semaine en une liqueur qui 
pcfc plus de huit fois autant que le Phofphore employé' pour 1' Eï- 
périence . Cette liqueur eft précifémenr la même que celle que 
l'on retire par la déflagration des fleurs fublimées, & clic ell éga- 
lement vitriiiable . En rarilfant le Phofphore, il faut avoir grand 
foin de ne pas aller trop vite; car, pour peu qu'il s'échauffât, il 
prendrait feu. 

REFLEXIONS SUR LES EXPERIENCES 
frét/denia . 

Comme le Phofphore e(! la matière principale des Expériences 
précédentes, je vais profiter de celte occalîon pour dire quelque cho- 
ie de la nature & de la compofition du Phofphore . Je fuis perfua- 
dé que le Phofphore n' exifte point naturellement dans les Animaux 
fous la Forme de Phofphore; mais, quand il a été dégagé de l'Uri- 
ne par la putréfaction & le feu , il parott principalement compofé 
d'un acide fubr.il, concentré par le fcl de l'Urine, & d'une huile 
grafle dépurée . 

Il faudrait un volume pour expliquer tous les Phénomènes furpre- 
nans que nous offre le Phofphore; mais une pareille entreprife ex- 
céderoit les bornes d' un Mémoire comme le mien . 

Le phlogifïique , ou la partie inflammable du Phofphore efl (î 
peu liée avec les autres principes , que le moindre mouvement , le 
moindre frotrement , la moindre chaleur lui fait prendre feu . 

La partie fixe du Phofphore femble devoir principalement fon état 

centrée à la partie inflammable, que dan? la de'ilagration elle s' éle- 
vé Se fc fublime avec elle ; mais, quand par cette opération elle 
s'en elt dégagée, elle devient fixe, & aucun degré de feu n' cil 
plus en état de la fublimer de nouveau . 

On peut définir le Phofphore un Savon Urineux, compofé dej 

F nies falines & oléagineux de I' Urine . On ne tire point de 
Urine feule amant de Phofphore que des excrémens élixiréj avec 
elle, & réduits en (-0 Mflgwa pour être dillillés . L- Urine de tous 
les Animaux ne fournit point autant de Phofphote que celle de 
1' Homme Le Phofphore ns fe dcvdo^c d' aucune production Na- 
turelle, foit Animale, Toit Végétale, dans leur état de crudité ; U 
faut qu'elles ayent paffé parTcftomac d'un Animal, & qu elles 




(m) On entend ta Chimie gît Mas-ru une liqueur épiilfe en conUftence de 



tique contribuent à la formation du Phofphore ; mais j' abandonne 
celte quellion aux recherches des Médecins , Se je n' y entrerai 

P Les parties dont efl formé le Phofphore peuvent le faire paflet 
pour la (Uye d' une huile brûlée , de même que les parties dont une 
fubltancc combuliiblc cil compofée, peuvent la faire regarda comme 
une efpéce de Phofphore . 

Afin rie parler avec plus de precilion , le Phofphore c(l comporé 
d'un fel qui approche du fel Ammoniac, d'un fcl urincux , d'un 
acide, d'un phlogillique huileux, & d'une terre fubtile . Ces Tels 
caches dans 1' Urine vont developer les excrémens avec lefquels on 
a mêlé 1' Urine , & dégagent les particules qui contribuent i la for- 
mation du Phofphore . J' en ai dit afiëz fur la fixité du fel urineux 
pour n'en point parler ici. 

Dans le Phofphore il y a des parties graffes & huileufcs très. e'troi re- 
nient lices & combinées avec les fcls ; ces parties font la matière 
du phlogifliquc , le réfervoir du feu , 1' amc de tour le compofé . 

Pour préparer le Phofphore, il faut diftiller le Magma Savoncux, 
( Pelkà-dlfe le mélange de l'Urine Si des Excrémens ) dans un 
Vailfcau clos, à un feu de réverbère beaucoup plus vif que celui 
qui fert dans la diirillation de l'Eau forte, Se des autres Efprits aci- 
des minéraux, & il faut conduire fuivant les régies de l'art le relie 
de l'opération. C'dl dans ce dernier point que con fille tout le 
travail de l' Artlte (-)- 

Quand 1' opération réuiîit bien , il s' élevé d' abord une huile épaif. 
fc S: onéhieufe; il monte enfuite une huile plus fubtile, qui ref- 
femblc à l'huile des Philofophcs , C clt-à-dhr , à l'huile d'Olive di- 
Billee :h-l'c de la brique pulvérifée, enfuite paroît 1' acide fixe ren- 
fermé dans un acide très-fubtil ; & vers la fin de 1' opération on 
découvre l' huile dépurée qui conllituc la partie inflammable du 
Phofphore . Cette huile ne s' élevé que tout à la fin ; Si pour la 
faire monter, il faut un feu de réverbère très-violent & continué 

S'i 1 Anilte n'eft pas bien exercé aux défirés de feu, Sf qu' il ne 
connoifle pas quand il faut réparer ces huiles , & la manière dont 
il lus faut féparcr, il ne retire qu'un fcl volatil & une huile féti- 
de , & vers la fin il ne rrouve qu' un peu de Phofphore opaque & 
onelucux. Il n'a point notre J7j.j/}-Wr Gùïu!, il n'a point un 
Phofphore dur Se rranfparent, fon Phofphore cil celui dont parlent 
dans leurs Ouvrages le fameux Timiiel, le Docteur Kraft Se Bratii. 
Ainfi des que Kunthl & ceux qui l'ont fuivi, n'ont jamais pu faire 
le Phofphore Glacial, le véritable Phofphore folide, il ne leur con- 
(«) Le Tout-dtmiîn pour faire rSiuEt l'Opération. 




... véritable Phorphore 

folirle. 

Je ne me luis pas contente de travailler fur le Savon Urineux do 
1* Homme , j' ai voulu encore pouffer mes recherches fur les cxcré. 
mens des autres Animaux ; i' ai examine 1 I" excrémens de Chcvai , 
de Vache, de Mouton, Sic. & j' en ai retiré du Phorphore, r.;ais en 
moindre quantité' que des raatie'res Humaines; fans doute, parée que 
ces Animaux ne Cz noutriffent que de Plantes . J'ai fait des expé- 
riences fur les excrémens du Lion, du Tigre , de l'Ours, du Chat, 
du Chien , & comme ces Animaux font carnaciers , ils m' ont fourni 

J' ai ramaliï des ctotes deluts & de Souris , & j' en ai eu du 
Phorphore. La fiente de Pigeon , & le fumier de Poules pris dans 
des colombiers & dan; d;s poulaliers, ont rendu du Phorphore , 
mais en petite quantité". Enfin des excrémens de Poiffons répares 
avec foin des boyaux, j'ai tiré un peu de Phofphore, & les Poif- 

Sur la foi de Kaacktt, j'ai voulu fçavoir ce que me rcndrolent 
les matières Végétales crues; pat exemple, les Grains, les Fruits, 
&c. je les ai fait pourrir, perfuadf que la chaleur occafionnée pac 
la putrefaétion , c'toit le moyen le plus fur pour en dcvelopcr les 
principes, & les avoir dans un état Urineux & Ammoniacal j mais 
tout mon travail a e'té inutile: je n'ai point eu de Phofphore. 

J'ai tourne enfuite mes vues fur les Foililcs & les Minéraux, & 
j' ai commence par le Charbon de Terre ordinaire à caufe de fou 
phlogiftique . Je n'y ai tien pu asi^T^i'nir nui refTemblât à du 
Phoiphore; il n' cil 'monté qu'une huile bitumlneufe , & liir la fin 
de l'opération le dégre de reu le plus violent a fait Cublimer quel- 
ques fleurs blanches talqucufes. Ces fleurs n'étoient ni fulphurcufcs , 
ni acides, ni alcalines, elles étoient iniipides comme du Talc; ainlï 
j'aimininiiiu'! Iss expériences que je me propofois de Taire (ai les 
autres Minéraus , & je n'allai pas plus loin. 

J' ai fouvent defiré une fuflïfantc quantité de ces Mouches Lulfantei 
qui abondent en Iulie fut-tout en Tuftane , & i' auiois bien voulu 
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avoir de nos Vers Luifans qui femblcnr poncr en eux du Phofphore." 

Notre Phofphore cil un tujet qui occupe & qui c'ehaufe beaucoup 
l'imagination de certains Alchimilles qui travaillent fut des matières 
Humaines; Us comptent y gagner des monts d'Or, te fameui Do. 
fleur Didanfe» Médecin du Roi Cbarics fécond etoit de ce nombre .- 
il a paffe plulieurs années i travailler fur la Matière Fécale ; & 
plufieurs fois il m' a montré avec un plailir extrême un Régule Mé- 
tallique qu'il en avoir tiré: j'ai fait fouvent depuis ce Régule Mé- 
tallique, & ce n' elt pas une grande merveille. Parmi nos alimens, 
Si dans les médicamens que nous prenons, n'y a-t-jl pas des ma- 
tiers minérales & métalliques} Ne fe détache-t-il pas toujours quel- 
ques particules des vaifleaux où l'on prépare nos mets, des cafléro- 
les, des pots, des plats, ékc.î Ne voyons-nous pas en coupant un 
fruit acide avec un couteau des taches noires fur le fruit? ces ta- 
ches ront-clles autre chofe que la dïltblution du métal? Nous le 
mangeons avec le fruir, Si nous en Tentons le goût métallique. 

Le Dofleut Lifier a fait voir que dans les Pierres Humaines cal- 
cinées il y avait du ter que l'Aimant attiroit. Le célèbre Eocrbaavc 
a démontré par différentes expériences qu' il n' y avoit peut-être 
aucune lubrtaru:e, ûiir Animale , i'nii VY^iule, dont on ne retirât 
par la calcination quelques particules métalliques. Beeber a dir que 

du fer. En effet puilque c'eltV fer qui donne à la brique ht cou- 
leur rougeâtre qu'elle a, pourquoi ne pourroir-on pas l'en lirerï 
Enfin comme les Métaux dans la terre font diili.us par les Tels & 
par l'humidité, & qu'ils fe mêlent avec les fucs qui nourrilTcnt 
les Plantes ; ne peur-on pas dire après cela que nous mangeons des 
Métaux avec la plus grande partie de nos alimens? 

Quand le Phofphore cil fait, on retire du rélidu un Tel particulier 
que je nomme Sel Je VboCfhore, & dont je vais dire ici un mot. 
Tous les différera dégrés de feu fixent ce fel ; cependant il fe fubli- 
me dans un vaiffeau clos, ce que d'auires fcls fines ne font pas, 
à moins qu'ils ne contiennent un peu de volatil ; mais le fel de 
Phofphore n'a rien de volatil, & il n' elt nullement Alkali. La 
manière d'extraire ce fel ell un fecret (a) comme celle de préparer 
le Phofphore ; car quand on fait ce fel, on fçait faire du Phofphore. 

O) La premiers detuuïtrte du Phof. K»l>fl vit ce Phnfphorr , mail il 
pliore tir en i66j . Irmll , Bcur. n; f«re I' a«].i 11 lirai du furet, 

gcoii de la Ville de Hantwg trouva il r'çm (".iikm.i.! cm' il doit titt de 
pur limite c.'T.t- V Urine et tj.K , (jr.î !' Uii:ie; ii-i.-i!Ti:t c:iei lui . i! luvail. 

e feu coiKtmrc i-ui rn nn.i qu.jr ij.i'il eur lr Phnfphort même 



u raChimiflej h loU) tnfhtfkicBI plus parfait duc 
l'Europe. fit valoir fi bien 



ta déccuvirtc, que 
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Notre préparation du Phofphorc peut donner un idée de [a fuis 
de toute? les fubftances eomimftibles ; car il n' y a que le piibiri;!:- 
que qui brûle, & qui produire de la flamme. Le phlogitHque eil 
conienu dans le? ma tierce fulpluirctifes , dans les icn.-i onS.iiar't-s , 
dans la poix, dans la rc'line , dans la tire, dans les huiles, dans la 
graiffe des Animaux. Mais ce qu'il y a de plus lubiil , cil renfer- 
me" dans les efpriis ardens ; Se quand ils parviennent au d-.^rii de 
volatilité' lurpienamc qu'a la licteur de.Tln- ;inr le D(ict:-:ir"f >-nw- 
niai dans les Trjnfîtéiani Fbitofvfhiqmi, N. 413 ils méritent le 
nom d' Elbe r . 

OBSER VATIOMS SUR LE PHOSPHORE. 

I. On voir, après ce mie le viens de dire, oue le M,xrma Savonenir 
de 1' Urine a ur 
un corps fulphur: 

II. Notre Phofphorc approche beaucoup du Phofphorc ( 




duile du feu demande (ans ccûTe la 
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au lieu de l'alun, pour fixer le foufte , nous nous fervons du fc[ 
d'Urine. 

HI. Nous pouvons conclure que dans les Animaux les particules Uri- 

neuTcS font plus abondantes, au lieu que dans [es Végétaux le phlo. 

giliique I' cmpodc ; car c' ell des Végétaux qu' cil lire 1' E sbtr du 

Dofleur Frobemnl . 
3V. Les lubitan^c-; grjffcï fLwrrffeet le phlogiflique, le phlogiflique 

produit une fuie, & cclic fuie donne un fcl Urineux . 

V. De 1' huile corroftVe du Toufre, on retire une huile pure Se lun- 
tilc qui y eft intimement unie ; c'eil-Ii le feu aélncl du Pliofpho- 
ic, que le [impie frottement, que le moindre degré' de chaleur 
enCnmn.e. 

VI. Quand on feait bien faire le Phofphore, on eli le maître de 
fublinier le Mj^im Savoncux de I' Urine en Phorphore, ou en 
touffe. Il n' y a de différence que dans le tour de main. 



OBSERVATIONS 

Drr Appariait; Ctlefiel , ntmmcci Eroiles Nébuleufes 
que V an obfcrvs parmi Ici Etoiles fixa . 

Par M. Guillaume Dirham, Docteur en Théologie, Chanoine 
de (Vinifer, & Membre de la Socie'cc Royale . 

LEs Etoiles NeTiuleufes méritent plus d'attention & de recherche! 
que l'on ne fe l' ell Imagine! j'itfqu' ici . L'Automne dernier (c fis 

varions de ces Apparences Célefîes , & je crois devoir en rendre 
compte à ta Compagnie pour exciter les Agronomes a en faire de 
nouvelles, d'auurit plus qu; |e ne liiis point en état de (es conii- 
mier ; para: que les Miroir; du ni"': Teh-reope à re:îexLon ont perdu 
leur poli, & qu' ils ne peuvent plus fervir . 

Pour bien rlillingucr & obferver les Etoiles Néhulcufcs, il faut 
aiv'ulu-.iierr .r.'oir d' e>cc!>ns Verres , autrement ce feroir perdre fon 
teros , fuivant 1' F.iir.Tiemre que j'en ai faite. 

On a donne le nom d'Etoiles Nébuleufcs aux Apparences Ctile. 

1 ■>,! vi'e", ce ne font pas non plus des corps qui produiront rai qui 
rctlediiliem la hrmieie comme le Soleil, la [.une & les Eto^e? 'li- 
ses, ce ne font point enfin des amas d'Etoiles comme la Voie ra- 
flée ; nais ce font des efpaccs blanchâtres qui refl'cmblent h de 
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pelotons de nuages ou i des vapeurs légères, & C cft cette 
ilance qui les a fait appeller Ne'bulcufe . 
La plus grande partie des Etoiles N^buleules eft dUperte" en diver* 
endroits du Ciel . Hraeliut dans le Prodrome de fou AJImnoaie en a 
donne le Catalogue, & je vais le copier ici, parce qu'il fer» utile 
à ceux qui auront envie d'obfcrver ces Etoiles. 

CATALOGUE 
Det Ne'hteafti » tiré Je Hevclius. 



Place des NcEuIcules . 



Dans la Ceinture d'Andromedi 
Dans le Iront du Capricorne 
En.decà de 1 Oeil du Capricon 
Au-delà de l'Oeil du Capricon 
Au-dclliis des deux dernières, t< 
:s de [' Oeil * ~ 



En-deçà ( 
" ils de la Q 



l'Etoile qui 



iieduCign=&de 
niere de fon pied Septentrion^ 
\u-dcli de l'Etoile qui cil au-dc 
de la queue riuCignc, horsi 
te ConIHIarion . 
in-dehors du pied gauche d'Hcr- 



A l'oreille de Pdgare. 

Sur le bord Occidental du Bou- 
tlier de SobitiH . 

Sur le fléau de la Balance. 

Au-dcllus du dos de la Grande 
Ourfe . 

Dans la troifk'me jointure de !a 
Queue du Scorpion. 

Entre la queue du Scorpion & 
l'Arc du Sagittaire. 
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Outre ces Etoiles NAuleufes , le Docteur Hallij en a découvert 
d'autres dont il a parlé dans le N. 347 des Traufiiltinni tbtlofofbi- 
met . Une dans 1' Epée d' Orion, une dans le Sagittaire, une dan» 
le Centaure, ( qui n'ell pas vifible en Atglticrre ) une cn-deça du 
pied droit d' Antimut, une dans Hercule, & une enfin dans la cein- 
ture d' Andromède (a) . 

De ce; (iï Eio^es W.hileufcs , j'en ai obfervé cinq ttis-roigneufe- 
jnent avec mun cxcctlént Télefcope à réflexion de huit pieds , & 
j'ai reconnu qu'elles étoient véritablement Ncl"ttleufcs , à I' exception 
cependant de celle qui elr en-deçà du pied droit d' Antinous ; cal 
cuic il^-i rii^-iL- ir tf! Ljtrainement pas une Ncbuleufe , C cil plutôt un 
afleniblagc d'Etoiles a.peu-ptcs fembliblcs à celles de la Voie Laélee. 

Je n' ai pas trouve' une grande différence entre les quatre autres 
Nébuleuses; les unes feulement font plus rondes, ôc les autres plus 
ovales; mais ni les unes ni les ararcs ne renferment d' Etoiles fixes, 
capables rie produire la lumière qu'elles foumilient. Il s'en trouve 
à la vérité quelques-unes dans la Ncbuleuic de l'Epc'e d' Orion ; 
mais ces t toi les ne font vifible) qu'avec le Telercope . Comment 
pourraient-elles donc produire la Lumière qu'envolent les Ndbuleu- 
les qui les environnent! 

Ce font ces Etoiles qui m'ont fait appercevoir que les Nébuleu- 
fes font plus éloignées que les Etoiles lues, Se c'eft à cette re- 
marque que je dois le relie de mes recherches. En etfct, j'ai été a 
ponce de voir de la manière la plus lemiblc & la plus certaine 
que toutes Ici Whileui'-"; vifibîïs eu à I' oeil [imj,^, ou par le Te- 
JefciJpe, croient à des dillances immenfes au-delà des Etoiles fixes, 
elles m'ont paru même aullî éloignées des Etoiles fixes que les 
Etoiles fixes le font de la Terre. 

Après 




Lti diflin't.f dts principjki Etoilti 

°Cjî"/r TwhÏ de'ji donne" dans fon 
JWrn, Siimtu une figure d,s Eluilts 
rjiù cumpolint la Ntbulcufe de 1* Etre- 




En .707 M. Mi""; cbtttn (nw. 

îilfe/fc II donna îjmBsore daEioflei 
qui tompi.rtnt R rie Ncbuleufe, il fe 

ilîe's "montent 1 'a'u "nombre P de loî'jâvl 
mtira il V Aitiiwi KaJtU in Stktm 
m il 17a; p. j J( . 
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Après le grand nombre d' obfervations certaine; & confiantes que 
j'ai faites iks Néhikufcs (4) je puis alliircr que ce ne l'ont pas des 
corps lumineux tomme le Soleil & la Lune qui envoient vers nous 
de 
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de !i lumière. Je Cuis perfusde encore que ce ti 1 clî pas l'afTcmbla- 
gc de U lumière de pluiîeun Etoiles comme la Voie I.a£tee , mai! 
je les regarde comme de villes Régions de lumière placées au-delà 
des Etoiles fiscs, & entièrement ttepoorvues il' Etoiles. Je dis du 
Région, parce que j' emens des efpaces de la pins vafle e'tendue, 
capables enfin d' e'trc auffi immenfes qu'ils nous le patoilTcnt dans 
\c ^r.iini likii.ïn^rnu'nt où nous en fommes. 
Puifque ces elpaces font dépourvus d' Etoiles , & que dans Orion 
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mfme les Ftoiles font trê*-jiet:tt-i en i-fimparaifon des >.VhnVj r c«, 
il pato.t bit:i certîin que les Ncbjleufes n'empruntent point leur 
lu:*..cre des Etoiles. A.nfi le 1a;£e à la grande fa^citc, & â la 
pénétration de if:tc IIX ire Société i décider li les Nébuleufes foat 
ces co:ps lumineux particulier!, ou s' il ne rero;t pas ttefcprobable 
qu'elles fuirent des vu..les c.j <lc« miucrriire. pour découvrir |- im. 
mente région ce h lum.ete placée au-delà des Etoiles tires. En cf. 
fer, ce tous les tems le^ Amran facrr's (S: (:mf»i:fi ont été petfuadtfi 
ou' il y axolr une rcft.on audell des Ftoi.es Ceus qui i-m :iiu^ né 
ces Or>c. Sa! . îï < r, j ,r<, on ctu oui! y av.i t un £ 
au-delà des CriOalIins & du Premier Mobile, & ceuï qui n'ont 
pn.nt admis de Cri:?a|l!:>, tsali curent fuppofé que les corps (dé- 
fies fcitent dar.s l'eiher, ont prétendu que la ri^k-n des ttoiles ne 
fci;r;.iJ.t y:, ni J 1 l.'nners, A- q'j JL ielJ cu^i un cfpaie qu'Us ont 
pumaé la j'Rég.on, Se le i ' Ciel . 

Avar.t que de finir ces Remarques , il cil hon d- obfeiTcl que par- 
ir-.i les Nébuleufes de HeveUui , les unes parorflent plus grandes & 
plus fenfitles que les autres , mais j'avoue que je n'ji point eu occa- 

lion de dére iei lc_: «riuKf ffaitie a leiilcmciir trouvé 

telle de la Ceir.ure d' ArJ-. .aie -j plus CWlderaHc de t.:utr< tel- 
les eue | ay vues- Dans les cartes des Courte uatlont, les Ncbuleu. 
tes les plus remarquables f<;nt ics trois qui Tort vogues rie l'œil 
du Capricorne, enluite celles du pied d- Hercule, puis celles de la 
t.' jointure de queue du Scorpion, & 1rs moindres du- (njtes enfin 
fort h. Nt:n>" ci placées entre la rpeu; du Scorpion rfc l'arc du 
Kap,:i!a::.-. Si l'on veJt b:en obtervet ci-; Fioles NétLleufes eu 
toute autre, ie le répète encore, il faut fc fcrvlr d' excellent Ver- 
ic< , autrement j' ai éprouvé que Ce Ictoit peloe perdue. 

0 BS E R VA T 1 0 NS MAGNETIQUES 

feilti aa Mois de Mai, Juin r> Juillet 1731 dans V Occa* 
Atlantique on Occidental, & Defcription iT une Trombe 
d' Eau , par M. Jofepb Harris ; communiquée! par M. George 
Craham , de la Société Royale. 

LA connoiflaticc de la variation de l'Aiguille Aimantée, ert lî 
importante, que fans elle un Marin ne peur l'ttL- inilruit de l'a 
route; & la Théorie de l'Aimant \-\-n euH\- .i.-v kn droit fi , 
que l'on feroir en état d' cllimer les Longitudes , fi l'on avoir, des 
obfervations exacte! Se pluiïeurs fois répétées en différens en- 
droit!. Il faut donc obfcrver dt travailler fans relâche, jnfqu' i 
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ce qu' on parvienne a des connoiflances plus approfondies. 

J'ai montre', il y a quelque lems, les imperfections de la Bouf- 
fole Azimutalc ordinaire, & j'ai fait voir combien peu cet Infini- 
ment répond à l'ufage auquel il ell delliné . Pour remédier au* 
principaux défauis de cet Infiniment, j'en ai propose' un nouveau, 
dont i 1 ai donne la defeription ; & les erpcricnccs que j' en ai 
faites, m 1 ont confirme uiffifamment dans 1" opinion que j'en avois . 
J'aurois bien de'lire' que ceux qui ont toutes les commodités necef- 
faires pour faire des obfervations fur la Bouflblc, cullcnt détermine; 
le diamètre & le poids ce l'Aiguille Aimantée, & rie la fa) Rofe 
de papier, <V qu'ils eurent donné le rapport de la pefanteur de 
ces deuï pièces prifel féparément . li ajroit ajû". ù.'m prendre gar- 
rie que le frottement n'eut été plu» fort qu'il le f-iut pour eaiiif- 
elier la Rofe de papier d'éne rrop Ctpolcc au inouvemcni du Vaif- 
feju- Qur.ques utr «valions me portent a croire que la Rofe de 
papier ne doit pat avoir plus ce lii poucel de diamètre . ci quoique 
cei.es donr c:n le fe:t 0.-0 rjiienicnt rcn.p. lent j.li/ . i-nf," J'jCurl 
on les defflac, eiles m'ont paru trop pcfar.ni pour des cipérren- 
cts délestes . 

Dans les molî de Mart fV Avril Varution J H,'^t.K,rrr 

dans la Jamaïque fut rrcs-exa Sèment obfervéc de 6" à 6" °j a l'Eft. 

i la Table fuivante le relie des Obfervations 



1 rail 



; tris-mince , collée 



plus que nos petites . 
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L' Infiniment dont je me fuis fervi, étoit Ci facile i minier t qn> 
à moins que la Mer n'eût été fort agitée, on aurait pu être fur de 
V obfervation a un quart de dégré, fi la Rofe avoir été portée à 
la même précifion. En comparant plulîeurs obfervations faites dans 
les mêmes circonllanccs, par exemple, dans la même faifon , la ver- 
tu de l'Aiguille ne m'a pas para toujours d'une égale force. 
Qu cl que foi s plulïeurs obfervations s' accordoienr avec la dernière j u . 
ftcBc , & d'autrefois la Rofe étoit éloignée de fon Méridien ( d' un 
coté ou d'un autre indifféremment) d'un dégré & plus; j'ai fait 
celte obfeivation fur pluficurs Rofes . j 1 ai encore été fort furprii 
de voir qu'avec la même Rofe il fe trouvoit quelquefois deux dé. 
grés de différence entre le matin & le foir du même jour. Cette 
variation fublilloit fans changement pendant plulieurs jours , elle 
difparoiffoit enfuite pendant une feniainc ou davantage, & elle re- 

D'une part cette grande difierenec, & de l'autre l'accord con- 
fiant des obfervations faites pendant la même apres-dinéc, me por- 
ttnt à foupçonner de l' cireur dans la façon d' obferver ; j' avoue que 
je n'ai pas pu la découvrir, niais quelle qu'en foit la caufe , elle 
vient certainement du même endroit , car la Variation Occidentale 
croit conllamment moindre le matin que J' après-midi . J'ai examiné 
foigneu renient iî cette différence ne venoit pas de l' Infiniment * ou 
de quelque morceau de Fer placé par haiard au voilînage de 1' en- 
droit où V on a coutume de mettre la BoulTolc pour obferver; mats 
je me fuis abiblnracnr défabufé de ces foupçons. Je ne ftals fi 
ivani moi 1' on a fait de fcmliLMes <-.'y\-TvMc.r,< , m-.i-s ,s crois qu' 
il ferait bon que ceux qui ont 1' adreffe & les inltrumcns nécelfai- 
tes , communiqua Hent ce qu' ils pourront trouver dans le même 

E II femble après ce que je viens de dire, que les calculs de 11 
Table précédente ne peuvent pas être d 1 une exactitude fcrupuleule ; 
mais je fuis fùr que 1' erreur ne va jamais ù plus d' un demi dégré ; 
Car fort foirvent pour avoir une feule obfervation, j' en a fait plu- 
fieurs de fuite, ires-près les unes des autres , j'en ai pris le terme 
moyen , et j' ai toujours eu égard aux circonllanccs qui appartc- 
roient à. chacune en particulier; ainfi mes obfervations font aulli exa- 
ctes qu' elles peuvent I' être fur Mer. Il ne peut pas y avoir d' er- 
reur fcnfible par rapport aux Longitudes, parce que, quand nous 
primes terre, 1' eftime fe trouva beaucoup plus exacte qu' elle n' a 
coutume d' être, elle nous donnoit la tetre avec précifion. Je choifi. 
rai une autre occafion pour publier quelques obfc/vations fur I' Ai- 
mant faites avec grand foin à il Jaautqm. 
Je vais ù prêtent faire la delcrintion d' une Trombe d- eau que 
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HISTOIRE 

D'un Tremblement de Terri qui a défais en i-jji la 
Pouille , & frefyae tout le Royaume de Naples . 

Par M.Nicolas Cyrilli , Premier Profeflcur de Mc'decîne en 
l' Univerfité de Naplet, & de la Socie'ié Royale. 

T'Ai cru en donnant ici l'hiftoire du Tremblement de Terre qui a 
I défolé cette année la Pwille , & prefque tout le Royaume de 
Tinf/er, faire un travail e'galemcnt utile pour perfefl ion lier 11 PhiB. 
que, & pour remplir les vues de la Société Royale . M. Félix Ro- 
fem, Doreur en PhiloSophie & en Médecine, fort verSé dans les 
Mathématique! & dans les Bel les -Lettres , ci-devant mon difciplc , 
& maintenant établi dans la Feuille, m'a communique" fes Observa- 
tions ; j' en aï reçu auffi de différentes perfonnes qui demeurent à 
Cem;j;!i & k Foggii*. C'ell fur mus ces Mémoires que j' ai 
rédigé 1' Extrait Suivant . 

Le 9 Mars de l'année 1732. vieux Aile t à 4 deuref du matin , 
on Tentit un Tremblement de Terre prefque par tout le Royaume de 
Nflf/er & dans la Fontttc . Il fut très-violent. Pendant fa durée, 
on obferva toutes les différentes efpéces de Tremblement dont les 
Anciens ont parlé; on s' apperçut d' abord d' un tréiuouiTeraetit, en- 
fuite on remarqua une pulfation (Sl. ( ^.) comme le dit Arijhie , 
on une fecouffe, ainfi que l'appelle fafiimiai dans Senequr: enfin 
on Sentit un balancement , ou un mouvement Semblable à celui d' un 
Vailfeau. Tous ces différens mouvemens te Succédèrent les uns aux 
autres pendant 1' efpace Je>, tns\< tjvém-rrs inimités ât quelques fé- 
condes . Mon ami n' a pas marqué fi les- balancement Si les oscil- 
lations de la Terre fe font faites fuivant des Cercles parallèles à 
1' Equateur. Cependant c' cil un Phénomène qui paroît conilant par 
les Observations des Phllofophcs modernes; & comme il peut fervir 
beaucoup à prouver le mouvement diurne de la Terre , f' y ai ap- 
posé bien de l' attention , je 1' ai remarqué ( & d' autres I' ont aullî 
rtuiarqsé ) non feulement dans ce dernier Tremblement , mais enco- 
re dans d' autres Trcmblcmens de Terre. 

Le Ciel étoir alors chir-é de miafes é|,:.i<, bas & immobiles qui ■ 
furent diffipés cuSuite par un petit vent de Nord . Le jour Suivant, 
le Soleil parut pile & lan fi uiffiint , tourne s' il eût été caché par 
des nuages très-Isgcrs ; cependant le Ciel êroit adèï ferein, & l'on 
lie ïoyoit point de nuages . La même obfcrvaLiou fut encore faite 
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les jours qu' il y eut des reprïfes violences du Tremblement de Ter- 
te. Les Pécheurs qui étoient occupes fut le bord de ta Mer, 
lotfquc le Tremblement commença, fenrirent tout d'un coup 11 Mer 
s' er,tkr , ils effuyerenr i Sifonio & à Barlaia une tempête qiti 
s' tvt/j du cflti du Nord ; & quoiqu' il ne lit pas de vent, ils n' en 
coumrcnt pas moins rifque de faire naufrage. 

Le lendemain 10 Mais à huit heures du matin, on fentit dan! 
la même Province un nouveau Tremblement, mais plus court Se 
moins violent ; il ne fut point cependant afTei foible pour ne pas 
s'étendre jufqu' a Kaplts . Avant cette fecouffe , les habltans de ia 
Serre dt Buri appercurent autour du Mont Gargan une erpecc d 1 em- 
brarcment comme un prompt éclair qui Te diflipa en fume'e. Aux 
environs de Foggi» ce Tremblement de Terre & les autres Tremble, 
mens qui arrivèrent en Avril , en Octobre & en Novembre furent le 
plus Couvent précédés d' un vent de Nard-Eft violent ; quelquefois 
cependant il regnoit dans l'air un calme parfait. 

Il y eut beaucoup de maifons renverfées Se beaucoup d'hommes 
cnfevelis fous les ruines; il périt environ ôbo perfbnnes. 

La ville de Foggia parut être le centre de ces Trembtcmens de 
Terre : car 1* on y fentit les fecouffes les plus violentes , & il y ar- 

autres endroits d proportion de leur éloigncment de cette V i 1 1 -j . 
Ainfi l'on peut dire que la propagation de ces Tremblemens dimi- 
nua en raifon doublée des dillanccs: La différente folidïté ou I' in- 
terruption du terrain purent peut-être apporter quelque changement 

efpe'ces de mouvement. Deux Philïcicns ont voulu s'en alfurcr par 
expérience, & pour cela ils ont fait de concert des Obrervations 
fur les Ofcillations du Pendule dans des lieux (hués à des dillances 
inégales de Foggia. Des Pendules d' une palme de long , appliqué! 
à un demi Cercle gradué, & mis en mouvement a ARoM Se a 
G&rvtMU/ia pendant les fecouffes des Tremblement, s' écartèrent plus 
ou moins de leur centre d' Ol'ciilation a proportion de la diltance 
où ces villes font de Foggi». A Afcnli, «ni dt ;dus \it*; i!ï Fo^-m, 
le Pendule s'écarta davantage; a Ginnrnas&i qui cil plus éloigné, 
le Pendule s' e'earta moins, Se ces différer» écartemens furent entre 
eux prefquc en raifon doublée de la diltance d' Afttili Se de Giovt- 
H.fss5 au centre du Tremble aient de Terre. O eft pourquoi on a 
obferué que le. moindre mouvement de la Terr; :1 Fo«?j.i fa [loi t re- 
muer un peu le Pendule à Afcoii, tandis qu'a GiWhjssï il étoït 
immobile . . t-';i.s . 

On a remarque en pleine campagne que toutes les recwilT;': .pi 
fe font fait fentir pendant ptis d'un an, ont toujours été pr..L ; !A-s 
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de mouvement dans [■ Air, & de bruits effrayai . On lit aulfi dan! 
Fin»! Ut. i ch. que quclqncfois des bruits terribles , des mugifTc- 

|et Treniblemcns de Terre. Le bruit & le mouvement qu' on éten- 
dait dans l'Air avant les fcconfTeJ, avoient une direction entière- 
ment oppofee à celle des fecQuITes ; car au lieu de fe porter du cen- 
tre i la circonférence, de l.i le n-uuilli-icii! ai; cin- 
tre. Ce Phénomène a fort embarraiie les Phificiens, fon Explication 
tn' écarterait trop de mon objet. 

Je remarquerai feulement qu' Artfim donne dans fes Météores une 
Un bien différente de cette circonftance des Tremblemens de Terre : 
il l' imaginait que pour les produire, il falloit un vent citericnr , 
Si il aoyoit que les côtes d' AihitU n' avoient e'ie' ébranlées darr» 
■un Tremblement de Terre que par 1" action oppofée des vents de Nord 
& de Midi qui foufloient en méme-tems. Peut-être pourcolt-on 
ibupconner avec quelques Philiciens que les Tremblemens de Terre 
■légers, qui fuccédent à des vents d'Elt violens, viennent de ce que 
le mouvement diurne de la Terre efl retardé, du moins dans l'en- 
Jroit où ces vents foullent. 

Enfin le Tremblement de Terre fît paroître dans la Poulie une 
fourec abondante d'eau trouble & chaude, auprès d' une Maifort des 
Chartreux, nommée Tre Sémiî ( dont le Bâtiment avoit été renverfé 
pur k' Tremblement le i de Mars ) à l'endroit où le lit du Torrent 
appelle Pua/ma M Peftc ell le plus profond. Ce Phénomène n'a 
nVn •■«.- i.:.-.o,u, A A.-.iens le cf w.ivïem , , sr en ;;t ea« 
leurs OuBragw que, quand la Terre s' en réouvre , I* Fau en fort 
de la mtn.e manière qu'elle entre ..ans c;i vz.'S-.-iu ou i: y a fn 
fcir.es , & que le< ouvertures de la Terre ne fommffer.t pas feule- 
ruent de pentes ^oui:es, ma s qu'elles unfer.t des drîuge* t«i des 
; f .(.i(Uf.< " rij.ho le : ,1 - vgei ce- V.Ues entières. Ml;) de pa- 
„ Vi,Or.„r.:< ..i-r.lcS i". CW.i«.-. t n< qui nnn.llc-.t .'a 

véi;table U:-jfx:v du Ckbe Tcnelhe , elles ne feront rout au plus 
vrai-fen.blablet que pour ceux qui penftront avec Ibilrt, fi l'on 
en coit Sfieqnr, que la Tttte ell fuutcrue pat les Eaux, & qu'el- 
le peut en recevoir tn mouvement de fuftgjt.on, (era^ible a celui 
d'un Navire. 

La foutee qui avoit paru 1 Tri Saeri, fe tarit peu a peu, & au 
t*ut d'un mois en r.e la vit ptus. Le Sable fec cortfewa encoie 
quelque teins l'odeur de foufre . Pline rapporte, Lîv. 31 ch. 4 que 
dans certains endroits les Tremblemens de Terre font (brtir de l'Eau, 
tandis qu' ils en fonr dilparoïtre dans d' autres . Ainlï il ne faut plus 
s' étonner que 1' on dife qu' il y ait des Lacs , des Fontaines , des 
Rivières dans des lieux où il n'y en avoit point autrefois; Se que 
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Tour le monde affiite que, pendant le premier Tremblement de 
Tern:, V cm ries puits !cs iiiiiiii'- piutuuJs . j i r [ïhiIl- par dellus les. 
bords. Il faut bien fe garder de croire que les fecoiilfes aient eic 
capable! de ibulcver l'eau & de vuider ces pain : fi cela c'roir vrai, 
elles auraient boulcverfé & de'trair entièrement le Royaume de 
Haplif, niais il fe peut que par le Tremblement, les fources des 
puits (oient devenues plus abondantes , ou qu' il s' en (bit forme" da 

On examina l'eau de la Source de Tre Santi, Se voici ce que 

I. On prit deux mefures égales d'eau de Tre Santi & d'eau da 
pluie, on les pe'fa, & l'on vit avec 1' Arrfomerre que l'eau de 
pluie peïoit une livre julle, & l'eau de Tre Sorti une livrerai 

"il. Une livrcV l'eau tfe Tre SaB/i P di(iill=c î ^fqu'a ficcite lailla 
au fond du vaifleau une demie dragme d' une matière approchante 
du Croc»! ou Safran de Mari , melec avec un fcrupule de Terre 
blanche infipide . Quand celte matière fut féche & réduite en pou- 
dre, 1' Aimant en attira quelques particules rougeâtres. Pendant la 
diftjllation, les affirtans (émirent une odenr de (bufre alTei péné- 
trante. Ce font 11 des'Obfervatîons qui tendent, de même que les 
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s font formes par un mélange de foufre fie 
de fer , & que 1' inflammation fuccefiive de ces feux caches produit 
les Trcmblcmcns de Terre. 

III. Enfin l'on mit infuret dans deux livres d'eau de Tre Santi, 
trois dragmes de Galles du Levant f dont on fe fert pour faire de 
l'Encre J réduites en poudre très-fine ; au bout de quatre heures 
1' eau avoit pris une couleur bleue légère , & il fe précipita une 

La Rélation que 1' on vient de lire eli exafle & véritable par le 
foin que l' on a pris d' ometie tous les dtftails fabuleux & toutes 
ies citconllanccs étrangères que rapporte en pareilles occalions un 
Peuple confteiné par I3 crainte. 
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OBSERVATION 

Dt rErfiffe (a) de Lune' du la Nwembrt 1731. V. S. 
faite à Londres dam Fie et-S crée t , /or M. Gcorgt Graham, 

Tenu apparent.. 

Commencement de 1' Ecliptc i 8.'' ''- 30'. 
Immerfion 4 8. <jg. 30. 

Eraeriion a 10. 38. 00. 

Fin à n. 37. 00. 

Celle Observation 3 M faite avec un petit TJlcIcope de iS 
pouces, qui groflit n fois lus objets. 

M. Ho^g/mi dan; 1 Hôpital de Cbrifi , a obfertfc avec un Tétcfco- 
pe de 4 pieds , le Commencement de cette Eclipfe à t\ 1'. 30'. & 
ta fin à it". }6i\ 



foyer dî l.iqufik Il' M:(nim;- 

ir ; - jiTf .k< K^licjk.. Il rn a. JC- 



Dn 1 oblerve - cm» Eclipfe i ttptllt . 
& il piroît pur l'oMervition que ï<- 
villt cft plus occidcDtil que l" Obfcr- 

!- «corde fort bien avec I" Obfcrvation 



laquelle éti.it appliqué le Micromtlie fer en -4f«, le commencement 7 * 

de M. Gr.»f^r»o. S.iivam eui , le , u i ,;. h ; ]■ immerlinn roule 

«luntntgicttlttffi de 1' ïclipfe a etc ^ * (J Em , fiop j , e . 

|>ic/. „" temr mi, V IbkkiSou „, & b (« a .j. ,.. ,o , ce qui flit 

(ouïe de 11 Lune à 9. •)'. 1" Emel- C l"ii""gt' i' i." 1 44'. JT* pl«! orftn. 

lion certaine 1 j5'. ,7', & l'ïmer- til que l'Obférvjtoircde f«f> , & le me: 

fini totale 1 n. h V. îs". 1W. ï-4'4- lW.'» , .t(.iI , Oikpl«fc**F/f. 
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REGISTRES MORT U A IRES 

De la Ville de Drefsk- fendant cent ans, r' e/l.à-ds're , défait 
iô\6 jufqx' tu I7'7 consenant h nombre in Mariages, des 
Haï fiantes , des Enterremens & des Communiant , commuai, 
gteii far M. Conrad Sprengell , Doclcnr en Médecine, de 
la Soc, Royale . 
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RE M A R QJJ E S 

Sur lit Regitnt Mortuairer , & in Regîirti it Batcmi 
itt Viliti de Drefdc & </' Ausbouig ■ 
Par M. Guillaume Mahlaxi, de la Société Royale. 

ON voit que dans le premier Septénaire des cent ans , que reti. 
ferment les Rentres Mortuaires de la Ville de Urefii , fc:t-i-dl- 
le , depuis l6\6 joïqu'à i<ïli il cl> mort dans la Capitale de 1' Elc- 
âorat de Saxe i[j5 perfonnes, Se que dans le dern er Septénaire 
de ces marnes cent ans, c'eft-à-dire , depuis 170^ jui"qu' à 1717 il 
en cl mon S8;<$. 

Le premier Septénaire des mêmes cent ans des Regïtres Mortuaire» 
de la Ville Impériale A' Autbnurr , £ait voir que depuis ju.'qu' 
à 1614 il e(t mon dans cette Ville 11571 perlbnncs, & que dans 
le dernier Septénaire , depuis nog iiifqu'à 1716 il en eft mort 6zçy . 
C: rwn i.V œil ftiflit puut montrer la grande vieîflttude des choies ; 
quelle difparite' entre ces deux Villes ? T.e nombre dc^ Habitant de 
fit première , eft augmente" de près des deuy tiers en un (lécle ; 8c 
dans le même efpace de tcms il e(t diminué de pri> de !a moiiirf 
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I, T~\Efcriptioa Jet S'tmptimet qui furviennent ttfrct avoir 
\_) nanti-If Fruits de Jufquiame ou Hanntbaim.:, avce 
leur guérijon, & quelque! remarquée; far M. Hun: Sloane 
Chevalier Baronet, Frefident ie ta Soc. Royale. 

II. Extrait des journaux Météorologiques , communiqués à la 
Soc. Royale, avec des remarques ; far M. Guillaume Dtiham , 
DoHeu'r eu Théologie, Chanoine Je Wîndfor, & de la So- 
ciété Royale . Seconde partie . 

IIÏ. Mémoire fur f Air bumiie de la Miie de Charbon it 
M. le Chevalier Jacques Lowther, éloignée de la Mer de 
la Verges ; far M. jacquet Lo vfher , Chevalier Baronet. 

IV. Ohfervat.ou de /' Ecliffe de Soleil, du z Mai I7JJ aprtt 
midi, faite dans Flect.Street a Londres avec un Télefcye 
de dix fieds de long , garni a" un Micromètre ; far M. Gcorgt. 
Graham , de lu Société Royale . 

V. Lettre de M. Etienne Grav, de la Société Royale, â 
M. Cramwell Monimtr, Secrétaire de la Société Royale , 
contenant f Obfcrmation de la dernière Eclif fe de Soleil , 
qu'il a faire à Northon Court , & celle de M. Granvill 
Wheler, Ecuyer. de la Société Royale, J Otterden-Place , 
dans le Kent. J 

VI. Ohfervatim de la mime Etliffe de Soleil, faite far M. f. 
Milnei à Yeovil , dan le Comté de Someifet . communiquée 
au Dolleurjean Allen , DoHeur eu Médecin» , de la Soc. Royale. 
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VII. Ohfcrvationt de quelque Eclipfet de, Satellites it JwU 
ter, faite, à Bologne; Bar M. Euflaehe Manfredi . 

VIII. Lettre de M. Richard Lewis a" Annapolis en Maryland , 
à M. CollinJbn , de la Satiété Royale , fur la Génération 
fingaliere de certains Ufeiîet, far un Tremblement de Terri, 
& far ant Explojion dan, f Air . 

IX. Lettre de M, Buan Davics, à M. Jean Eames , de la 
Société Royale, fmr le facti, de f Inoculation de la petite 
Vérole, faite à quelque, Enfant à KUvelfûid, Wcit dan, le 
Comté de Pembrock. 

X. Observation, Météorologique, & Magnétique, ; faite, dant 
m -voyage à la Baye a" Hudfon en i 73 i par le Capitaine 
Cbrijiipîe Middleton , & communiquée, à la Société Royale, 

ir M. Benjamin Rotins, de la Satiété Royale. 
Ohfervatits it l' Eclipfe totale dt Soleil ante demeure 
faite i Gothebourg en Suéde à %-f. +d'. 54", l e t Mai 
I7ÎJ I wMX fik ) far M. Birgtr Vaffcmus, frofeffeur 
Royal de Mathématique, dont le Collège de Gotheboure 
XII. Trajet pour éelaircir l' Uifieire de Ruffie en puhliaut de 
terni en tems le, fiece, féparéet qui doivent former le Betueil 
de tou, le, Mémoire, qui regardent cette Nation; par M Çer 
Frédéric Muller, Frcfefear d' Hiftoire à Peretioutg , <fr 
Je la Satiété Rajah, imprimé â Sainl-Petcishouj-g, (3 trû. 
tuit de l' Allemand , par M, Zolman . 
XlH. Expérience, Jur le, force, de, Cerf, en meumemeut , faite 
far M. G. T. /Gnvtfande, frofeffeur d, Mathématique, 
i Leitfe , de la Société Royale , & répétée devant ta Société- 
Royale, par M. G. Th. Defagulieu, DoStur ta Dnit. 
de la Satiété Royale . 
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Je Jujquiame oh Hannebanne , de leur guirifou, aut'f 
quelque, remarque! fur la mime Fiante . 

Par M. Hans Sloaue Chevalier Baronet, Piétîdenc 

dtQa. SocicieTRoyale V 

EN 1717 une perlbnne vint me confulier fur un accident arrWtf à 
quatre de fcs Enfans , ( dont le plus jeune avoit ans Se le 
pli» âge" 151 ani), pour avoirmangé desGraines qu'ils a.voicnr ra- 
maflies dans les Champs auprès de Fantrxi~Cburch , Se qu' ils avoient 
'prîtes pour dei Noifertes . Elle m'apporta une Capfule de ces 
Graines , je reconnus auflî tôt que c' titoit le fruit de I' HwtïyaHtur 
Niger vil vulgarii . CB.cn Harmtbmmi commune; ce fruit relleiu- 
blc aflci à une Noileite encore rcve'tue de Ta robhc, & les temences 
approchent beaucoup de celles du Pavot. Les Simptâmes qui Te na- 
tiifeDerent a la fois dans cet quatre Enrans , fuient une grande foif, 
desverliges, des eolouiiTemcns , Ledeïire, Se un fommeil lî profond, 
que l' un d' eux dormit deux jours <5r deux nuits fans interruption . (a) 
(4 Les Hjciim Je celte Phnlt font iibli it !• Office eu JrudJ Saint. 
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Je les fis tous faigner & veniotifcr en differens endroits du Corps, 
& cnluite je leur ordonnai une médecine , compofee avec t' Elcllujire 
Umtif F Haile d Amandes Jouées, 1er Fleurs de Soufre, fr le S,n? dt 
Fleuri de Pteher; cette médecine opéra par haut & par bis, /Se Ici 
Enfans furent parfaitement guétis . 

Le délire que catifent Ici Fruit! de Jufquiarae, diffère du délire 
ordinaire ; & approche beaucoup de celui que produiient le Diana , 
efpéce de Siramomum , & le BangMf des Indes Orientales , efpéce 
de Chanvre. Tous ces délires font encore bien différens de cette ma. 
ladie que t' on gagne en fe frottant avec un Onguent (a) , cmplové 
" de cet Onguent, à ce que rapporte Lj.una 
s Commentaires fur Diolcoride (*J, cli de 
immeil , & de faire rêver que V on elt tranf- 
icui fort éloignés, & que 1' on v rencon. 
ttiées dans les midéres de Sorcellerie . Ce» 



prendre tous les remèdes qu' ot 



i ii M, le Cht«"e> 
ir une Obfcrvariun » 
cfquc (àlMin, St qu' 
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Ce Charlatan avoir fait mettre un badin d'eau au deflôus de Ta 

tomboient de la Dent quand le rcme'de agilfoit. Ce tous les Specta- 
teurs en iftoient émerveilles. Lorfquc j'eus appris cette hiil^re, je 
trouvai le moyen d'avoir un de ces Vers, & je l'envoyai , bien 
enveloppC dans de la foye, a M. Leeavienboe i , a Delft en Hollande. 
.Ce Ver y arriva en vie & en bonne Tante'; & lorfque M. Leiuic- 
hotk V e>amina, il trouva qu' il e'toït abColumcnt de la même cfpece 
que ceux qui s' engendrent dans le fromage ordinaire Iorfqu' il com- 
mence à pourrir; c'ell pourquoi, il ranialTa plulieurs Vers 4 fromage, 
il les mit avec celui que je lui avois envoyé", il les nourrit avec foin 
fur le même fromage, & tous ces Vers Ce métamorphorerent en pe- 
tits Scarabées, Tuivant les loi» confiantes de la Nature. M. Leenwcabaeh 
nie renvoya tous ces Scarabées , Se je ne trouvai pas la moindre dif- 
férence cuit' eu». 

Ainfi quoique la fume'e des Graines de Jtt/guiame guerilTe le mal 
de Dent, il cil très-probable que le Charlatan apportoit ces Vers, & 
qu'il les faiioit tomber adroitement dans l'eau; c' efl par ces moyens 
ingénieux que lesEmpiriques fe font tous les jours une réputation pour 
un remède dont on parlerait a pein^! s'il c'toit ordonne par un Mé- 
decin tionnfte homme. 



B X T S A 1 T i 
Bti Journaux MMonltgiqmts , communiait i la Satiiti 
Royaltt (a) atiet dtr Remarqua, 
Par M. Guillaume Derbam, Drfleur en Théologie, Chanoine 
de fftndfir, & de la Société; Royale. 
SECONDE PARTIE 
Contenant les Obfervations Météorologiques, faites en 1715 
à Petertbourg & à Lunden en Su/de. 
Journal in Obfernalianr Météorologiques faite! d Petersbourg iepuit 
le 14 novembre 1724 fufqti 1 au i$ Juin 1727 par M. Tbemat 
Confett, réduit enfariné d' Extrait pour Fxfagt de la Société Royale , 
f«r M. Guillaume Derham, Membre delà Société Royale. 

CE Journal contient des Obfervations faites trois fois par joui 
lur le Baromètre, le Thcrmomeirc, les Vents, leur force, & 
l'état de l'Air. Les Obfervations fut le Thermomètre ne commen- 
M cent 
(«) Li Soc Rojile de londm 1 tnnd nombre d' Obftrva lions Mettoi»* 
nflnnblf dua la Utataaa un nef. logioun , qui fgnt tnvMiu dins l'u. 



ÇO TeANJACTIOM) PHtf.OSorniO.UES, 

cent que depuis le i% Avril 1715. Quoique toutes ce! Obletvations 
foient fort curieufes & fort utiles; cependant par feur longueur Se ' 
leur détail , elles pourraient ennuyer la Société Royale, fi on lei 
lifoit dans Tes AITemble'es ; c'cll pourquoi j ai pris le parti d'en faire 
un entrait, & j'eTperc qu' il fera requ favorablement. 

M. Ctmfeii a marque' depuis le commencement de fes Obfervations 
les Variations du BaromcLre, mais je n'ai point connu les divifions 
Se la graduation de Ton Baromètre avant ie (8 Décembre à trois 
heures après midi ; le Baromètre e'toit pour lors a 10. 66 le Vent 
étoit Nord-Eft-' & il raifort beau . 

Depuis le 24 novembre jufqu' i la fin du mois, le tems fut cou- 
vert & chargé, il neigea, & la neige fut e'paiile le dernier jour; il 
fit beau le 28 , les Vents foufflerent de )• Eft Se du Kord-Eft , *£ ils 

jours le Vent fut Eud-EIl ' Sud * & Sud-Oueli ' . P 

Dans le mois de Dftmire, le tems fut couvert, & il tomba un 
peu de neige ; il fit cependant fort beau le 8 & le g mais le tems 
redevint [ombre le 10 & le ir & il plut le foir. Il fit afle? beau 
jufqu' au 13 Décembre, quoique d'abord I» Air ait été un peu humi- 
de & chargé de Nuages; le 11 il grêla & le Vent fut Sud-Ouelt ' ; 
le lendemain il neigea \ le relîe du mois il fit un peu l'ombre, le 
tems fur couvert, il neigea , éfc il y eut quelques intervalles de beau- 
rems ; depuis le 1% le Baromètre fut au delfiis de ;o pouces, le 16 
il s'éleva i 30. 84 le 30 il monta i 30. 96 St Ji. 00 enfin le ji 
Décembre il alla i Ji. 11. 

Le 1 de J/tiroitr 17-1$ le Baromètre e'toit à 30. 65 ; le 4 au matin 
il étoit à 11. ai & après midi il étoit à 31. 10, le 5 après dîner le 

D^ma.. Jtr,W 4 i , I» Uonr ÇiirLrWR I Mr In rems (nrr «iTra«T 



J incmoirc par-Tout , Si I' on tir le projet de li Société' Ror»lt > fut 

doniu, il foui crux oui vcliIm:-!:: i'c ihiT-i d; i:t c I ' t.x:r.-.ir r!s i:>.it" 1rs 

<l:. Ti ;.T <!,• fvre do Obfcr».,ri.»m MiS- Oi^r.-.in.r., liîmtni cornrruijii. 

1" T=-.i.iits Inammcns tjuf« ) U Snc.^e Royilc , S Ion .. 

Jo:- la Er-SMÏr ft IVrr. Clic rsrrsn rfl imprime dltu le N. 

atttntivn produifn l'rnctqa'eu itttn- Art. 1 A. ijji. 
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hauteur que pendant tout le cours des Obfcrvations de M. Cm/m, 
Je ne crois point que dans aucun autre endroit & dans aucun autre 
teins, on aïr vu monter le Mercure plus haut: ce fut au contraire le 
i] février que le Mercure dépendit au plus bas, il s'arrêta à 18. 18 
le Vent Croit OuelM Se il neigeoit. Pendant tout le commencement 
de Janvier, ic Baromètre fut au rlcllus de 30 pouces, Se depuis le :8 
dit mois, le Mercure defeendit pat degrés jufqu'i 18. jtf pouces; 
le Vent pendant ce tems-là Ibuffia prefque toujours de quelque point 
de l'Onefl jufqu'au onie Janvier; ce jour-là il devint Sud-M* il fie 
beau , Se pendant toute le femaine le froid fur très-piquant ; Avant le 
onze il avoit fait du brouillard & de l'humidité; de tems en tems il 
avoit neigé , Se le préniier Janvier il avoit plu un peu ; tout le relie 
du mois fut humide, Se il neigea, quelquefois il y eut des interval- 
les de beau tems ; niais ces jours-là il fir froid . 

Pendant le mois de Février, le Mercure dans le Baromètre fe tint 
toujours haut jusqu'au 1; iSt au 17 qu' il commença à defeendre par 
dégrés , & qu'il s' arrêta à 28.98 le vent éroil Ouclt 1 &Mc 15 fé- 
vrier ii descendit a iH. 18 comme nous l' avons déjà remarqué, le 
Vent éroit Oucll'. Pendant prefque tout le mois, le Ciel fut fort 
couvert, de tems en tems il y eut un brouillard épais ; il neigea beau- 
coup, quelquefois il fit beau tems, Se l'on eut alors un froid piquant. 

Pendant tout le mois de Mjn , le Baromètre demeura au dcllus de 
19 pouces, & quelquefois au deflbs de 10 le tems fnt chargé la plus 

jours 1 & 1 degrés de force, rarement ils parvinrent à j degrés, il 
n' y eut point de calme . 

Le Mercure dans le Baromètre pendant Avril tout entier fut an 
deflùs de 19 pouces Se au dclfus de 30. Au commencement du moi* 
le tems fut couvert, il neigea, il v eut quelques beaux jours, & il fit 
un froid très-piquant jufqu'au 13 Avril. Ce fut alors, dit M.Canfetr, 
que les glaces qui étoient reliées fur terre pendant tout l'hiver, commen- 
cèrent à dégeler , &quon cefla de faire du feu dans les poêles; le refte 
du mois le Ciel fut de tems en tems couvert , il plut un peu, Se il 
fit un peu de beau tems; les Vents furent variables, ordinairement 
ils eurent 1 & 1 degrés de force, par inrervallcs ; Se il n'y eut au. 

Depuis le 16 Avril, M. ConJï/t obferva la hauteur du Thermomè- 
tre, il fe fervlt d'un Thermomètre de M. JWJite , qui d' abord, 
s'arrêta à ji C efl-à-dirc , entre le froid Se le tempêté; le terme de 
la congélation fur ce Thermomètre étoît marqué i5; , il monta enluits 
pour quelques jours à 46 & i 40, le 11 il s'éleva à 36 & î la fia 
du mois il redescendit à 47. 

M 2, Peu- 
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Pendant le mois de Mat entier, U hauteur du Mercure dans le Ba- 
romètre fut entre 18 & ip pouces, de prefque toujours au deiïus de 
10. jo. Le Tliermometre monta le premier jour à 52. 8 il continua 
toujours 1 s'élever jufqu'au 7 du mois, il s'arrêta a 50 jurons vers 
le 14 & il monta encore les purs fuivans ; il fut d'abord à 41 8e le 
17 au matin à 40.25- Le Vent fut Sud* & il fil beat! ce jour-là ; 
le foirdu même jour, le Thermomètre fe trouva arrivé à %v 14, le 
Vent e'toit Oucll 1 & il pleuvoit ; il redefeendit pendant plulieurs 
jours a 40 & depuis le 27 jufqu'à la fin du mois, il fut à ^1. ;o. 
Ce moi) fur beaucoup plus beau qu'au.^ii tics mois pi rcédens ; il y 
eut quelques brouillards avec des pluies d'orale; il y eut auffi des 
pluies plus fou tenues . 

précédent entre 18 & 29 pouces ; mais plu; Ibnvent au deifjus dj 2> 
jo qu' il ne l' avoit été en Mai . Vendant tout le mois , le Tiur.no. 
mette fut entre 40 Se 41 excepte" [e r le 2 le ^ le 8 le 1 1 le n & 

jamais juCqu'à ^o ce qui e!l I état rmven entre Ij ^lj'i.I.' dnl:ur et 
la chileur modérée . Le 1 Juin il plut & il çr#ls . io 5 il jiiut beau- 
coup, parce que, fuivant la ReLiur-p; q'i. i'.ii d;j.i faire dans 

Îuclqucs-uns de ces Mémoires , !r friid ra Eté froJail de U finie . 
e relie du mois ii y eur qu^low 1 L-kki :l Lu r.- , pluies d'OTige 
fréquentes, & plulieurs beau* jours juTqu'au i% Juin; c 1 el ici que: 
finirent les Obfervations de M. Cmfett, 

Voila l'Extrait des Obfervarions Mtfteoroloçlquej faites à Peter. 

ce qui peut donner .1 la Sociéré Royale une connoi(Tan;e c>:aft.- des 
Saifons dans cette Ville: j'ai fuivi chaqu; moi;, & j'ai fait re- 
marquer ce qu' il y a de plu; important dans le Journal qu'on m'a 
envoyé. Je fouhairerois que la Société ou moi puillîons avoir des 
Obferïarions faites dan; des Ville; plus Méridionales, afin de Ra- 
voir lî ces différenres OWervations s' accordera ienr enl'emble. 

Supplément aux Obfervitknt précédente* , contenant 1er Obfervithns 
Mnéoroloriquer fuite! d Lunden en Suéde fendMI l'Année 1714 & 
torrefponlantet d alla de M. Confctt d Pctersbourg. 

Je n'ai reçu ces Obfervations qu'après avoir mis en ordre celles 
de Petershurg , c' cil pourquoi je fuis obligé de les donner ici par 
forme de Supplément . La hauteur du Mercure dans le Baromètre pa. 
roît avoir été différente dans deux Villes ; du moins, aurant qu' on 
tri peut juger par le petit nombre d' Obi'erva tiens faites dan; le me- 
tte cents i Luaien St à Petcrsfattr £ , il n' y a d- Obfervations corre. 
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fpondenteî que depuis le iS Décembre iufqu'A la fin de ce mois; 
car auparavant les divilions du Baromètre île M. C'01/t» ne font 
point intelligibles. Pendant c.-[[j q.iin/s'inj le Baromètre à Peler, 
sbaurg 3 été au dédits de 30 & une feule fois au delius de 31 ; à Lan. 
dm au contraire, le Baromètre n'a mont; qu'un peu au dellus de 
ci une feule fois i 19. 6. Pendant toute I' année, le Barometrel 
à Laniitn ne s' cil élevé que quelquefois au défions de 29 pouces, 61: 

S lus rarement au dellus de jo . Je ferai peut-être plus en c"tat de 
ruiner quelque chofe de polîtif là-dcfTus , quand j' examinerai ici 

.:„., j_ ^ ftivantei. 

ces Obfcrvations un grand rapport entre les Vents, 

fur tout lorfqu' Ils foufflent avec force pendant quelque tems, Se 
qu'ils relient dans le même quartier, ou à peu près. J'ai déjà fait 
la même remarque pour d'autres endroits. 

11 n' cil pas poflible de porter un jugement certain fur 1' état de» 
Saifons & du Ciel, parce qu'il n'y a ri' Obfervations correrpon- 
danres là-dcilus que pendant j. femaines. J'ai feulement vu que le 
Tonnerre a été plus fréquent à. Lunien qu' i l'eienbmrt (à) . 

JOVR- 

(»> * ttrh il tft tornM pendant l' in. Dfcemore . Depuis iSpf il n' r *™* 
née 1714 11 pinces « i ;;^;s J: plmc . fn'm dv.emilc, cvctpii en tjot que 



1 de I 1 Obfcniloire 



it , gis ou il Toit monté le rastin fjy i 6- 
„ , pariicj le 1 le 10 le ti le 11 le ij e 
! °î le ,4 Juillet j les mêiiK! in-ics 



fit': elle Li plus grande <;lev.i 
P fimpî= n"li pis monté roii^fapdoTbl le 



rsde ta Siiimri , A. ; 
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JOURNAL 

Der Ohfcrvathnt Météarolegianer faîter fendant V Année entière 
ià Lunden en Suéde, far M.*** réduit en ferme 
d'Extrait font l' «fage de la Société Royale. 
Par M. Guillaume Dirham , Membre de la Société Royale . 
Ans le Mémoire précèdent je viens de dire un mot des Obfci- 
vations corrcfpondantïS à celles de Setcrshwrg ; niais je vais 
r ici dans le détail des Obleruations de I' Année dernie're. 
commencerai par les Observations du Baromètre , parce qu' cl- 

- ' 1 ■ ' " -'1 très-facile de les 

[auteurs du Mercu- 

plus s;ranJ!:s Ci les plus pcriiL-s hauteurs pour chaque mois; j'ai 
donné auili la hauicur moyenne de la Liqueur du Thermomètre que 
l'Auteur a déterminée; mais j'avoue que je n'entends point bien 
les diirilions de fon TJicrmomctre. 



D 



les font réduites en forme de Tables , 
soir d'un coup d' ceil . La Table des 
é faite par 1" 
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Hauteurs du Baromètre à Fclenkearg en 1714 & 1715 . 



arwoe. s Î9- ï°- 3«-îo- îî- 87- ! 9- 99' '9- 

iDjorne. 3°. 61. 19- 97- ! 9- î 2 - ! 9- 7 e - "9- 57- *9- «7 ; 41 
Fciïic . 30- 18. ;f>. 18. 28. 19. 18.I19. 18. 19. 3 j. 19. 



Hauteurs du Then 



o. 30. 34. jo. 



On voie par la comparaifon de ces Tables, que le Mercure s'e'le- 
ve beaucoup plus haut dans le Baromètre à Vtttrtbourg qu'a Lan. 
den, & que dans ces deux Villes, il defeend à peu près à la même 
hauteur ; ainfi la hauteur du Baromètre i l'eieribnnrg, eft de 3 pou- 
cet 31 centièmes, pendant qu' à M» elle n- crt que d' un pouce 
& 8 dixièmes. La plus grande hauteur du Thermomètre a l'eter- 
ihourg, a été" le 17 Mai, 30.44. 

Du Venir & ii l'Etat du Ciel d Lunden pendant F amft 1714. 

. Dans le mois Janvier les Vents ont prcfquc toujours c'té Ouclt & 
Sud, & fouirent fort impétueux, le rems a été un peu couvert, il 
y a eu de beaux [ours, des pluies fréquentes, & il n'a point été 
queftion do froid jusqu'au 30 Janvier. 

En Février les Vents ont occupé les mêmes points qu'en Janvier, 
ils ont cependant été plus entte le Nord & l'Eft, 61 de tems en 
tenu ils on r été très- impétueux ; il a neigé fouvent pendant Ce mois, 

En Mari les Vents ont été fort variables Si quelquefois violcns; 
il a fait beaucoup plus beau qu'il n'avoir encore fait, il a neigé 

gclé q " '* ' " P ' U VC " * d " m °' S * & dC temS en temS ■ * 
En Avril les Vents ont été plus au Nord & a PEU qu'en Mari, 
& ils n'ont pas été aulTi forts. Il y a eu de la gelée & du beau 
tems la plus grande partie de ce mois; il a plu Si tonné quel- 
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Depuis le commencement de Mai jufqu'au 16 les matinée! ont 
ftrf fraiches, & il y a eu des gelées blanches, tantôt il pleuvoir, 
tantôt il ncigeoit , mais le refie du iout il faifoit beau; après le 16 
H a encore plu & neige', & à la fin du mois le icms cil devenu plus 
beau, les Vents ont été variables & vifs : le 21. 24 & 2j ils ont 
éit impétueux. 

Dans le mois de Juin les Venis ont été" variables & aflci violent: 
ils ont Été" impétueux le 10. n & li. Il a fait prcfque toujours 
beau jufqu'^au 15 1 le refledu niois il y a eu peuyte jouis agréables ; 

eu peu de beaux jours: il a tonné quelquefois & le tennere a^étif 
violent; les Vents ont toujours été entre l' Ou cil Se le Sud & 
modères . 

En Amt les Vents ont <fttî plus au Nord & à I' Ffl qu - en Juillet , 
quelquefois ils ont (buffle" entre I' Ouelî (Sr le Sud , & ils ont tou- 
jours été modérés. Les premiers 9 ru 10 jours du mois, il a fait 
prefque toujours beau; les g ou 10 jours fuivans, le Ciel a été" 
couvert de brouillards ; il a fait des éclairs fur le foir ; pendant le 
jour il y a eu des ronneres violens & de la pluie ; quelquefois aulfi 
il y en a eu la nuit. Depuis le 20 jufqu' à la lin du mois, il a 
fait plus beau ; on a eu cependant de brouillards , de la grêle Si de 

En Stfltmtre les Vents ont foufntf du Nord Se de l Otrcft, ils ont 
été violens & quelquefois impétueux ; les o premiers jcuis prefque 
toutes les matinées onr été Irmbrcs, & le relie du jour c'toir plus 
. beau ; la plus grande partie du relie du mois a été pluvieufe; il a 
neigé co nli déraillement le 2; la pluie a commencé ce jour-là, Se. 
elle a continué jtilqu' au 10 i'Oflobrt. 

Il a plu pendant les g premiers jours A'Odobri ; le telle du mois 
il a fait du brouillard, quelquefois il y a eu des gelées blanches & 
do beau tenis . Les Vents ont varie fremicmmeiir , ils vencicrit cepen- 
dant plus fouvent du Sud & de l'Oued, & ils n' étoient pas fort 
«Mes. . 

En Novembre les Vents ont quelquefois été au Sud fit i l- Ouell , 
mais ordinairement ils font venus de I' EU & du Nord : prefque tou- 
jours ils ont été modérés. Les g premiers jours le tenu a été fom- 
bte ; il a neigé & gelé jufqu'au 17. Depuis ce [tur iufqu' à la lîn 
du mois, il y a tu du brouillard, de la neige, des gelées Hanches, 
& de la pluie ; on n' a eu que ires-peu de beau tenis, 6e encore 
n' étoit-ee que le matin. 

En Dfambrt les Vents ont été modères , ils onr été fouvent au Sud 
& au Sud-EA, & rarement au Nord. Les j premiers jours onr été 
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«ne très-bonne couche de trois verges d' cpilTeur . On travailla joue 

d'autres Mincrau* & i la profondeur de 41 brarTcs , il fe prêtent» 
un lii de pierre noire, de llx pouces d'e'paiiieur , que des fentes ré- 
gulières divifoienc en morceaux quartés, d'environ hx pouces de dia- 
mètre . Les eûtes de ces pierres étoient entièrement incrulles de fou- 
fre, & avoient une couleur d' or: au deiTous de cette pierre noire, il 
y avoit une couche de Charbon épaiffe rie deux pieds. 

Quand les Ouvriers voulurent percer le lit de pierre noire, il ne 
vint que fort peu d'eau, & au lieu de l'eau qu'ils attendoienr, il 
en forrit une grande quantité de vapeurs corrompues, qui iijverl'eienr 
l'eau en bouillonnant, & qui firent un grand finement. Les Ouvriers 

hauteur, les Ouvriers effrayes IVt-i»r::r.'nr avec .ai- ;,i! ; .:jih, 

travaux qu'ils allcrcnrfveriir nl derccndir dans le Puits avec un des 
Hommes, & il approcha de cette vapeur une chandelle, auHi-iôr el- 
le ptit feu, comme auparavant, Si occupa la même étendue" U 
flamme croit bleue par le bas Se plus blanche vers le haut : on laifla 
brûler cette vapeur près d'une demie heure. Comme, pendant ce 
tcms-li, l'eau métok point éptiiïee, il s'en ((leva environ quatre 
pieds ; cette eau ne fut pas capable d' arrêter la violence de la flam- 
me ou d'en diminuer le volume, elle fe l'on tint également iur la 
furfacc rie l'eau, un ['éteignit comme auparavant. On crculà en- 
core de deux pieds le lit de pierre noire pour donner itfue a une 
plus grande quantité" d'air, & on y mit le feu de nouveau ; l'e'ten. 
due de la Ranime occupa 4 pieds de diamètre & dour.e pieds de hau- 
teur. Dans le moment le Puits s' échaufa lî fort que les Hommes 
coururent rilque d' étte e'roulfés ; ils rirent tout leur poflîhle pour 
éteindre la flamme avec leurs chapeaux, mais cil; êtoit trop Fuite 
pour qu'ils en vinlfent 4 bout: heureu cmenr ils tirèrent d'une Ci- 
terne qui étoit au delTus un jet d'eau de quatre pouces de duninr-, 
& ils éteignirent la flamme fans en avoir reçu un plus grand mal. 
On ne permit plus qu'on y approchât de chandelle jufqu' à ce que 
le lit de pierre noire & la couche de Charbon de 1 pieds, qui étuie 
andellbus, FuU'ent entiétement percés. L'on lit revêtir cet endroit 
du Puits avec des planches bien jointes de 4 ou 5 pieds de haut ; 
mais de peur que cette vapeur ne s échappât par quelque autre en- 
droit, on laifla derrière les planches une profondeur fumante pour 
que l'air l'y laflemblàt, & l'on cimenta un tuyau de deux pouce» 
de diamètre, qui d'une part, s' ouvroit derrieic les planches, & de 
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!' étevoit plus de douje pied! au delïus de l'orifice du Puits 



comme 1' Hiver ; & fi 1' on mec fur li 
dont le petit orifice entre dans une grande vcflîe alTiijci 
main , au bout de quelques Secondes cette veine elt remplie 

(a) On peut tranlporter ces vapeurs dans une veflie bien bouchée 



(a) On peut tranfporter ces vapeurs dans une velue bien bouchée, 
& les conferver plufieurs iours . En prcllànc la veltie, & faifanc 
— nTer 1' air chargé de vapeurs à travers la flamme d' une chandelle , 
vapeur |irend feu & continue de bruler pendant tout le tems que 
"" elt preiTce: quand on e'loigne la veffie de la chandelle, 



la 



après l' inflammation de la vapeur, la vapeur continue de bruler, 
tant qu'il en relie dans la vcilie. L' expérience en a été faite avec 
fuccès au mois de Mai dernier devant la Société' Royale, & il y 
avoir près d'un mois que la vapeur fiait dans la velue. 

L'Air qui fort par l'orifice du Puits elt aulfi froid, que quand ii gelé. 

Il faut remarquer qu'il n'v a que la flamme qui allume cette va- 
peur ; les étincelles ne preduiient aucun effet fur elle , Se c' elt un 
grand bonheur pour les Ouvriers ; car dans les lieux où ces vapeur) 
(ont abondantes, ils peuvent impunément fe fervir de leur briques Se 
de leur pien-e â fufil, & en tirer dans des occafions périllcufes une 

Après qu'on eue détourné par le tu van les vapeure du Puits, on 
n'en fut plus incommodé & l'on perça, avec fuccès & fans nul 
embarras nouveau, les différens lits de pierre & de Charbon iulqu* 
au fort de la Mine, qui a 11 pieds d' épaifieur & qui elt à -70 braf. 
fes de profondeur. Le Puits elt ovale, il a par le haut 10 pieds 
d'ouverture & 8 par le bas; il fert pour le partage de l'eau, qui 
eft élevée par une Machine a feu. Il fert aufii pour faire monter U 
mine de Charbon . 

A mhtbitven , ce t Août 173$. 
^ (») M.Vd^i tgiyt de eWuire in Birarrie tout 1 li fois (i fort jvk une! 

vnpan Je :> i! ■[„ , „i.ti. d<- h Li-mi:t rjmjiTïn p» M. le Chevalier L-natir , 

de d-!i! \-lhyh Je Virri.d. fV ,rj JVdci,' tli \i n;£rnr , il n'y 1 de dilfï- 

Viptur. , & ™ n.rirrt à, V.rTcj, fe .met ouc dini h tooliur. Tnut le ié- 

font «.fljtrmirs 1 report* d'i.rr II ni; de I' ' «pérTeiKe do M. , oit 

■[HT. Quind dm partit do l'air do Ii. tlpporl*' dinî les Truififlions Philofô* 

VoiPV otl fonie, on pont, eu retbwt Ii Çjjjj^j-' *J 'l* s £■ ,c " tttwv. do ]■ 

t' l> (limme! poïir lors', îé rrfle do li fooeïs, cent expérience devint l'Aci- 

Yiptur contenue disi la Velue, i-en- démie Kojilc d cl Stiencej . 

Ni OB- 
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OBS ERVATIOIÎS 
De /■ Bcliffc de Soleil (a) da i Mai i 7ï j aprè, midi, faite dan, 
Flect-Street à Londres , avec an Telsfio$e de dix fiedt da 
hug , garni d' m Micromètre ; 

Par M. George Creham , de la Société Royale . 



IL 11 S. 
î I- 4J. I.'Edipfiî a 

6. IJ. JO. Les Pointes ou Cornei font verticale. 

6. Î7. JO. L'Eclipfc cil dan! ion plu? fort : la. partie lumî- 

neufe du diameinr [in bnhris (initient ^16 parties; 

& connue le diamètre du Soleil cil de il 

s'enfuit que l'Eçlipie avoit neuf doigts quatr* 

cinquièmes, 
fi- tfi. oo. Les Pointes font horiionulcî. 
1- 18. aj, L'Eçlipie eft Haie. 



f<) M.O>jT»j i obier.! etlle Eelipfe DfiNuseo ont enp&W qu'on i 
i l'Obfcrvitoire, i«ic une LuiHtre de a Paiis pithiMineni b fin de l'Etli 



U. G.i(. 0 i fait h mSmtObft 
c une Lanctie de i pied! g: 
traiDdic, & il en i fixé le ci 

ml f" il. i7"- pJR. >4°- mt Wt "pn"tit"df!t™ii»V'le ffliiiïii'ïe 

Itofc ™mÎÎ?"« n* ïÏÏ? £ anin! '' EC '' prt * " k rfh "" '* 1 f * U '** 

ic Lunttre de c u, ajl» » (ftaÉ cette Eclipfc de 
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Avki'i i 7îî . , 0 , 
LETTRE 

De M, Etienne Guy , de la Société RojaU , à M. Cremvel Mor- 
timer , Secrétaire Je la Société' Royale , contenant l'Obfcr-vatio* 
de la dernière Eelipfe Je Soleil , qu'il a faite à Nonotl-Court, 
(p celle de M Gramiille Wheler , Eeuyer, Je la Société Rosa- 
Je , faite a 0(Kidea.PUce ) Jani le Kent. ' 

A H.-rtgn-Cl»rI le I* Mal lit]. 

MONSIEUR, 

Eclipse de Soleil à Ktrton-Coart auprès 
Kent, chC7. mon Ami M. Jean Gon". 

oblervd de fon cflid 



de Ffner/i 
{ fl'/,.-.;% 



i. j'e.Wr 



x ObfeivMion! Ictont bien reçue» 



ECLIPSE DE SOLEIL 
Obftrvéî le 1 Mai 'm à Norton Court prit de Fevenhwn 
Jsm la Province Je Kent. 
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Tl A Ht ACTIONS PhILOIOTBIOOII, 



Mon Obfenratlon a été faite avec un Héliofcopc, c'elt-à-dire, a»ee 
un Irllruinsnr compofê d'un Télcfcope & d'une Botte, à l' crtrémitrf 
tic laquelle cft placée une fifiurc pour reprcTcnter les doigts du So- 
leil. Le Télefcope avoir fii pied? de long, & la Bnere deu< pieds. 
L'Image du Soleil occupoit fur la figure lîx pouces & hu ; i di-iémet 
de diamètre; la Pendule avoit été rcSifiee le jour de l'Eclipfe, & 
les Obfe.rvarions du Soleil au Méridien, m'avoient fait voir que rie- 
puis ploficon ïcurs clic n'avoit pas befoïn de corrcftion . Le palfà=e 
du Soleil avoit été déterminé par l'entrée de fes ravons dans un trou 
fait a une planche de Cuivre. Le centre de ce trou e'toit eleve* per- 
pendiculairement de lîx pieds & trois pouces au delfus du Plan ho- 
rizontal, fur lequel la Méridrcne e'toit tracée. 

M. WbcUr obferva à Oiterita-VUce prés de Lenhum dans la Pro. 
.ïince de Kent, le commencement de !■ EclipTe à î heures 49." oS , & 
la fin a 7." lt. m s&.< ; il fe feryit d'un Télefcope de 15 pieds, tl 
avoit auiïi reflifié fa Pendule fur une Mc'rldicnc, & fait palier le* 
rayons du Soleil par une ouverture élevée i une hauteur beaucoup 
plus confidérable ; car la plaque de Cuivre dans laquelle l'oiivcrtu. 
le auoit été faite 1 e'toit attachée i une fenêtre du toit de te miï- 
fqn, 17 pieds au delîiis de la Méridiene tracée fur le plancher. 

Je fuis avec beaucoup de refpcfl pour !a Société Royale, 

MONSIEUR, 



MONSIEUR , 

Je vous envoie les Obfetvations que j'ai faites de l'Eclipfe 1 
deux Mai . 

Commencement i 5." 34". 00". -i «,„.„, n° «. 

Milieu. à 6. 00. 00. { ,î. ,& 

Fin. a 7. 14. 30. J ou aDlc "' 2. 4Î . 

Je me fuis fervi d'un quart de Cercle de deux pieds de rayon. 
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OBSERVATIONS 
! Ecliffei Jci SastUitei ie Jnfiter, à Bologne. 
Par M. EufUche Manfrcii, 

X Avril. 



% Avril. 

irfion du premier Satellite de Jupiter, Ciel 

l'erein > Te'lei'cope de il pieds . 

Emerfion du rerond Saieliite de Jupiter, Ciel fo- 
■in, Obfervarion faite avec un TJlcfcope de il 
xds, un peu douieufe. 

3 Mj!. 

Emerfion du premier Sitillitc de Jupiter, Ciel Te. 
.'in, Oblervation faite avec un Tcleicope de il 
ieds. 

4 Ma/. 

Emerfion du fécond Satellite de Jupiter, Gel 



14 pi 



■ci*. 



Telefcope de 1 

(a) 16 Mai . 
Emerfion du premier Saieliite de Jupiter, Ciel 

Avec un Telefcope de 11 pieds. 
Avec un Telefcope de 11 piedï. 

Emerfion du troilicnie Satellite de Jupiter, Temï 



M M. de V l.l, > •Wrr.é 1 t„„f. * ■._ Vorcl , c , ,.„„, F ,;,, 



Tiiirueiiofri Pmtoioramoit» 

rt de nuages i OLfervation faite avec on Tfi 
lefcope de 11 [lieds . 

ImmerGon du troifrême Satellite, Tenu ferein» 
Télefcope de 2! pieds. 

18/™. 

Emerfion du premier Satellite de Jupiter, Ciel 
rerein, Telcicope de 11 pieds. 

17 Juillet. 

Emerfion du premier Satellite de Jupiter, Ciel 
ferein, Obfervaiîon faite avec un Te'icicope de II 
pieds , douteufe. 

Année 1733 



Avec un Tclcfcppe de 11 pieds. 
Avec un Télefcope de 14 pieds. 



Emerfion du troilitfme Satc-Ui 
ferein, Obfervati 



ïie de Jupiter, Ciel 



ImmerGon du premier Satellite de Jupitui) Ciel 
Avec un TVIefcopc de 21 pieds. 
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LETTRE 



Pe M. Richard Lewis ï Annapolis «m Maiyland , à M, Col. 
Union Je la Société Rayait, fur la Giniratio* fing*liire de 



MONSIEUR, 

JE vous envoie quelques feuille! d'un Arbre normal l'Arbre aux 
Mmebei, parce qu'on en voit foitir quantité de Mouches. Com- 
me î' en avois entendu raconter de! hiftoires merveilleufes , je priai 
une peifonnc qui allait viliter cet Arbre , de m'en apporter quelques 
feuilles chargées de Mouches. A la fin du mois de Juin dernier, el- 
le m'apporta des feuilles fur lefquellcs étoit attaché un petit fac 
dur, qui s' étoit retire" beaucoup en féchant, il étoit d'un gris fon- 
cé, & de la grofféur d'un Coque d'Aveline. Je l'ouvris, & il en 
forrit (a) une Mouche femblable à un Moucheron : à la vue (impie 
je ne vis plus de Mouches, mais avec la Loupe j' apperçus quelque 
chofe qui remuait dans la pulpe bleuâtre de ce fac membraneux ; Se 
quelque tems après je trouvai que e' étoit de petits Infectes rouges» 
fans ailes : je refermai le nid, & le lendemain matin, quand |* al- 

s' envolèrent promptemtnt. j'ai été voir l'Arbre : fon écorce Se (a 
feuille rclïcmblent à celles du Meurier noir. Ses feuilles font toute» 
garnies de ces nids d'Infectes, j'en ai ouvert plufieurs qui étoient 
templïs de Mouches . Les excroilfances que j' ai vues fur les feuilles 
des autres Arbres, ne rcffemblent en rien à celles-ci. Lorfquc la. 
feuille elr petite, ces excroilfances font i peine fenliblcs, elles grof- 
(îffent avec la feuille , & ni la forme , ni la couleur de la feuille 
n'en font altérées. J'ai lu le curieux Traite de Redi fur la Généra- 
lion des Infectes , Se il ne parle point de nids femblabies . 

(■) L'on ru peut douter que ces Mou. foni chïrs;èi dt Galles pliiucs dt Pute- 
e!ih o;; Muiir Ik.l.ih r>c roitrrt d(S Pu. Tons. Ces Glltcs poffifltnt or fî déve- 





O Le 
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Le Mardi 7 de Septembre dernier, fur les 11 heures du matin, 011 
frntit un Tremblement de Tetrc en différens endroits du M:t n hmi; & 
la Relation la ptus circonflancicc que j'aye vue, vient de M. Cbevr. 
le Tremblement de Terre ébranla l'a maifoa pendant quelque tems , & 
fit arrêter fa Pendule. Tant qu'il dura, on entendit dans l'air un 

purent pas, aulfi-bien que de ceux qui en remirent les fecoufleff fc 
plaignirent île v..m: noycnient de tête & de mal a l'eflomac. J'ai ap. 
pri pot une vuie certaine que le Tremblement de Terre s'étoit fait 
i'entir en Fcn/ilvanir & dans la nouedle An--! ::n-r:- , mai? je n'ai pas 
entendu dire qu - il fc fût étendu au Nord ou au Sud de la Cjmline. 
■ En 1715 il arriva un Phénomène furprenant de la mime nature i 
peu près que notre Tremblement de Terre ; quoique les circonliances 
en l'oient fort différentes ; le Capitaine Richard Smiib l'a obfetvé, 6e 
il en a fait la Relation que vous allez lire. 

. " Le 21 Oflobre 1715 i deui heures après midi, le Ciel e'tant 
„ trés-fetein & tres-net, le Capitaine Saut crut entendre à douze 
„ milles vers l'Efi le bruit d'un canon de calibre médiocre ; ce bruit 

fe repéta au moins vingt fois, mais dans des intervaks i rivaux,; 
„ & immédiatement après il le lit une violente c<plofion, comme fi 
„ un Vaiffcau eût faute en l'air. M. Smîik s'informa de ce qu'il 
„ avoit entendu, il en pana i piirîeurs per l'un nés qui demeuroient i 
3 , douze milles de fa mail'on, (fc il apprit qu'on avoit vu au Zcnit 
„ une datte extraordinaire dont on avoit été épouvanté , que cette 
„ clarté reifenibloït à de la flamme, qu'elle dura 5 minutes, & que 
„ ces ptc'tcndus canons avnieni fait f;u vingt ou trente fois. I.'Cï- 

plolion tronbla tellement 1 ' Atmolphei-e , que les Oi féaux perdirent 

l'ufagc de leurs ailes, ci qu'ils tombèrent par terre en confufion . 
,, le bruit fut entendu 1 jo milles à la ronde de l'endroit où l'on 
„ avoit vu la clarté " . 

J'étois alors à Pttapth i 60 mille; de la malfon du Capitaine 



ë rentiment fut la nature de o 
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LETTRE 

Dt M. Enta Davies 0 M. Jean Eames it la Stcit'ti Royale far 
le (a) faciès Je l'imtulatian it lu petite Virale faite n quel, 
qati infant à Haver£ard.\Ycft dam li Comté de Pcrtibrock. 

MONSIEUR, 

JE n'aurois fa* dirTéiÉ fi long-ierns a vous envorer la Relation di 
fuccës 'a) de l'k-xulîtlon U petite Véo.'e en ufage Ici de. 
puis U «.o.r-mencemtnt ,1a Pr:r.«--ns dernier, li ravois feu que cela 
vous eût fait autant de pkifir que «ouï me le marn/iet dans votre 
ée:nier Lente Jjuiois c. 1 aillm..-; et: ;.lu ôa/m'apt- ecttr Kri.t;on, 
fi je l" eulTe fine cjr< I' munion d; vous l'envoyer , & pj' rapport 
aux diffciens c-rarlties & aux uifféier.s liniptômes te n-jbd.t de 
ceux qui ont cte inocules, |C feioi) entrer ilar-i un plu) sunr di-iaii 
que je ne le puis faire maintenant, j'erpéte cep:r.dar.t rjc IVifer- 
liel ne fera point oroli, & que vous trouvetei ce qu; ert receuairc 
peut portet un jugement fur le;, cas ifnc vous j'.!er lie. Vous retsar- 
querez, entre autres l.ioic., qu; R:.7.ioV s- cil tc-jours v;.-,u 10- 
&dre avec 11 petite Vérole irvxulec, & qu'elle a retarcé bclUCOOp 
I<* te--' ou • n :„-!c oiciralioucr.t ertr; I" lr.ee il at.r>.' &■ fc:-. jtlon . 
Ce fimptôme e-ft rate, 1 se qu'il me femble , & par la unguUitcil 

V» Ù ..i :p (. : ,\ rt-.n J:: t^u-.'e o:;;f.™ fj,-orab!e rie 

faire l'Inoculation dans rené Ville & au< environs Ii y a dix an) 
que cette pratique fut introduire pat ',; ((jvjri ci.* i^--ricjx Docreut 
rr-n.li ti'tlttinu qui exet,a dan' cette Ville pencant p'ufieurs années 
la Médecine aveu an (noti é.Tiiiicnt, & qui V ell établi rtepuii S 
LonJrer . Ce fui prefque fur (es propres enfans que ce Médecin com- 
mença à haiarder l'Inoculation, & il envoya alors, lî je ne me 
trompe , à votre Socîc'te' une Relation du fuccès de fes Expériences, 
qui fut enfuïte mife au jour par le Docteur Jitriit . 

Nous avons pour Inoculateurs deux Chirurgiens de cette Ville, qui 
ont beaucoup de réputation, & qui tiennent boutique d'ApotkaiteS ; 
ce font les feuls dont j' entende parler dans ce Pays pour faire l'Ino- 
culation, je leur ai demandé leurs Obfervations , & ils m'ont envo- 
yé tout le détail que vous allez voir . 

Quelque teins avant Noël dernier , il y eut dans cette Ville beau- 

. f.) Voyeï fur I* Inotulilion de la N. -m Art. I. ■>. S. An. 1713. N. î!> 
4 dins 1« Tianfidlionj 
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Coup de petite Vérole, & fur tout de la Conflucnte ; elle fut m&ne 
accompagnée de Pourpre & d'autre fimplômes violens dont piufîeurs 
Malades moururent. Au Printems, U Rougeole devint plus épidémi- 
que & plus fatale que la petite Ve'role. Quelques-uns de ceux qui 
avoient eu, peu de tems auparavant, la petite Ve'role, quoique pur- 
ges dans leur convalefcence , furent attaques d'une Rougeole à laqucl- 
le fe joignit une toux violente qui les fit périr. La Rougeole ne cefia 
que quand toute la Ville en eut été attaquée. La petite Ve'role de 
Ion côte fe foutint, mail elle ne fit que des progrès lent!, Se elle 
dure encore à preïent. 

A la fin de lévrier dernier, M. François Minier inocula fon propre 
fils âgé de trois ans, d'aptes un enfant de aifmc âge, dont la peti- 
te Vdtolc étoit dWinfle, quoique les bourm- mil"™ (>irtU* : Il fit une 
légère inciiion aux deux jambes de fon fils ; maïs l' Inoculation ne 

CC que fur une. Au bout de quatre jours , il parut un bouton lue 
plaie, Un' y eut point une grande inflammation, & le progrès 
n'en fut pas fort conlidérable . Le 7 jour il y eut de la fièvre ; le 8 
ou le g jour, au lieu de la petite Vérole inoculée, il parutfurtout 
le corps de l'enfant des marques de Rougeole, Oc cette Rougeole 
fut accompagnée de toux: pour lots la violence de la fièvre diminua 
Jufqu'au 11 ou 12 jour- La fièvre reprit en fui te , Se vers le 14. jour 
on vit paraître une petite Vérole, dillinfle, menue, & tres-riiferet- 
te. Quand l'éruption fut totalement finie, l'enfant fe porta bien, 
& depuis ce tems-là il cil en très-bonne famé, fans avoir eu de fé- 
conde fièvre. 

M.Mcj/rr inocula enfuïte deux enfans d' aptès fon fils ; il leur mit 
la matière de la petite Vérole dans une légère inciiion faite a cha- 
cune de leurs jambes, mais l'Inoculation ne réuHir point. Dans [e 
même tems il inocula deux enfans qui demeuroient à une très-petite 
diltance de la Ville, & il prit d'un enfant du voifinage la matière 
de l'Inoculation, elle n'eut encore aucun fuccès. Il ne feait point 
ce qui a pu faire manquer ces opérations. Seroit-cc le peu d'éten- 
due des incilïoni: Seroit-ce le défaut de la petite Vérole inoculée, 
ou bien la difpofiiion des fujeis aufquds on vouloir donner la petite 
Vérole' C'cll ce qu'il n'a pu déterminer. 

A la fin du mois de Mars dernier, M. Richard mitb Inocula unt 
fille de M. Thomas Kymtr Gentilhomme de cette Ville, âgée de if 
ou 4 ans, 6c il l'inocula d'aptes un enfant de mfnic âge, qui ivoit 
une petite Vérole diicrerre. Il lui fit au bras une inciiion fuffifamment 
profonde, & il y mit la matic-tc; l'inflammation commença au bout 
rie 4 ou j jours, & elle devint très-confîdérable. L'enfant fut très- 
gai, & fe porta a merveille jufqu'au feptléme jours; mais alors il 
tomba malade , déviai pcfaat, Se eut la fiévte très-fort. On s'atten. 

doit - 
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doit i voir, |* émotion de la petite Vérole; mai! la fièvre augmenta, 
& le lendemain il parut fur tour le corps de! éruptions que l'on re- 
connut être la Rougeole ordinaire. On traira cet enfant en confé- 
quenec de lïmptôme, & tout alla aiTcs bien, à l'exception d'une 
toux violente qui fe Contint pendant que la Rougeole dura. Le il 
jour il ramiibi de nouveau malade , & le 14 on apperçut une petite 
Vérole diferette Se très-loUable : i' éruption s'en fit convenablement; 
les boutons groifirent bien, & enfuitc Céchércnt i merveille, & la 
féconde fièvre ne fut pas fort considérable. Pendant la maladie l' en- 
fant fut très-gai; à la tin il fut purgé, & parut parfaitement gué- 
ri ; mai 1 ! quelque tems après il lui vint vers la partie inférieure de 
l'Omoplate du côté du bras où l'Inoculation avait été faite, un Clou 
que l'on conduilït ù fu ppu cation , & qui guérit A l'ordinaire. 

D'après la petite fille dont nous venons de parler, M. tPrigtt in- 
ocula un garçon Û£ deux filles de M. Nicolai Kocb, Gentilhomme, 
qui demeure dans l'on Château it cinq milles de la Ville. Le plus 
jeune de trois enfatis avoit j ans rît le plus âgé en avoit 8 on 
leur fit une inciiion au bras, & l'Inoculation eut, fur eux, le mi- 
me fuccès que fur la fille de M. Kymr. La Rougeole parut le 7 ou 
8 jour, Si uns petite Vérole diferette forcit le 14. Tous ces enfanf 
n'eurent auju'i -ecioeru f>;:i.uï pendant le cours de leur maladie, 
& la léeorv.e lïevre dit légère. L'un d'eux eut la petite Vérole un 
peu épaifle, 6c les deux autres en furent allé/, marqués; mais ils fe 
rétablirent parfaitement , & depuis ce teius-lï ils continuent à fe bien 

Voilà , Monfïcur, la Relation complette Se naturelle que m' ont 
d ■11:1 les Inoculateurs dont vous avei vu les noms; vous pouvez y 



leurs delà Relation fe feront un plaifir de vous les donner . Je ne 
vois pas ce que je pourrais vous marquer de plus. Je fouhaîte feu- 
lement que par tout ailleurs, l'Inoculation ait le même fuccès rpï ici. 
le la regarde comme un. don de la Providence, pour préferver Ici 
Hommes des acoidens & du danger de la plus arfreufe & de la plu* 
meurtrière de toutes les maladies. Je crois avoir dans ma propre ex- 
périence de bonnes raifons pour pcnier fit votabl ment de cette métho- 
de. De cinq enfans que l'avois, & qui ont eu au commencement 
de cette année la petite Vérole naturelle, j'en ai perdu un, ôi j'ai 
vu les quatre autres dans le plus grand danger ; ils ont toutes été 
très-malades, & leur petite Vérole a été continente en comparaiioa 
de ceux qui ont été inocules. Un garçon, enrr' autres, de 7 a 8 an 
a été fi mal, que le principe de la vie, les fonfllons de l'cfprir, * 




îuveaux détails, les Au- 
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les monvemens âa corps en ont eié affectés; & quoiqu'il ait eu la 
pfftiïe Vcrale dans les mois de Décembre & de Janvier dernier, 
quand [a maladie commenta à fe répandre dans cette Ville, il n'eft 
pas encore entièrement rétabli, il n'a repris ni fa force, ni fa gais- 
ti ordinaire. 

Ce il Août i7ji. 

POSTSCRIPT. 

Let quatre enfin! fui Icflniclf l' Inocula tinn n'a pss eu de fccce«, 
s'ont reçu aucune atteinte de II matière Je la peine Vérole, qu'on 
Jeut avilit appliquée a la façon ordinaire : auCuo d' er?« r.'a été at- 
taqué île Ij Rougeole, quoique tnus Ici aurreï cnbn du voi;inage 
l'aient été, & aucun d'eu* n'a eu la petite Vérole , q ioiqu^ f'ie 
maladie te,;": luu-our* fini la Vi'.lr. Il n'v i j;ai un Piam' :i;«nl re 
de Malades . rcaii .a petite Vérole e(t manvaife, elle elt corrfloente, 
& accompagnée d; Uihef de Pourpre, parlées de veille* d'eau. 
On remarque que la plu:parr tic ctui qui ont cette maladie, en 
meurent. Cela déterminera peut-être à fâiio de nouveau l 1 Inocula- 
(ion pour (e mettre a l'abri du danger. 

Ce >i Oflobre ijj» 
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A Moniteur Benjamin Robini . 

Ce iB limier ,„ ït 

Monsieur, 

Je vais vous rendre compte de ce que [e pcnle du Baromètre Ma- 
rin de M. Patrie* , dont je me fuis fervi dans deux Vovage-s a la 
Baye & Hadfon dans 1' Amfriifut Scpeniriiinalc . Par 1rs Ol'.crvatlûns 

nomme' le mauvais Tenu & les Vents variables ; qir il m' indiquoit 
d'une manic're «naine noire approche des Glaces, 6V cili 1 en même 
tems il me faifoit connoiirc la quantité de Glac.-s que nous avions 
à traverfer. C eft un Infiniment d'un excellent u.'ase: j'ai toujours 
trouve' que Tes indications e'toient préférables a celles que me pou- 
Voient donner tous [es autres objets virîblcs dans toutes les partiel 
de l'Horizon . Je dois aulîi vous informer que quand nous appro- 
chions de quelques Glaçons , ou que nous en c'tions entoures, nous 
nous trouvions obliges de .tenir une de nos Bouilbles dans un mouve- 
ment continuel ; parce' qu' il y a alors dans l' air des Particules on 
Magnétiques, ou de quelque autre nature, qui rendent les Aiguilla 
pareffeui'es, & qui en lieraient la li^linaiion , ce qui rend h Na- 
vigation extrêmement difficile & dangéreulc. Cela arrive ordinaire- 
ment, quand on entre dans le Dfiroti de la Bayt d' Hudji» ; fur tout 
lorfque l' on eft auprès ou au milieu des Glaces . Je eue fuis infir- 
me" aux «Capitaines & aux Pilotes qui navigent aux Détroits de 
Grctnfjni & dtûiOT, ci ils fe plaignaient tous de ce que leurs 
Boufibles marquaient nul la de'clinailbn . J'ai allàyé de me Jetvir 
de l'Aiguille de la Bouuole A/imutale fans la Rôle de papier, & 
j'ai trouve - qu'elle marquent beaucoup mieux; c'ell pourquoi j'ai 
deflein dans mon prociiaio Vovagc d'avoir des Rofcs de Talc, par- 
ce qu' elles font plus légères ; je foumets ces réflexions, a votre 
ejamcfij Oc a cclu*.des Sf.ava.ns. Je fuis; 

MONSIEUR, ■ • 



rcrnblablcs Obrtrvl'ii.in A:!r.ii;..ia".l;:<^ , M". J0< Alt. 5 ; de .6}!. N.41S Ail 
AIMiroii^ru.i fi MiKiéti(|i«s depuis B: j & de 1736; N. 4(1 An. 4- 
Lwnir,, jufqu'à laBjje d' tluJ[sn dam 
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OBSERVATION 

■ De /' Eclipfe totale «h Soleil avec demeure faite à Gothebourg 
tn Suéde à 57°. 40', 54" it Latitude , 1 Mm* 1733 



ON ne put poini obfervcr le commencement de I 1 Eclipfe A caufe 
des Nuages dont le Ciel c'toit couvert; mais il paraît qu'il 
fût avant 6 heures 26 minutes du foir. 

A 6\ 38.' 43". Le Soleil iftoit obfcurci de près de 3 doigts. 

6. 49. 52. H l'était d'environ 6 doigts. 

7. 14. 6. Jupiter étott vifible. 

7. 14. 46. Tout le Dirquc du Soleil commença à ([recouvert. ' 

7. 15. jo. Les Ténèbres c'tojent profondes, on voyoit toutes 
les Etoiles de la grandcOurie, le Cœur du Lion, 
Sirius , Procvon , l" Oeil du Taureau & quelques 
autres ; on ne remarqua, point cependant Mercu- 
re & Venus. 

7. 16. 54. Le Soleil commença à darder Tes rayons avec 



la demeure de cette Eclipfe totale fut à Goibibourg de 2'. 8". 

Dans un lieu nomme Svemder, à 7 milles Surdon au. Nord de 
Gothebourg , & à 58°. 1 5' de latitude , mon frère Ttrjlxn Vafttniui 
obfervs cette Eclipfe, Bi il compta à la pendule la demeure roule 

l.oirque le Soleil fut totalement ÉclipfÉ, je vis avec un Telefcope 
_de pris de 11 pieds Suédois, un grand nombre de taches Air fou 
' Diiqne, & j'obfcrvai ]■ Atmofpbe're' de la lune. Pendant la plus 
gr.iKdn .iluciiritif, cette Armofphifre me parut un peu plus lumineufe 
au bord Occidental de la Lune , & il n' y avoit point cette irrégu- 
larité' & cette inégalité de rayons lumineux ; qui éblouit ceux qui 
regardent fans Te"lcfcope. flu-dcla du circuit du Difquc de la Lune, 
je remarquai trois ou quatte taches arrondies qui me furprirent, & 
fut Jefquelles i'aurois bien défire' feavoir le fentiment de la SociÉiÉ 
Royale. Une de ces taches Croit plus conlidcrablc que les autres; 

R 1 elle 



clic ifroic placée, autant que j> en pus ùi S er, entre le Midi & . 
Couchante elle émir cumpuiès <ic trois partie ou nuages plus paie 
parallèles j il' une longueur inJi;aie A. un pea inclinés à la circui 
fereirce de la Lune. J'éiuis il.tni une li grandi: admiration, que 
voulus faire voir cette tache à un de mes amis oui a des yeux c 
cellens, mais comme il n 1 cruir poinr acconrini.c J observer, il i 
pur pas feulement trouver la lune . Je nrc remis pour lors à la Li 
nette, & je revis pendant 40 minutes & plus cent tache, ou ri l'c 

place comme auparavant dans L'Atmosphère de la Lune, alïert ur 
du Difque^. Il n'y a pas lieu de [bupçunner qudiju.' défaut: da 



Tour edaircir F Hljfoiri d: Ruflie , e» fuhlmnt A terni ** 
temt let Ttfcii ta) fepareei qui do^en former le Kecuril de 
tout lei Mémoire; qut regardent celle Manon ; 

Par M. Gérard Frédéric Muller , Profi-fleur d'Hiftoire à Felerr- 
hourg , & Membre de la Société Huyale de Loadrei ; 

Imprime i Sitwit.iVitrri.-jsry, 8s traduit de l'Allemand 
par M. Zahnjn . 

T 'Hidnire de l'Empire de Rqflie &. de toutes [es Provinces qui et) 
JL dépendent, cil li obfairc , & cl r.Mipiie de uni de diliku'.rès , 



rapport à l'Hiltoirc de cet Empire, & de terus er 

M. KMir 1 donné i TnitiUart mi Tnm. „ Arr. * p. 

par un erand vo/Jgt que 



dans h BlUhlUtiu Ctrmwft, Aa. compiis. 



««,/« dans la plus -imle ér.-nd.i;, n..ai v comprendrons l'Hi- 
Ch'lc Se li^lJii.; I ju.-. E ~ F f h ii: - l.:EU-c.ili- A: Njuircllc , les 
--es, les Médaille!, la Chron^Q^e . la G.-o.'i'aiihic , &c. & 
nais bornerons point à la S'.moti Kuil'ieini; pi^ veinent dt. 
ic , nous parlerons d.' uvis ijs i-r.:.:. Huv.iuin.vi 8c l'r.v.'1'ves [biiui- 
fes à la Couronne de Rullîe ; celles même qui font Voifinss de la 
TarlJ'ic M-ri.linult . I.i prunier.; p:i;-ri" d.':l:n. : e a lunder le gnùt 
des Sca.'jns, paroiro dan! peu; ci li elle niJrire 1' approbation" du 
Publia, un compie en i!n<iner ut; n;>ir/elle tn'is k-s mois, de maniè- 
re qarj '■j. f ' n de ["année on jraiHè a™ir un Volume in-oBun d'une 

ne le jugent pas à propos, font ptie's de l'es co:nnjtinti(u_-r en ji.-i ./'-■«, 
"il en toute autre Ijnoue, & ils n'auront qu' à les adrell'er à la 
anccllerk de I 1 Assiérait der Seitaet i . Pour les mettre bien au 
t de l'étandnj de cetOuurafie, on a jugé à propos de publier ke 
rticles fuivans ranges dans l'ordre ou ils doïjem jiaiortre. 

A s. Pturiiiwj, le » Srptcmbrs 



Exjo- 
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Expajttion in Matériaux qui dohent entrer dam U CoUeftioa 
dont on vient d'annoter le Projet. 

I. 

Extraits & Traduflions de tous les Manufcrïts Hiftotiques , Se de 
toutes le! ancienne! Chroniques qu'il fera polliblc de trouver. 

Comme par fiL-inpk' K- Ste;:si:ti.iiit-Kini>.t, le Chronicon ou Synopjtl 
K i >Z'i:-nJif , la Chronique de l' Abbc' Tbéodoft , Moine du Cloître de 
Vit fcber à Ki'o-jj , la Chronique de BvlaJtm Palizin, quelques Chro. 

Les Vies des principaux Souverains & des principales Souveraines 
de Rujfie, tirées avec foin de leurs Hiftoires imprimées, ou des 
Manufcrits. 

Par exempte, la Vie de Rnrie, d'Igor, d' (%j , de IVlutimir le 
Grand, de IVUAhvir \h>< iw.nbnt , i'.-Hjx.tn.Irt de Hevj, te les Vies 
des Empereur) & des Impératrices de Rnjfîe depuis Iwan Biijiliiwita 
premier, jufqu'à preïent. 

I I L 

Les Difcours & les Tables Généalogiques anciennes & modernes 
des Grand-Ducs, des C*ars , & des Empereurs de Kuffîe . 

On a dCja formé le plan de dôme de ces Tables , où l'on -verra 
la fuite ries Gr.snd'-Ducs , i!« Can, o; des Fm;iaffi! depuis le 
Grand-Duc Rnrie jufqu'à. l' Impe'ratricc régnante, leurs Branches co(- 
latetalei y feront marquée*, quand on les connoïtra ; on v trouvera 
tciis les I'rjnces qui ont poilefdé des Appanages de la Couronne, les 
Princeflcs qui fe font mariées, & celles qui ne l'ont point clé , on 
y verra aufll ceux qui ont gouverne l'Empire pendant les divers In- 
terrègnes . 

I V. 

Une Defcription Géographique, Chorographiquc Se Topographi- 
que de tous les Pays & de toutes les Villes qui dépendent de la 
Couronne de Rnjfie. 

Par exemple, une Géographie complette de la Livonie, de VFflbù- 
nie, de l' Ingermame, de la Carelic, & de plulîturs autre Gouverne, 
mens, avec un Difcours tînt abrège fur 1" HiJît.lro de chaque Ville; 
de plus l'Hiftoire de chaque Ville, & de tout ce qu'il y a de re- 
marquable. Par exemple, 1a Defcription de Mofco-ji , de Sainl-Pe- 
ttrtbaurg, &c. 

V. 

Des Eclaircirtcmcns far les Monnoies & les Médailles de Ruffie 
tant anciennes que modernes . 

On parlera dans cet Article des Evénemens à I' occalion desquels 
elles 
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elles ont été frappées; on fera en particulier l'Hiltoire des Armes 
de Ruffie, qui font tirées des Médailles. 

V I. 

Defcripton de toutes les Antiquités de Rujïït, des Curïofités Na- 
turelles, &c. 

Le Cabinet Impérial des Raretés fournira une grande partie de ce 

Comme, par ciemplc, les Idoles d'Or, de Cuivre, & de Fer» 
les Habillemens, les Parures, les Vafcs, Jtc. que L'on trouve de 
tous en tenu en SOérit . 

Pour l'Hiftoîre Naturelle, on donnera la Dcfcriptbn des Eau! Mi- 
nérales d'OWfi, du l'Ecureuil Volant, de l'Asbefle, du Mammot, 
& des autres Curiofités Naturelles qui Tout particulières à ta Rujjlt 
& à la Sibérie, & qui ne fc trouvent point dans d'autres Pays. 
V I T. 

Tout ce qui a rapport à l'HiQoîre Ecclélïallique de Rj#r, ou 
qui peut ferair à l'éclaircir. 

Pat exemple, l-Hiiteire de l'Idolâtrie des anciens HabhaiH <le 
R , de Lut converfîori au Chrntian,fme, des Tentatives de l'Egli- 
fe Romaine pou: procute; '.a irjni.m ::c . t^l R::iqne, (\ j;r. 
t le jli. renient é.r I b/i.V Ruiner.:!.-, de ia lucccflicn des Mct'opoii- 
ta: os & de% Part lare ne) , des Siej;e. ArLnitrp.xo^a-jx & Epi ciojj,, 
d;i Miin.rtéies, fitc. 

V I IL 

Divers Traité fur 1' H.'lo'ire littéraire de la Xitjpe. 

Comme I Hill.xic des Collèges &.-.C AraoVt-.nes <.c Ru-Jîe , de l'O:!- 
ginc de l'Rciiturt, ce l'Origine & des progrès de l'Imprimerie en 
Khifir , le Catalogue des Livres qui y ont été imprimés. 

Divers Mélanges recueillis de différentes parties de [' Hiftoire . 

Par exemple, les Conquêtes de la Sibérie Se des Royaumes de Ca- 
fi.s Se d'AHwan ; des Recherches fur les Mceurs & les Coutumes 
des differens Peuples de Sibérie, fur leur Langue, & fur le peuple- 
ment de Y Amérique par la Sibérie; l'Hiftoîrc du Commerce de ItijSîr, 
Se du Tribut que la Livonie pavoit autrefois ,i la K:<jjk , l' Hilloire Si 
la Defcription du Royaume de Gotiùrp; celle de la Navigation par le 
Nord-Ell; divetfes particularités fur le Pays de Kumtfibatia, Sec 
X. 

Les Extraits des Livres & des Mémoires qui ont été publiés par 
les Membres de l'Académie des Sûences , en particulier de ceux qui 
roulent, fur quelques-unes des parties de I 1 Hiilnive Antienne Se Mo- 
derne. Civile ou Eccléfiartique> ou fur 1' Hilloke Littéraire & Na- 
turelle. 

Dam 



Ijfi T»*Nj*CTIOMS PHILOJOrHiftUIS , 

Dans cet Article, on publiera particulièrement quelque! Ouvrages 
de M. Eayer fut I' Hilinire île l'An-Jcnn: (ÎL-'ot;r..i>:iier de A'.-,//-- , k- 5 
Obfervatibns Auatomiqucs du Dofteur Du Vcntoy , qui ont rapport à 

Des Remarques où l'on découvre les rames nui ont été' commtfci 
par les Auteurs Etrangers qui ont travaille fur l'Htiloire & la Géo- 
graphie de R-gle. 

Dans cet Article , on fe borne aux Auteurs les plus Modernes , 



fur l.i C;irti.- qu' i! a nonn, 
Remarques fur les Ori £ im 
Collège de Dre/Je. 

X I t. 

Divers Mémoires Hiftoriqucs & Géographiques fur quelques Royau- 
mes & quelques Pays de ïarurie voiiins de la Rttjlîe, avec leiqiieU 
elle a des liaifons continuelles, & qui julqu' à -preicnt ont errf peu 

Tels font les Cnfaquti , les Tartares de Crlm/e, du Dage/lan, g u 
Kj,-.:w, ceux des Pays de Chvja & de Bmcbjrie , les Ta'rMres Cj/. 
mwlir, les Mûngah , ou Munir , & aurres : on dnnnera l'Hifloire de 
leur Governcmem, la Defcription de leurs diiTéïens Pavs, leur Situa- 
tinn, leur Façon de vivre, leurs Coutumes , leur Commerce, leur Re- 
ligion, leur T.jii 'lK-, leirr« 0:::!ioi;l;irLCes, lcnr« A :ts , ieirs Fek-iji-i's Ac 

C'ett M. Gerhard Ftiirk Millier, Membre de l'Académie lninj- 
rlalc des Sciences de ftnJTt, & de la Société 1 Royale de Londrtt, Se 
ProfcfTeur ordinaire en Hiltoric , qui doit donner au Public ce Re- 
cueil, & en fon abfence fon Collègue dans la Chaire de ProfcITeur 
en HiKoirc M. Adolphe- Bernard Cramer aura foin de PInipreffion de 
l'Ouvrage. 
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Le Do&eut M«£ibenhrmi , Profefleur de Mathemailque & ■ 
nomie à Utruhi , m'a communique I ■ Expeïicnoe foirante fai 
M. leFrofelleur i-Qr.tvcf.iade , p:;ur up.io.er i celle que j-auo 

on lui fait puullèt fuecdUVcm-nt qjantius inégales de ni 
& 1 chaque Expérience on a. le produit de la. Malle du Coi 
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le Quarte' de II VitefTs . Par canféqu'ent, comme la nifme caufe, 

t' ^'f.'i-d'.re, la même tendon du reilijrt doit touicurs prmluii-ï la 
lut. mi q:i.!!i:i[i. : (1- Mn'.n-triRv't, il i.n;'c'[ dj cli.ii-u Kxjv-i-'ch.-:: nue 
la Force des Corps efl la MaiTe multipliée par le Quarte de la VitclTe, 

EXP-EKIEKCE PREMIERE. 

Le Pendule Cilindrique ell pouffé par le rëffott depuis o degré 
jufqu' a i degrés mcl'urcs fur -la -Tangente - 

.£XJ>E'RIEiiCE DEUXIEME. 

Le Pendule chargé d'un poids de Plomb de même peranteur que 
le Pendule ( ce qui double -la pefanteur du Pendule ) n' elt élevé 
qu' a 4;! degrés. , , . 

EXPî'RrBN.CI T R O r S I EM E. 

Le Pendule chargé d'un. poids qui triple fa peranteur, monte à 
quatre degrés & quelque chofe. 

XXPERIEKCE QV AT RI EM E. 

Le Pendule chargé d'un poids qui ait le triple de peranteur, & 
qui quadruple pat confisquent la pefanteur du Pendule, relève 4 

3 J.. défilés. 

■ Du premier coup d' œil , ces quatre Expériences psroifTent favo. 
rifer la nouvelle h']inihefe- car, fuivanr l'ancien fiftême, ce Pen- 
dule dans la féconde Expérience aurait dû menter à ?j dégrés, 
dan! la tioifiéme, à & dans Ja dernière, à deux degrés feule. 

Mars fi l'on fait attention au tems pendant lequel le relfort agit, 
rnui l'e réduit à 1; ancien principe . ■ Pour en convaincre, il fuffit 
prcciit (--rr de comparer la prémiere & .ta dernière E'périence. 

Dans la préiuicrc , le rellbtt, pendant un certain tems, ai;it fur 
k- Peinlu!;, & le I'updiile dt poulie avec 8 degrés de virelfe ; dans 
h ik-mi/rc au conir.i'r;- , l:i p'e.'rintL-iir d:i P^rrlui" cfl quadruple, & 
la vltelle et 4 au lieu d' ftre 1'. Si clic n 1 elf pas 2 cela vient de 
ce que l'.iftion du même reffort fur le Pendule , dure dans le fécond 
<ss dcui fois ]>ius lnriK-teuis avant que de Celfet de le poulfer. Or 
une ni'nte caufe durant deux fois plus long-tems , doit produire un 
effet double. " ' ' " 
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I. TT Xfiritnm fur le Mercure ; par M. Herman Boerhaave , 
f, Maure is Art,, Dollar ea Fbilofopbie & en Médecins, 

Profeffeur de Médecine en IVmverfité de Leidc, Frefident du Col. 
legs dtChirirgit, Membre it la Société Royale de Londres, & 
Ajfotié étranger de l' Académie Riyale dsi Sciencet dt Paris . 

II. D.-fcriptio* d' un Niveau fait avec f Efprit de Via , & fi. 
xé à un Quart de Cercle , pour prendre sa Mer ta Hauteur 
Méridienne , quand 1' Horizon n' efi point vifibte ; par M. Jean 
Hadley, fit* ver , Vice.Fréfident de la Société Royale. 

III. Anatomit du Cajlor femelle , & Defiriptha rfa'Caitoreum 
? «' elle fortuit ; par M. Cromwell Mortimer, Doélmr en Me. 
Jeeine , & Secrétaire de la Société' Royale . 

IV. Hiftoire Fbifique de f Air & de la Terre , è Naplcs en 
1731 par M. Nicolas Cyrilli, premier Profeffeur de Médeci- 
ne dam l' Univerfité de Naplcs, & de la Société' Royale . 

y. Extrait d'un Livre intitulé, Joh. Philippi Breynii , M. D, 
&c. Diflèrtatio Pliifica de Folythalamiit novà Tetlaceorum 
Claire, &c. Gedaai, 1731. 4 avec 14 flamber ; par M. Si. 
tbari.Middleten Mafley, Boîleur en Médecine, de la Soc. 
Hnyale, & Hoaoraire du Collège der Médecins de Londres. 

VI. Extrait d'un Ouvrage intitulé, Olicographia , ou Anaro. 
mie des Os, par M. Guillaume Cbefetden , Chirurgien du 
Roi , Membre de la Soc. Royale, Chirurgien de l'Hôpi- 
tal Saint Thomas, Aiïocié de l'Académie Royale de Chi- 
lurgie de Paris; par M. Jean Bekhier, Chirurgien, Membrt 
ét la Société Xojttt ■. £X. 
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(a) EXPERIENCES 

Sur le Mercart . 

Par M. fttrman Racrbtave, Maître es Arts , Dofleut en Philofbphie 
& en Mifdecinc, ProfeilTeur de Médecine dans l' Univcriite de 
Preïidcnt du C-ilk^c dv Ciirargii.- , M_-.nL.re de la Société" 
Royale, & Alfodé e'trangcr de l'Académie Royale des Science! 

POur avoir un; notion vraie & certaine de la Nature des Corps , 
il faut avoir été guidJ" par l' iivj _'.!i.n_i. dans la .^..-.rdi.- d; l.-ur 
Otigine & de leurs Proj.riàe; . Quand on famine de bonne foi le» 
luovens qu'iz.jy.'iie laCnimie, on ne peu. s' cfiu^Liiîf d avollet 
quoi lui a d; grandes obligations , & qu'elle a mis fur icj 

n^'n: Ls'L-jur" (p^e^bn'Xlmguis dira cet' Ar ""il'e'i manille 




d au;rc- objet que celui de ne pouvoir ; : ir,.- entendus . 

Presque tous Ici Ptiiiijiïns l'ont psr.j;id'-s que les promu-Ile! tics 
Akiiiii.i'lt-s lont t»;:iLMictu i«i,.mlï ! -l« a la Nature ift i l' An , & 
que loin de mériter le nom de Pnilolbpiies , leurs Ouvrages ne valent 
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pas la peine d' êsie lus . Cependant l' on en doit croire plur6t 
T Ouvrier fur fon Art , que celui qui ne I" entend point, & il y a 
toujours de la témérité 1 i marquer les bernes de la pollibîi It-j . Après 
tour, ces Alchimilles dirent hautement que leurs écrits [but melurés 
fur k-s lois les plus coudantes île la Nature, Se qu' ils font preuves 
folidement par la réutïiie ; ils demandent a n' eue jamais crus fur 
leurs paroles, s' ils avancent quelque chofe qui ne fnit pas conforme 
aux principes de !a Nature eenouie't par I' esperience ; s' ils fe ca- 
chent , C elî , difent-ils , pour écarter les profanes de leurs milteres, 
& parce qu' ils parlent aux fculs Adeptes ; c' ell pour cela qu' ils 
jugent neceffaire de mêler avec des cttofes vraies, claires Se cer- 
taines, des faits étrangers, ubfcurs & foiivent faux. 

Lorfcuc j' ai approfondi la Cl.imie, & que j'ai parcouru les écrits 
de; Alchimifies , il nr a paru qu' ils ont tous un fentinient uniforme 
fur la génération des Métans . Ils peiifenr que les Métaux s' engsn- 
derent naturellement dans leurs propres Veines, y croillent, s'y 
nourrinent, & s'y multiplient comme les autres Corps Naiurels, 

Nature Métallique par la force génitale de la Semence Métallique; 



les changent en leur propre fuHlance, les. alimens-qn'jls. ont reçus . 
C'ell ainli que la Semence vivifiante de l'Or qui végète, trouvant 
une nourriture convenable dans- une Matrice propre, change, au 
moyen d'un certain degré de chaleur, .cette nourriture en fa propre 
Nature. C' cil par cette voie , félon cui , que d'une -matière diffé- 
rente de l'Or, à la longue, fï ftiivanr les loix preferites aux Mi- 
néraux, îl naït continuellement ifu vrai Or, & cet Or croit, en 
changeant en fa propre Nature fes alimens par la force qui cil en 
lui- même , pourvu que ces quatre conditions concourent enfembic . 
Mais en examinant le; Metmn avec plus de foin, ces Philornphes 

r Or '.'.ir :(Hi[, q ,;;i'.-! tics l'i:. nés U-rres A irlfc, le:i::ve« c^'ct'er-cnr 
de toutes pans, & nullement en état de pr-tivcir adn-ettre ou rejet- 
icr quelque chofe. la Matrice d'un Métal usinant eft denfe,^dure f 

le dont les parties folides du Métal ont pu pénétrer au travers de la 
fubliance dente d'un Caillou, & s' inlinuer julqucs dans les Veines 
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qui en font chargées. Quand même l'on fupporetoit, comme il e9 
aii-/ vMi.e.iilla'.-lc, que le Métal a été liquide rijin( (a premier? 
origine, il n'ell pas plus aifé de deviner pat où, il i* cil infini].- iijih 
des lieu* d'un ii difficile accès. Telle ell la Matrice des Métaux . On 
connoit de mime la chaleur des Mines, elle approche rarement de 
celle d'un Homme fain; au Thermomètre de b'jbraib-Jii , v\h- ci! fou- 
irent au delilus de 6a degrés. C* elt pourquoi les Adeptes veulent 
que la matière du grand eeuvre, foit renfermée dans un Verre pur 
& cipofec à une chaleur , (elle que celle du mois de Mai; ceite 
cha.enr eil (TLlln.ilLL-.iiL'r.r de 50 dé^rw, & les Ohl'ervarions exactes! 
lie M. Cruqutui font voit que ce degré ell le degré moyen par rap. 
port à route l'année. 

On connuît encore moins quel e'1 l'aliment du Métal, ci quelle 
cil cite Matière Séminale ik l'rolifique, qui cil la Merc commune 
des Métaux. La plupart difent que le Vif-Argent elt cette Matière 
consume , & quêtant change p.ir le pouvoir naturel de la Sc.nen- 
ee, il le translormc en un Métal jiartkuiicr , tuivant la propriété 
IiriJiili-.-v; de l'eitkadié de la Semence. De cette manière tous les 
Métaux parviennent a l'cfpëce parfaite de tel ou tel Me'ral, après 
que le Mercure & cette Venu MetaUÎSque (qu'ils nomment Sourire ) 
ont été fumiammetit digérés. C'ell pour celle raifan aulli que cha- 
que Métal , félon eux, le réduit en ces deus Silbltat'^ei . Cc:ierui.mr 
le Vif-Argent a dès fon origine un défaut naturel qui croit a^ec !m , 

3ui lui elt intimement uni, & qu'il cil par conséquent très-difficile 
•en réparer. Suivant celte idée, le Vif-Argent ne ("croit ni trcs-Iim- 
ple, ni libre , niais d'une efpéce particulière, déterminée parce qu'il 
a d'étranger. Ainh il porreroit en lui-même utt obllacie, qui 1' cm. 
pteheroit d'obéir à la vertu particulière d'une Semence Métallique, 
qui l' cmpfcheroit dftre changé en un Méral déterminé. Mais li pac 
un art très-difficile, on le purilie entièrement de cent- tache étrangè- 
re, alors on a un Vif-Argent liquide, métallique, très-pei'anr , rrès- 
limplc, que ni l'Art, ni ta Nature ne peuvent décompoier , dans le- 
quel la Semence revivifiée d'un Métal diiiôa; fc mirupiieroir parfai- 
tement; dans lequel l'Or niéiiie diflbus , digéré, mûri [croit enfin le 
prix infini du travail ; prix li vanlé & fi cherché. 

Voyant que les Maîtres rie l'Art convenoient dans ce point, j'ai 
long-rems travaillé pour découvrit par I' Expérience comment enfin 
on p-'ut préparer le Mercure? fî l'on peut le tirer des Métaux? Quel- 
le ell celte autre panie du Métal , qui a le pouvoir de ranger fou* 
fon i-m? li Vif-Argenl libre de la nature? J'ai deiléin de vous com- 
n-.iniqi'-.'r rv.:' t'é.X'u'.'etL^î. Je ne vous enfeignerai point l'Art, j'en 
fuis plus éloigné que p^-fonne , mais je vous rapporrerai de bonne 
foi des Expériences laborieuLéi Se allèi certaines, pour qu'on tes n> 
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gatdc comme vraies. On pourra s'épargner la peine de les répéter» 
parce qu'on doit y compter, & l'on pourra s'en tervir fi l'on veut 
pénétrer plus avant, & perfectionner davantage la Chimie. Plut à 
Dieu que chacun dans les recherches patticu Itérés n' envifageàt que 
1' utilité publique. 

EXPE'RIEHCB PREMIERE. 

Le Mercure pur renferme' dans un vailfeau de Verre fec & nei, dfc 
agite" par un limplc mouvement mécanique, donne une poudre noire, 
très-line, & douce au toucher. 

O l'ERjfTIOK. 

Je fis paffer par le Chamois feize once de Vif-Argent acheté de ta 
Société à-Amfttriam, II ne relia aucune Km. Je broyai long-tems ce 
Mercure avec de l'eau pure: cette eau relia pure après le broyement . 

fut point altérée^ On verfa de l'eau fur ce Sel & (in ce Mercure , 
on le broya de nouveau, la couleur ne changea pas davantage . Dans 
toutes ces manipulations, on n'apperçut rien de noir, de file ou 
.1 cn.i'i . [■■ Merci:-!: n;i nr ci- i. nii; ir, ..r . Je k- 

ell d'un vert foncé, & je mis cette bouteille fur un fourneau de 
Sable, à un feu alfei vif, incapable cependant d'c'lcvcr le Mercure, 
je tins à ce feu le Mercure pendant trois tours , pour bien m'alfurer 
que toute l'eau, qui fouvent cil cachée dans le Mercure, s'c'toit en- 
tièrement diflïpee. Je bouchai le plus eTactcment qu'il me fut poflî- 
ble , avec du Liège tres-net, très-fee , & très-ferme, l'orifice rie la 
bourellle encore chaude . Je lutai le col de la bouteille & le bou- 
chon avec un mélange de poii-réllnc, de fu'rf & de fouffre fondus 
enfcmblc. Je les recouvris d'un linge fur lequel ic fis de fortes liga- 
tures avec une corde. Je mis cette bouteille dans un petit baril de 
bois, qui n' avoit que la capacité nécelfaire pour la contenir, 8c 
qui la touchoit exactement de routes parts . Les intervalles qui fc 
pouvoient trouver entre la bouteille & le baril , c'toîent remplis par 
du Son bien fec. Sur l'ouverture du baril, j'attachai un umvcrde 
de bois percé dan; le milieu, pour lallfer fortir en-dehors l' otremite" 
du col de la bouteille. la bouteille émir p^rf^Uiiin-ii; immobile dans 
le baril. Je fis fufpcndre le baril avec la bouteille au pillon d un 
moulin i foulon qui travailioit jour & nuit, lorlque le vent foulloit. 
Depiti- le prer k-r Mai 1731 jufqu'au 13 Novembre de la m ftne an- 
née , la bouteille fut dans un mouvement continuel, 6i le Mercure 
fut fans celfc battu par l'élévation & l' abaiffement perpendiculaires 
du pîllon. 

EFFETS. 

Ayant ouvert la bouteille, je trouvai le mfme poids de Mercure 



ent'drement COUVER d'une poudre tres-douecs , tres-noire, tres-finc & 
abondante. Je fis paflèt ce Mercure par de la peau de Chamois net. 
te, H en fortit pur & en forme liquide, 3c la poudre dont le goût 
cil acre, métallique, Se approchant de celui du Cuivre, relia fur le 
Chamois - 

1. Le Vif-Argent, tr 
le agitation un goût métallique oe i_uivre. 

2. Le Vif-Argent, de très-doux , devient acre & pénétrant. 

j. Il perd Ton brillant & fa couleur argentine pour en prendre 
«ne très -noire . 

4. Sa fluidité' Te change en une efpece de poudre. ■ 

5. Par conféquent le Mercure peut fe cacher fous la figure de cet. 

1 "expekie'nce SECONDE. 

le Mercure le plus pur mis à la même épreuve que dans la pie- 
ruîerc Fxpcrience , donne une plus grande quantité" de cette Poiidie, 
que le Mercure ordinaire . 

OPERATION. 

Soupçonnant qu'il pouvoir peut-être y avoir dans le Mercure quel. 

me d'une Poudre, je ponflai du Mercure dans une Cornue i un feu 
de Sable. Quand il fut entièrement palTé, je le remis dans la mfme 
Cornue , je 1' expofai de ncuueau au feu , & je répétai 00 fois ceN 
te Opération; ainfi le Mercure emplovi pour cette Expérience, fut 
diliillc 61 rois . Dans le fonds du Vailfeau, il relia j dragmes d'une 
Poudre muge dont je parlerai dans la fuite . Le Mercure éroit bril- 
lant & fort agile : j'en fis expofer deux onces au battement d' un 
Moulin à Foulon, de la même manière, & pendant le ni£me tems 
que dans l'Expérience prc'niiete. 

EFFETS. 

Je retirai le mftne poids de Mercure, 8c fe trouvai 1 dragmes, 16 
gratm d*ofie Poudre fine, nniie, d'un goùr acre, nidrall que, & ap- 
tuoira-i Mu Cu:.i; la PdVre faillit l'orc plus d'un huit Mie du 
total : au lieu qu'avec le Mercure des Marchands, la méiuc Opéra. 



couleur tiès-noire. 



145 TitHsictioiri PHiioterHiQuii 



4. Sa fluidité naturelle t'altère , Se il paroi t foui ta eonliltence 
à' ans Pond». 

5. Un feu long, vif & répété un fi granJ nombre de fois ne le 
dépouille point de cène Poudre. 

6. Cette Poudre n'eft donc point fournie par det fèces, ou par de* 
patries étrangères au Mercure que le feu farte réparer . 

j. La matière, qui. dans la dirtillation du Mercure, re.le au fond* 
de la Ketorte, matière qui eil rouge, brillante & a^re, ne rertem. 
ble pas plus a la matière noire que produit le remuement de ta 
bouteille , que la partie du Mercure qui sli reliée volatile dans ion 
état naturel. 

8. Le feu & le fecotiemeTit font changer le Mercure , le premier 
lui donne une couleur rouge , & le fécond lui fait prendre une cou- 
leur noire. 

9. Le Mercure en moindre volume, lorfqu' il dl agite! , donne.t.il 
«lus de Poudre noire ? 

EXl'E'RIEHCE TROISIEME. 
ta Poudre noire (Opération 1) fe revivifie en Vif-Ardent pur, & 
parte en Mercure coulant, (i on la poufle à un grand feu. 

OPE K AT IO fi. 
Je mis 1 dragmes, 16 grains de la Poudre noire de la a Opcr»- 
lion danf uneRetorte de verre bien nette, & je l' expo/ai à un feu 
ouvert & affei violent, pour que la Rctortc fût rouge pendant le» 
deux dernières heures de V Opération . 

f FF ET S. 

Ï1 f avoir dans le Récipient 1 draguies, x grains de Vif-Argent 
tris-pur, infrpide Se brillant; il s'attacha aux parois du Chapiteau 
un peu de M;rcure que je "'en pus retirer entièrement ; dans le fond 
de la Retoiie, il fc forma une tache fixe, petite, légère & A peine 
Vilible. 

COKOLL/tlRES. 

1. Le Mercure Si fois diflillé, retour?, agité ôi converti dans la 
Poudre dont j* ai parlé, reprend fort ancienne for.ue, f U cil remit 
fiioplement au feu . 

a. D'acte & pénétrant, il devient trés-dotrt. I 

^. Sa conleur après avoir été très-roire, fe change dans l'argen- 
tin éclatant d'un miroir patfait. 

4. Le Mercure caché fou* U conlîltance d'un Poudre réparait rret> 

Y Dans les trois Opérations, te Mercure tefte toujours en foi le 
tofiue, il ne fait que changer de forme. 

& Sa faveur 61 fon acrete" changent lïngutîérement ; l'une par U 
feule agitation, & l'amie pat U (impie action du feu. 

7. Dam 
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7. Dans en Opérations 1 il fe répare touiours du Mercure quelque 
ehofe de fixe, mais en tris-petite quantité. 

8. La Poudre noire n'éloit point des fèces ou des parties hcic'ro 
génes réparées du Mercure. 

SCHOLTE. 

Dam des Cucurbites de verre coniques, i fond plat, recouverte! 
d'un chapiteau & bien fermées, j'expofai pendant plulieurs mois du 
Mercure i un fea de (a) 180 dégrés, ce Mercure devint noir, & me 
donna une poudre noire toute fcmblable a celle de la première Ex- 
périence; ainli je fens que ce degré de feu, & le mouvement, pro- 
duiiénr le même effet fur le Mercure. 

EXPER'EHCE QUATRIEME. 

Par la fimple diftiliation , le Mercure change. 

OPER ATION. 

J'achetai i la Société d' Anjlerdam 18 onces de Mercure, pokb 
AAmjleTd.im, je les mis dans une Cornue de verre bien nette, ie les 
fondai au feu de Sable, je les lis pafler entièrement dans un Réci- 
pient rempli de 4 doigts d'eau trbs-pure, Se au fond de la Cornue! 
H ne relia point de Mercure coulant. Je féchai ce Mercure, je le 
pallaï fur le papier gris bien fec 6e propre, Se je le purifiai pour le 
dépouiller de toutes ies falcrcs qui pouvoient s'y être mêlées, Se 
pour lui enlever le noir qui s'élève toujours à chaque dillillation. 
Je remis en fuite ce Mercure dans la même Cornue, je fis le même 
procédé que la prémiere fois, & je le répétai «S fois. Apres cha. 
que dillillation, on irouvoit au fonds de la Retorte, une Poudre 
rouge Se brillante . 

EFFETS. 

On retira dans %r di/tîllations 4Î dragmes d'une Poudre acte, ton-' 
ge, brillante, purgative par haut & par bas. Il redoit encore 16 
onces, 5 dragmes de Mercure, i! s' étoït par conféquent perdu S 
dragmes Se demie . Il n'ell pas poflïble d'empêcher cet accident, U 
î'e*halc toujours quelque chofe an travers du lut. Chaque fois qu'on 
fait fécher le Mercure , il s' attache fur le papier gris un peu de Mer- 
cure , Se quelque chofe de noir. C'clt peu de chofe pour une feule 
Opération; mais quand les Opérations font multipliées , inftnfible- 
ment cela devient un objet . la Poudre retirée dans cette Eipérien- 
cc eft pefante, d'nn rouge brillant, Se d'une confidanec très-friable; 
Ton goût eil très-acte, métallique, déTagréable, pénétrant, Si a de 
la peine k fe palier ; elle purge par haut 8e par bas violemment , 
Ci long-rems. Le Mercure qui n'a point changé de forme dans l'Opé- 
ration, paroït plus fluide que le Mercure ordinaire. 

T 1 CO- 
ibnntiit, d-n M. Bmhiivi fe ftrroil oriioil. 
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COROLLAIRES. 

1. Le Vif-Argent poulie ainfi au feu, perd de fi fluidité* Se prt» 
d'un 18 fe convertit en poudre. 

2. Son éclat de mirait argenté' fe change en rouge vif Se brillant. 

3. Son goût de fort infipide devient très-acre , pénétrant, métalli- 
que, & dSteftable. 

4. Le Vif-Argent naturel Icmcnt fort doux, fait fentit ici une 
acrére virulente, venimeufe, qui trouble le Corps , & qui caufe 

J. Une partie de Ta volatilité fe perd, 3t le même dégré de feu 
qui 1' devoir auparavant ne peut plus apir fur ce qui el fiie . 
6. Ce qui relie de Mercure dans I' Opération devient plus fluide; 



E " E X°PER IENC^e' CfN QtlTE'ME. 

Je voulus fçavoir quels nouveaux eliangemcns arriveraient au Mer- 
cure , fi on continuoit à le poulfer au dégré de feu néccûaîre pour 
la diltillation . 

oi'ER /f rro n. 

Je fis diftiller, comme auparavant, les 15 onces, ; draj;mes de 
Mercure de la dernière Expérience, iufqu' à ce qti' il ne rdîir rien 
au fonds de la Cornuï . Chaque fois que [e retirai du Réi;i;];=iii te 
Mercure, je le purifiai, je le féchai , A ensuite je le remis dans la 
même CornuC. Je réperai cène Opération 448 fois; ainfi ce Mer- 
cure avoit été dillillé, en tout, %an fois A chaque dillillation , il 
avoit produit un peu de Poudre rouge, il étoit devenu plus fluide 
& plus put . Dans les dernières Opérations , je pouffai le feu plui 
Vivement , & la Poudre rouge me parut diminuer au iieu d 1 augiucn. 
ter ; une pattie peut-être fe revivifia. 

EFFETS. 

la Poudre au fond de la Retorte pcfoit une once, J dragmes, 
31 grains; le Vif-Ardent tellé après les 5 oo dillillations pefoit 9 
onces, , dragmes. Dans un li «(.uni m.nhre Je dilatations, quel- 
quefois les Retortes fe font fendues, & il %• ell dilTipé du Mercure, 
fans compter celui qui a dû fe perdre chaque fois qu'on l'a féche" 
& purifié . 

COJOIl/fllIES. 
1. Les Corollaites de la 1 & de la 4 Opération , font vrais 
pour cette Opération . 

a. Dans le Mercure, il v a une partie qui e!l inaltérable, 
a. Et il j eu a une autie qui change eu 11 damaient. 

4- Cd- 
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4. Celle qui change de forme, la reprend peut-ftre enfuite . 
: j. Et après s'être régénérée, une nouvelle action du feu lui re- 
donne peut-être la forme dans laquelle elle s' «oit changée d'abord. 
EXPERIENCE SIXIEME. 
Les dillillations n' ôtent prefque point au Mercure la propriété de 
fe changer en Poudre rouge. 

OFERATIOK. 
Je pris les 10 onces , j dragmes & demie reliante! du Mercure 
très-fluide & très.pur qui aroit fourni dans ;or dillillations, deui 



. dtagme 6ï 51 grains de Poudre (Eupér. 1. 4. & 5. ) 

Je les dillillai dans une Retoite de verre bien propre, Se je fis par- 
fer tout le Mercure dans le Récipient . Le Fonds de la Cornue fe 
trouva net comme s' il fortoit de la verrerie ; mais la furface du 
Mercure dans le vaifleau, avant la dillillarion, fut marquée tout 1 
l'eniour par un anneau léger d'un beau rouge éclatant. Aprèi 
avoir purifié Si féché ce Mercure, je le remis dans la même Cor. 
nue, je le fis palier dans le Récipient, Si. je répétai dix fois cette 



été cru. 

EFFETS. 

Le Mercure étoit très-fluide Si très-brillant, la Poudre étoit d' un 
l?::ni muge, du relie comme dans les Expériences 1. 4. Si 5. Elle 
pefoit 7 grains . 

COROLLAIRES. 

1. Le Mercure peut encore fe changer en Poudre rouge , aptes en 
avoir donné le huitième de Ton poids. 

I. Apres jio dillillations qui toutes ont produit de la Poudre 
rouge, le Mercure en fournît encore, quoiqn' on n' ait point mil 
de Mercure nouveau. 

3. Par confc'quent il ne faut pas regarder cette Poudre comme un 
Corps étranger que la dillillation répare du Mercure , 

4. Ainlî il elt confiant que ce procédé produit un changement 
dans le Mercure ; maïs il n'ell pas certain que ce changement foit 
une purification, une défécation du Mercure. 

5. Le feu ne s' unit point au Mercure , comme d' habiles Chimiftci 
modernes I' ont écrit . 

6. Un Artille patient 1 de la peine à connoitre les bornes de la 
production de cette Poudre rouge . 

7. Si du Souffre cru du Mercure, le feu fait naître cette Poudre, 
la dillillation n'en purifie point le Mercure. 

EXI' E" R! EHC E SEPTIEME. 
Examen de la Poudre produite dam Iw Opération! 1. 4. j. & 6, 
OPE- 
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OPERATIOH. 
Je mis dans uns Retorte de Verre bien propre, Se recouverte i 
l'extérieur d'un enduit de Terre Claire, & de Sable, 2 onces, une 
diagrae, & sr grains de Poudre rouge; je pouffai d'abord le feu 
par degrés, & pendant trois heures de fuite, je donnai à (a Retor- 
te, dans un Fourneau de Sable, un feu nu, très-vif, qui la fit pref. 



La Poudre ronge fournît une once & une demie dragme de Mei» 
eure pur revivifie 1 _ Au fond de la Retorte, il refta tj dragmes de 
Foudre rouge, fort éclatante ; il t' droit attaché quelque choie au col 
de la Retorte, & au vailTeau de Verre qui etoit luté au col de la 
Retorte. Le feu fut 11 violent & lï foutenu, qu'il le diflipa peut-être 
encore quelque chofe. 

COROLLAIRES. 

t. La Poudre que le feu a fait donner au Mercure, Te revivifie 
elle-même par l' aflion du feu. 

i. Le Mercure ainli revivifie" a les mêmes Propriétés qu'il avoir, 
avant fa transformation, & il perd tontes celles qu'il avoit acquifes 
dans Ta transformation. La Poudre donne le même Mercure. 

3. Il ne faut pas un grand feu pour faire perdre au Mercure cette 
6*icé. 

4. Cependant dans la Poudre rouge, il y a une partie qui efl plus 
fixe que l'autre ; l'une eft déjà Mercure, 8c l'autre eil encore re- 
liée Poudre . 

EXPE'RrENCE HUITIEME, 
Nouvel Examen de la Poudre reltec dans l' Opc'ration précédente (7). 

OPERATIOH. 
Je mis vij. drapmef & jntivij grains de cetre Poudre riar« une Re- 
rortc de vérte ties-netie, & ensuite 1 I eiterieuï d; Terre fllaife St 
de bab'e, je l'erpoiai à un feu nu, fagetnettt conduit, mfqu'a ce 
que a Retorte couverre de feu & delfus et de(Tmi«, fût emiert-ment 
toueie. Je la lailTai dans cet nu perdant 4 heures. 

EFFETS. 

On trouva dan' te Récipient 7 diagmes entière" de Men^ire trïs- 
put, revivifié de rerte Pondre. Au fond de la Reloue, il v avoit 
15 grains de Pondre t™iw & fubtile, que toute la violence & la 
(faréc du feu ne purent élever. Dans le f<.nd de ce m^rne VsiH'eau, 
On voyoit l' impteflion d'une tache large, tres-legere, d un très beau 
rouge , qui pe'nétroit, pour ainli dire, le Verre. 

COROLLAI RES. 

I. La feule ailion du feu transforme le Mercure dans la Poudre 
qui a été décrite aux Opérations ï. 4. j. Ci 7. & 8. 

1. Mais 
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i. Mais un feu plus violent convertit cette Pondre en Meicure. 
;. Ainft le Serpent , apte; s'être mordu , meart. 
4. Enfui te il lelTufdte plut glorieux. 

j. Après tant de travail, aptes un feu vif, fouter» 11 ldng-teins, 
dans un Verre échauffé au point d' ftre mis en fulion, de xvlj, onces 
■*e Mercure, il n'en relia que iv grains fines. 

6. La de'penle & le travail font trop conftdéiablej poui chercher 
par ces Procèdes, à tirer du Mercure de l'Argent, de 1 Or St d'au, 
très Métaux . 

7. 11 n'yi que la 71 partie de ia Pondre fixée du Mercure, qui ne 
j' élevé point à ce degré de feu, le rdk fe revivifie en Mercure. 

8. Il s'eli perdu xxij. grains de Poudre. Ce grains fe font-ils diffi- 
pés réellement < ou le feu rfauroit-il point donné d'abord au Meicu. 
ic ce poids t qu'un feu plus violent enlcveroii eniuite? 

ç. la Nature du Mercure confiante *t (impie ne peut fe divifer par 
la DUtilUtion en des Principes Hétérogènes . Le Mercure ne peut fe 
changer ni en fixe, ni en volatil ; ni en pur, ni en impur; ni en 
fèces, ni en liqueur clarifiée ; ni en Elément différent. 

EX. PEU IEHCE NE UNIEME. 

Je mis dans un Creufet xilj. grains de la Poudre fixe de la demi* 
re Expérience; je l'expofai a un fea ouvert devant un IdufHet ; je 
fourlai le feu julqu' i ce que le Crruiet fut entièrement rouge ; je le 
tins ainfi pendant un quart d' heure . La Foudre demeura fi*e au fond , 
elle corner va l'a couleur brune, & s'enfla comme une éponge. 

J'appris par la que l'action du feu étoit capable de donncràccf. 
te Poudre une grande fixiic. 

EXPhKlFNCB DIXIEME. 

En ajoutant dans le Crenfet à la Poudre de I' Expérience précf. 
dente un peu de Borax, & la pourtant à un feu violent, elle devin* 
nne Malle friable, vitrifiée rît fixe. 

EXPEH1EHCE OHZ1EME. 

Je donnai à un Ettàveur Juré d' /fn/lirdam tres-hablte deu* graist 
de la Poudre de l'Expérience huitième, qui avoir fourni tj grains, 
& te le priai de les mcitrc à la Coupelle avec la plus grande at- 
tention. Il ne refta ablolument rien de fixe; par coniéqttent cette 
Foudic ce conienoir m Or, ni Argent. 

EXITR IEHCE DOVZÎEME. 

Je donnai à un Effavenr Juré d' AmjhrJjm très- haHte, les ri 
grai-is de Poudre de I* Expérience dixième, qui s' étoïenr vitrifie* 
avec le Borax, Se fe le priai de les examiner avec s;rand loin a la 
Coupelle. Toute la Mufle fur enlevée , & ne donna tien de fixe; 
par comeejneot clic ne contenoit ni Oc, ni Argent. 
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COROLLAIRES. 

1. Le Vif-Argcnt conferve au feu fa Nature immuable. 

2. Le Vif- Argent eft iimple , & la Diftillation ne le dccompofe 
point en parties différentes. 

î. Il cli fixé par le feu, & fa forme extérieure paraît changée. 

4 Différentes parties du Mercure ainlï niétamorphofé acquièrent 
différens dégrés de fi*it<f . 

j. Cependant un feu violent & continu ne donne i aucune de cet 
parties la fixité de l'Or & de l'Argent. 

6. La caufe de la fixation du Mercure, le feu qui palTe au travers 
du Verre, change ainfi une partie du Mercure, loït par fa fimple 
aftion, foit par fon union avec le Mercure. 

7- Le feu pendant 501 Dïllil lat'rtms n'a pu par fon afllcn ou par fort 
union convertir !a :imiridrc p:i rtlcult-- cl l; Mercure en Or ou en Argent. 

8. Un feu violent fait reparoitre en Mercure coulant le Mercure au- 
paravant fixe' par un feu moins actif, & la Coupelle le fait dilupcr. 

9. 11 ne paroït donc point par ces Expérience! que de l'union du 
feu & du Mercure il naine aucun Métal. Le feu animé par les fouf- 
flcts , n'a point fait couler les xiij. grains de poudre; le Plomb duni 
la Coupelle ne les a pas arrêtés; mêlés avec le .Mercure, ils ne [e 
font point amalgamé!. 

10. Suivant ces Expériences, le feu n' eft donc point le Souffre dei 
Philofophes, qui change & fixe le Mercure en Métal. 

11. TÎ paroît probable que le Souffre des Sages eft quelque chofe 
d' approchant. 

11. La partie fixée du Mercure n'eft point la féce du Mercure, ce 
n' cil pas non plus fon Souffre cru & déiagréable , elle redevient 
Mercure. 

i). Il ne paroît pas facile de dépouiller par la (impie Diftillation 
le Mercure de fa Féce Terrclîrc & de fon Aqueux cru ; on y par- 
vient peur-être par un autre travail moins connu. 

14. On ne réuffit poinr par le feu à tirer du Mercure de l'Or ou de 
l'Argent. Les ignorans le promettent fans peine, Se les gens crédule» 
y comptent finement. Ici le Mercure eft toujours rclté Mercure. 

ries Pratiques de« Alchimiftes , qui affinent que le Mercure Se le feu 
fourniront en très-peu de teins, ou en rrés-peu de mois de l'Or ou 
de l'Argent. Au bout de plulicurs années, nous n'avons pas eu lej 
moindres indices d'un commencement de formation de Métal. 
EXPERIEHCE TROISIEME. 
Le Mercure retenu fous l'eau bouillante, ne s'élève point du fond da 
Vailfeau. 

OPE- 
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OPERATION. 

Je mis une dVagme de Mercure pur diltillé deux fois dans une de 
ces * bouteilles de verre qui font' faites pour examiner !• Urine , Si je 
la remplis d'eau de Pluie. Je donnai à ce Vairtcau un feu nu; L'eau 
bouillit fortement pendant huit heures: il relia cependant toujours de 
1' eau au deftus du Mercure ; & quand on vint 1 pefer le Mercure, 
on retrouva la dragme fans aucune perte. 

Je mis de nouvean cette dragme de Mercure dans un Vaifleau de 
Verre net & fec . Je plaçai ce Vaifleau dans un Chaudron , fans qu' 
il pût vaciller. Je remplis d'eau le Chaudron: je lis bouillir l'eau 
pendaut huit heures, le Vaifleau de Verre étoit Cilïndrique, ouvert, 
haut de ai pouces, & l'eau ne pouvoir y entrer. Apres l'Opéra. 

"j"' du^ïercure'par'^r me. Citarrbh* de Verre', je verfai d B 
l'eau deflùs, je couvris la Cucurbite d'un Alambic, je fis bouillir 
l'eau long-rems , & il ne monta point de Mercure, je continuai le 
feu jufqu' a ce que rouie I" eau fût montée. Le Mercure fe trouva 
fec au fond du Vaifleau , & fans qu' on augmentât le feu, le Mer- 
cure s'éleva tout d'un coup le long des Parois de la Cucurbite, & 
palfa dans le Chapiteau . On en verra la raifon dans mes Eiémen* 
de Chimie a I' Article de I' Eau & du Feu . 

EKPEIIÏNCE QJJATORZ IEME. 
Le Mercure peut être changé au point de s' élever du fond du 
Vaifleau , par un dégré de chaleur qui ne ferait pas bouillir le 
Vinaigre. 

OPEKiTrON. 
J' amalgamai dans un Vaifleau dcVerre une demie livre de Plomb, 
6c une livre & demie de Mercure. L' Amalgame produïlït une Poudre 
tres.noire Je mis cette Poudre dans une Cucurbite de Verre, de 
14 pouces de haul , & je verfai dcllus de bon Vinaigre diltillé deux 
fois , j' en enlevai le Phlegme par une Diflillarion lente, j' augmen- 
tai enfuite un peu le feu, fans cependanr faire bouillir la Liqueur. 
Le Mercure monta avec le Phlcgm s dans le Chapiteau, & pafla dans 
le Récipient. Par d'autres Procédé! j'eus le tnenie fuccis . Cette 
Expérience mérite bien I' attention des Chimilies ; mais je n'en dirai 
pas davantage pour le prêtent. C'ell par un moyen afler. fcmblable 
que j' ai vu le Mercure devenir alfin volatil pour s' élever dam 
mon Fourneau de Digefiion, & monter le long des Parois du Vaif- 
feau a un dé?ré de chaleur moindre que celui d' un Homme fain. 
On dira peut-^tre ou' il étoit plus pur, mais il ne i'étoit pas ; il 
étoit mêle avec un Métal, & il étoit ttês-fec. Mon travail fur le 
Mercure Si les Métaux ni' a occaiîonnê des Expériences très-difficiles 
V qui 
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tm' ont occupe pendant bien des années , je les donnerai peut- 
: dans un autre tems, (î j'apprends que celles-ci ne rféplaifent 

P01IU " E X P ETt rENCE QJ11H Z 1 E'M E. 

Geber a écrit que le Mercure pur étoit plus pelant que l'Or. 
J' ai fait nies eifortï pendant long-tous pour Ravoir fi l' Art pouvoic 
rendre le Mercure plus dente & plus pelant qu'il ne l'oit naturel- 

Je commençai par effayer de réparer la partie la plus légère éfc 
la plus volatile de la partie la plut pefanre & la plus rixe, je n'en 
pus venir â bour . Je tentai par dirférens Procèdes de le puriiin, je 
n' v réulfis point. Je trouvai cependant quelque choie qui méritoit 

ftatiquement dan! de l'eau de Pluie purifiée pat une lent;: DHtilû- 
tion j i onces d'Or très-pur, je trouvai fon poids i celui de 1' eau, 
comme loj-jj ù i. Le poids du Mercure Marchand diftillé une feule 
fois c'toir i la roc'mc eau, comme jj^ à i. Du Mercure amalgame' 
avec de l'Or très-pur, & dillillé quelques centaines de fois, étoit i 
l'eau, comme 13^ a i. Le Metcure mis i la même épreuue avec 
de l'Argent très-pur , étoit à i'eau, comme iÎ^j a t . Le Mercure 
uni au Plomb, réduit entièrement avec lui en Poudre, Se rcifiifcité 
enfuitc par un grand feu, étoit i l'eau, comme ù. i. Le Mer- 

cure dillillc j 1 1 fois croit i l'eau, comme i 4j ^ à i. L'Examen 
de ces différentes pet'anteurs i été fait avec l'cxaflitudc la plus feru- 
puleufe, & avec des Inftromens de la plus grande précilion . J'ai 
îacrifié des années pour difpofer le Mercure i ces recherches, & je 
ne crois pas que quelqu'un y cQc encore longé. Ces Expcrkncd 
pourront fournir matière de Reflexion aux penbnnes en e'tat d' en 
juger fainement . Qu' il me foit feulement permis de faire encore quel- 
ques Remarques . 

COROLLAIRES. 

i. Si le Mercure devient plus léger, lorlqu'il cil purifié', l'Or fit 
le Plomb font les Métaux qui le purifient le mieux. L'Arc de Such- 
ten ot de Philalethe le laine le même . 

i. Si au contraire le Mercure doit Are plus pétant, quand il eft 
purifie j l'Argent cft plus propre que tous les autres Métaux à le pu- 
rifier; mais il faut fur tout le diltiller d'abord lîniplement , le COO- 
Tertir en précipité rouge par lui-même, & en uitc le rcIÏÏiiciicr. 

J. L'Argent Se le feu peuvent rendre le Mercure plus dente. 

4. C'ed furtoutlcdéçrc'ik feu do la Diltillation qui cil capable de 
rendre k Mercure plus dente. Eil-cc donc le meilleur rauyi'ti ne imrrïer 
leMcrcuref S. Le 



Di9i[i;ëd*b/ 



A» Ni'. I7JJ. .<.< 

j, I.e Mercure déporc-t-il dans l'Or Ta partie la plus pelante} 
Cette partie dépofée ell-elle la Semence de l'Orî 

6. Le Mercure dépofe.t-ii dans le Plomb la partie la plus pefan- 
(e? Cette partie dépofée clr-elle la Semence de l'Or? 

7. VA&ian du feu qui cuit, qui fi«ei qui rellufcite le Mercure 
pendant 511 Diftïllations , augmenter- cl le la pairie la plus pefante 
du Mercure? Jufqu'à quel point le peut-elle faire? Le Mercure par 
un travail coniinu pourroir-il enfin fc conrienfer alTcî pour pefer au- 
ranr que l'Or? Seroit-il alon l'Or Vif, ou le Mercure des Philofo- 
phes? C'efl aux Juges de l'Art à examiner tous ces Points. 

En voilà a (Tel pour le prient fur la Purification du Vif-Argent. 
Le peu qu'on en trouvera ici a demandé du travail Si de V atten- 
tïon. J'ai des Opérations beaucoup plus difficiles fur la manière rie 
retirer le Mercure des Métaui , fur 1' Aflion du Mercure dans le» 
Me'taui dit fur les Méraux eux-mêmes ; je les ai réduites en forme 
de Journal -, je les publierai peut-érre quand j'en aurai le tems, afin 
d'épargner à d'autres Chimiftcs beaucoup de dépenfos & de peine» 
inutiles. Adieu. 



DESCRIPTION 

D' un Ni-veaa fait flT.ee /' Sffrit A Vin , & fixé à «m Quér* 
di Cercle, pour prendre en Mer la Hauteur Méridionale, 
(a) lorfqm 1' Horimn n' eft par tiifiblc . 

Par M. JeanfW/y, Ecuyer, Vice-Préfident de la Société Royale . 

LA nécellîte' de voir 1' Horb.on pour prendre la latitude fur Mer, 
eft fujette à de fi grands inconvénîcns , que toute Méthode pour 
déterminer la latitude fans le recours de I' Horizon , fût- elle fujene 
(•) M. it 93i,uaj , chrvilier de S. trouvera une Delctipti™ bien dfiaillfe 
I.mi-i, & Capital™ dtl Vaiflraux du dam le! Snttt^n f" tirft&mtt 
t donne li Delmpiioii d' un In. U M.Kj./iw , imprimé .\ l' lr h en 

t n ~ i7 n _i. -ki- _ ï7 t7. 4 . p. jj & fn'v- p. & fjiu. 

Tout ce qu'on peut remarquer ici; 
î'eft que I" Itrtltnment de M- it R«- 
J™« ,H bien fraple .^bien imeUigi. 





viennent que c' eft plutût pendant le calme que quand la Mer cil 
agitée, qu' il; trouvent de la difficulté' à prendre hauteur ; c'ell pour- 
quoi j'ai lieu d'cfpérer que le Niveau d'Elprit de Vin, dont j'ai 
imaginé la conftruftion & l'nfage, pourra dans ce cas £tre du moins 
«rflei exact pour mériter d' être reçu favorablement du Public . 

Ce Niveau cft compofé d'un Tuyau de Verre A. B. (VUnchc 4.) 
Courbé en Arc de Cercle, & divifé en autant de dégrés qu'il le faut 
pour la précifion a laquelle l' Obrervation peut être portée. Sa cavi- 
té ne doit pas avoir plus d'un dixième de pouce de diamètre, afin 
que la Liqueur puifle s'y mieux conferver, & que fes deux extrémï- 
lés foient perpendiculaires au Tuyau dans toutes les fituations . Il ne 
faut pas aulïi que le diamètre foit de beaucoup plus petit, parce que 
l' Efprit de Vin 1 au lieu de pefer par tout fon poids fur la partie 
inférieure du Tuyau, ne peferoit que fur les Patois. Ce Tuyau ell 
cimenté dans un autre Tuyau de Cuivre, CDE F, de même courbu- 
re ; la moitié de ce dernier Tuyau cft a jour dans fa longueur pour 
qu'on puilfe voir le Tuyau de Verre ; il n'y a qu'un petit endroit 
dans le milieu DF où !e Cercle foir parfait. LA eft placée une pe- 
tite Clef G. Le Tuyau de Verre ell divifé par le milieu en deux 
pour donner paifage à la Clef. Cette Clef cli percée dans fon mi- 

railler paner la Liqueur. Les extrémités du Tuyau de Vene , com- 
muniquent cnfcmble par le moyen des deux petits Tuyaux l & K 
& du Tuyau H. La Figure doit taire comprendre fuflîlammcnt cette 
Conftruftion . 

Chaque moitié du Tuyau de Verre AB porte une Echelle graduée 
qui réuond à la Courbure du Tuyau, laquelle eft foudivifee à volon- 
té. On peut compter les dégrés au deflus ou au dciimis de l'Echelle 
comme dans la Figure; mais II faut remarquer qu'au défions de 
l'Echelle deux dégrés n'en valent qu'un; car G le Mouvement de 
J'Efprir de Vin dans le Tuyau augmente le nombre d' un côté, & 
qu'en même tenrs il le diminue de l'autre de la même valeur, la 
différence doit donner le double du Mouvement. Les Echelles gra- 
duées fonr gravées fur le bord du Tuyau de Cuivre i jour , ou fur 
(on appui, auquel il faut une certaine épaiffeur pour qu'il ait plui 

A l'un des petits Tuyaux I ou K, précifémenr vis-a-vis de l'en- 
droit où il fe recourbe pour entrer dans l' extrémité du Tuvau de 



lieu de i' Echelle de l'autre. Cette otiyeiairc fe ferme avec une vis. 



Verre , foit en A , foit en B ; Il y a une petite 1 
le on verfe autant d'Efprir de Vin qu'il en fat 
Tuyau de Verre depuis le milieu de l'Echelle d'i 
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Il faut cimenter, avec de vieille Cire dure] ou quelque autre ma- 
tière Indllfolubie par l'Efprit de Vin, les extrémités internes dci 
deux moitiés du Tuyau de Verre A B dans la partie entière du Tuyau 
de Cuivre D F . 11 faut cimenter de même les bouts des petits Tuyau» 
I & K dans le même Tuyau A B , & dans le Tuyau H . Les deux por- 
tions du Tuyau de Verre doivent être encore aflujetties dans tout Le 
relie de leur longueur par quelque bon Ciment. 

On place ce Niveau fut l'un des Rayons d'un Quart de Cercle 
dirpofé pour cela, & on le place de la manière dont on le voit 
dar,< ;.i lijute, tl v a un; AlulaJ; qui dun 1.1'iré c:t mobile fur le 
Centre r.u Quart de Cetele , 6c de i" autre cote peut cire affuiettio 
par le moven d 1 un Rclfcit quai», t^le elt dirige a quelqu'une de» 
Divifions de I 1 Inilru-.:ert. U Quart d-.- Cciclc n' elt pas gradue au- 
trement qj a i'orj naitc On ptiu a «et. i'Al.dade nbi'erver a la vue" 
(impie, ou l'on peut lui fine potici on petit Itleicope avec un Mi- 
rait dam ton Foyci pour recevoir l'Image du Soleil, locfque l'ait 
cfl put. Si le Soleil ni embrume', ou b;cn que I on veuille cVervet 
la lune ou une Etoile, on tetlre le Mirait de fa cmd.lle, afin ce 
laiifer paJer le< Ravons de Ijjm.éie a l'Oculaire, le Miroir porte 
un ni qui c:l y-ti iciidii.dai(c au l'.an du Quart de C:c«.le. Afin que 
toui i liM:ui:i:r.i nv- io:.node 6c p.-s fj.i!: a minier, il cfl 
fut a un poteau artete" au plancher. 

Je palfe pré.cntcincnt i la man.crc de fe ferv:t de cet Influroent. 
Qujnc le Quart de Ceroe a été ms dans une situation veitiuie, & 
que le Raycn qji fout.eni I; Niveau elt parallèle 1 !' Horiion , il 
la^t cvncu ie |-A.»:ade a la liivifion ce t'Aie qui approche le plu* 
de la véritable élévation de l'objet que l'on fuppo.e prêt du Méri- 
dien , 6i que l'on fuppofe par conséquent changer de Hauteur len- 
tement. Il fuit eni'uité tourne: le Roi:. net po..: = . pa.fet . " F ' (>; ■ r 
de Vin par la peLite ouverture de la Clef. Enfin il faut faire en for- 
te que le fil du Miroir rafe l'Image de !■ Objet autant qu' il ell pof- 
fible , & avoir foin que les Vibrations inévitables de l'Image au dcf. 
fus & au deflbus du fil foient égales, tant par rapport i leur lon- 
gueur, que par rapport à la vitefle de leurs Mouveinens, &c. On 
doit continuer cette Opération jufqu'i ce que l'Efprit de Vin paroir. 
fe s' être arrête tout-a-fait a quelque partie de l'Echelle & au delà, 
L'E.'prit de Vin traverfe lentement la Clef dn Robinet, & ne fait 
aucunes Vibrations fcnlibles; car le Robinet, qui ne le biffe palier 
que pat une petite ouverture , non feulement en réprime les Mouve- 
mens, & en arrête les Vibrations, mais il le défend encore de l'agi- 
tation qu' il pourroit recevoir dans le Tuyau , Ion que l' Infiniment eil 
ébranlé. An furplus, ie n'ai point remarqué que le Robinet einpS- 
cuit l'Efprit de Via de defcendrc, & de s'arrêter i la partie du 
Tuyau 
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Tuyau la plus baffe. Pour que la Liqueur rraverfc [e Robinet, i! lui 
fauc une demie minute Se plus, fuivanr que l'ouverture de 11 Clef 
eft plus ou moins nantie» a proportion de ia cavité du Tuyau. 
Quand on voir que l'Bfprit de Vin cil arrfté, on retourne le Robi- 
net ; il n' importe que l' Image de 1' Objet Toit alors exactement fut 

le ta. 

Maintenant il Faut obferver i quel dégré, & à quelle partie du 
dégré chaque extrémité - de I' Efprit de Vin s'arrête dans le Tuyau. 
Si dans 1' Echelle dont on fe fert , les Chiffres font arrangés comme 
dans l'Echelle fupérieurc de la Figure, Se que la quantité de Li- 
queur foit exacte, les deux extrémités s'accorderont enfemble; & il 
faudra , fuivant les directions , ajouter ou foulirairc de la Hauteur 
vue par l'Alidade, le dégré Se les parties du dégré qui feront mar- 
quées. Si les extrémités de la liqueur ne fe rapportent pas exacte- 
ment, U n'y aura qu'a prendre entr'elles le moyen terme. Si 
1' Echelle cil au deffout du Tuyau , alors du nombre le plus fort on 
fouftmira le plus foible , 9t l'on ajoutera ou l'on foullraira l'excès, 
le produit donnera la moyenne élévation de l'Alidade pendant la 
dernière Obfervatïon , Si il n'y aura de différence entre lui & la 
véritable Hauteur de l'Objet qu'environ la moitié de ce qu'il s'en 
faudra que les Vibrations de [■ Image au deiïus & au deffous du fil 
fur le Miroir ne fe compenfent pendant le mfmc teins. Si les extré- 
mités de l'Elprit de Vin abandonnent l'Echelle, ii faut reculer 
l'Alidade, & recommencer 1' Obfervation . 

Au lieu des Tuvaux courbes A & B , on pent fe fervïr de deux 
Tuyaux droits, dirpofes de façon que dans le milieu ils fafsent un 
Angle très-obtus; mais pour inrs ii e(l important de régler fut l'E- 
chelle avec le plus d' exactitude la quantité d'Efprit de Vin, parce 
que la différence devient plus cnibaraffante & plus difficile à déter- 
miner. 

Si l' Obfervateur a un Allifrant oui folt attentif au Niveau , pen- 
dant qu'il obferve l'Objet, tout l'appareil du Tuyau de Cuivre & 
du Robinet eff inutile: il n 1 y a qu'a mettre d la place une Chevil- 
le percée d'un petit itou, & avant que de l'introduire dans le mi- 
lieu du Tuyaux de Verre, l'entourer d'une tranche de Liège très- 
mince. L'on peur aulTi évirer de faire le Tuyau de Verre de deux 
pièces féparc'es dans le milieu, en fupprimant !c Robinet G, Se 

Robinet pour ouvrir Se fermer le paffàgc" de 3 1' air. Il faut avoir foin 
que les Clefs de ces Robinets portent une plus grande ouverture que 
celle du Robiner G , Se conferver toujours comme auparavant dam 
le milieu du Tuyau la Cheville percée. la capacité des petit; Tiivjuit 
I & K, & celle du Tuyau H ne doivent point être trop petires. 
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parce qu'il ne faut pas que l'ECprit de Vin ait de la peint à y ci 
irer, quand quelque accident l'y tietenrùjie. 

J'ai appris iju 1 avee des Tclcicopm , qui groflirtent d 
--ut obrcrvt- — 



. . _n Objet l'an:: beaucoup Lié *L ■ i'Ji-.;u I lu , même Inrlqu'il 
fan «rus iciiis Connue il ell rare que ces TeleitoTies embrallcnt une 
étendis de plus d'un degré, ou d'un degré ;;, mlimies de diamètre, 
il t'en luit que l'Ane du ïeleicuue cii icajouiï renkiuk dans 40 mi- 
nutes au plus de l'Objet, & que c cil la plus grande Vibration de 
L'Image au dea'us & au délirais du fi) fut le Miroir. En ce cas l'on 
peni rai f.ju nabi ement croire que le terme moyen des Vibrations d'une 
part u' excéder.! nas le tenue imiyen des Vibrations de l'autre de plu! 
d'un cinquième , ou d' un Gxi='roe de la plus grande Vibration, c'eft- 
â-diie , de plus de 7 ou S minutes . La moitié de ce Produit donnera 
dune I c:..:. de ]' Onierïinion dans un tems calme; la différence 
u 1 ir'iit idremenr pas juique la , ri l' liiiliunient étuit entre les mains 
4e quelqu'un qui lui un peu dans l'habitude d'obfcrver. 



ANATOM1E 
D'au dflor Ftmttlt, & Dtfcri/ttan du Caftoreurri qu'un trouva 
Jasi ttt Aumtl. 

Par M. Cromwell Monimir, Docteur en Médecine, 

Secrétaire de la Société Royaie. 

JE tro-jBc dar.s lo fimtwt AUiffit do mois d'Août i« 4 p. 

Utet Feme..e, par E. G. H. L'AMCW da Mémoire, dam U Du- 
reft „i Caje-r Maie, Bftod . n Pocha du Cfortum p<,,r 11 Ma- 
mee, &i .es deux Glaner qai font JJ dellbus pouf Ici Mamme.les, 
et lot.ii: d ttimc dans k même AiutmI une Verge & des Tellicu 

n' " "l ':,"- - r ' :J .'" h ?""> 1™ " . C " , °' rt ""Aphrodite. 
D s <- (..!„: . e..„,. = , d rencontre une Matrice a.ec dcu. Co.nes, 
rruL-.a'Jcs a celles ues Client**, <St ,1 rmu« le< P*.h« du C*AV 
Cette dttr. ■ te Oéfctvati.-n aurj-i .:u, ^e me ïe.nbk, détrou.- 
r„,ire Annou.i.le au luiet ca premier l_n|nt, oc I empêcher de 
l.' regarder comme Hecuiapbrodite . 

Jean F'j«iu,, Mtnf-.a Al!;m.n.!, a publie un Tra.rtf lattnile Cm. 
.//,,-.,,,;,..■ «■.,,■,,-„,, ■ C.Jhn; ,!,„„:,.'„ \" tV,,.: A J^-j. f .(„■,„,. 

l'"^l'"r. t<5S S . S". C'cll un Commentaire, u- un Ou- 
-=:n -n; i:.-.-i;...-nr . par Jean Médecin a Lime. 

iLirmi dans la Sert. VU décrit Ira Poches du cêftimm , comme 
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de petits Sacs de ta groflcur d'un OEuf d'Oie, il remarque qu' oll 
le a nommées mal à propos Tellicules, puifqu'clles Te trouvent éga- 
lement dans les Mâles & dans les Femelles, Se il Tait obferver que 
ces Poches n'ont nulle communication avec les Parties Hontcufes de 
I' Animal. 

FrjitHf , ion Commentateur, rapporte les Opinions de quelque» 
Ecrivains Modernes qui ont conferve' dans leurs Ouvrages une Fable 
aulU ancienne qu'EIien. Cet Hiftoricn avoit dit qne le Cillot s'am- 
pute lui-même les Tellicules quand il eft pourfuivi par les Chaifeurs, 
comme V il fçavoit que ce lût la partie que Tes Pcrfécutcurs deman- 
daient, & qu' à ce prii il fe racheté la vie. Suivant la citation de 
Tramât , la même Hilloire fe trouve dans un Ouvrage Mamifcrit 
à-Mjm Z-œUcr. Francut rappotte suffi des paffages de Jean Har- 
âcTBt & de Jean ftapplernr, fur les Vertus du Ct/hreum . Il remar- 
que qu' il y a eu des Auteurs alîei peu e«afls pour s'imaginer que 
le Cailor avoit quatre Tellicules, & il dit que Guillaume KWffrt 
eM le préniier qui ait diiféqué un Caflor avec aflra d'attention, pour 
réfuter l'erreur ancienne, & pour démontrer que les Poche! du Ca- 
ftonan ne font point les Tellicules de l'Animal; mais que ce font 
des Bacs particuliers placés dans les Aines. 

Marint , dans la Se&ion IX dit que l'on trouve de! Callors dans 
l'Ilem, dans le Danube, Se fur tout dans une petite Rivière près do 
Lctfhcim, nommée le Biber. Le Commentateur remarque que cette. 
Riv:i ; r<; tire fan nom du grand nombre de Callors qui v éloient au- 
trefois; ( car Bibier en Allemand lignifie Caflor* ; ) mais preïente- 
ment ils font tous détruits: l'un n'en trouve pas non plus dans le 
Danube , excepté peut-être en Aulricbe. Il y en a quelques-uns dans 
quelques Rivières en S*ijpt, en Pologne, en Mofcevic, dans le ffel- 
ra, dans les <n,let Oriem,i!er, & fur tout en CttakJa. La plus gran- 
de partie des Callors, qui font apportés en Angleterre, vient de Ma- 
ryUnJ, de la Nouvelle Angleterre, & de la Bire rf' ffcuMir. 

Dans la Seflion XI Minus un- vertu fi'içuliére de la 

Peau de Callor, qu'il tenoit d'un Juif. Ce juif vint un jour le trou- 
ver, & lui die que pour l'e f::rr'-i-rr lu Mrii.ivr.- an peint de ne rien 
oublier de tout ce qu'on lit, il falloir porter un Chapeau de Peau 
de Cafter, fe froirer une fois le mois la t/te d'Huile de Callor, & 
pn-mlr;- deux ou trois onces de Ca/hrcum par an. On voit bien que 

être là ce qui a introduit l'nfage de la Peau rie Caflor , pour 'faire 
des Chapeaux. 

Dans les Mémoire- rie t Académie Royale des Science/ Je Paris , An- 
née 1704 p. 48 & fuiv. ïl y a l'Extrait, d' une Lettre de M. Sarrafa, 

(3) C'(H (n Frintois Bnvrt. 
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Médecin du Roi en Canada, touchant l'Anatomie du Callor, datée 
de Qoebic, le 15 Octobre 1700. Suivant M. Strrafi», " les plus gros 
„ Caîtors ont ; ou 4 pouces rie long, fur la ou r; pouces de large 
„ au milieu de la poitrine, 8c d'une hanche à l'autre. Ils peïent 
„ ordinairement depuis 40 jufqu'à 60 livres. On ne croit pas qu'il) 
„ vivent plus de 15 ou 10 ans.,, Fraticm , dans la Section VIII 
rapporte que les Carton vivent 30 & 40 ans, & qu'il avoit enten- 
du dire qu'un Cartor appiivoifé avoit été confervé 78 ans. Fcut-Être 
que les Giflors d'Europe vivent plus long-tenis que les Caftors à.' Ami. 
riavt . " Ces Animaux , continue M. Surn/fn, font ordinairement fort 
„ noirs dans le Hcrd le plus reculé; on y en trouve aullï de blancs. 
» Ceux de Canada font la plûpart brans; niais cette couleur s'éclain- 
„ cit i inclure que les Pays font plus tempérés, car ils font fauves, 
„ & même ils approchent de la couleur de Paille chez les llinaii & 
„ chez les Chitetljmni. „ 

Notre Auteur entre enfuite dans un détail particulier des différen- 
tes Parties Externes & Internes du CalW . li dé.-rit principalement 
le Ventricule .le «t An-nu! . " Ce Vcrurkulc a ta ou 15 pouces de 
„ long lur environ 4 de large du côté rie la Rate . Il diminue peu 
» à peu ; & aux deux tiers de fa longueur, il fe rétrécit de moitié 
„ par une (*) faillie de plus d'un pouce qui avance dans fa capa- 
„ cittf. Il s'élargît enfuire d'environ ; pouces vers le Pilote, qui 
„ cft considérablement relevé, arrondi & avancé vers la Rate pat 
„ une Membrane atiachée à l'Efophage par Ton autre extrémité, 
„ L' évafcnicnt dont en vient de parler, fcmble faire un fécond Ven- 
„ tricule ; nuis i! ne fett proprement qu' à retenir plus long-temt 
„ les Alimens, & fut tout les Solides, comme- le Bois dont il ne 
„ s'y fait qu'un cirait fort léger; car il palfe prcfque comme il a 
„ été avale ; au lieu que les Herbes, les Fruits, ies Racines fe dif. 



„ fe déchire peur peu qu'on la gonRe. 

» Le Ciccum a la figure d'une Faulx. Mefuté par fa partie cave, 
„ il a 18 pouces de long, & plus de 50 par la convexe. Sa lar- 
„ genr c(l de 4 pouces dans fon gros bout, & peut contenir s on 



„ lesfinurfes inférieures fonr remplies d'une Matière Huileufe. 
„ Roui.es les plus GinlTcs ne pérent environ que deux onces . 

M.SarraJîn dit "Qu'il n'a pas fçu découvrir l'ufage du Ca/hrtUM 
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„ par rapport aux Cailors; il s' dl feulement bien aflnré qu'ils ne 
„ s'en lervunt point pour «citer leur appétit. Il eft faux que les 
„ Chalfeurs s'en fervent comme d'un appas pour attirer [;s Ca.'t'irs 
„ dans les pièges. On graille avec la Liqueur Huileu.'e les pièges 

que l'on dtcHc aux Animaux qui font la guerre aux Cailors, com- 
„ nie les Martes, les Renards, les Ours, Sec. 

M. Stirrufin a joint :'i 1' Anatumic du Cailor pluîîeurs cliofc qui 
regardent leur genre de vie. 

„ Les Cailors, pour établir leur démente, . choimTent un endroit 
„ arrofé d'une petite Rivière, & propre pour y faire un Lac . Ils 
.. '. i: i .■ . !■: ' , i. r I, '. . i... :■! ■. 



_ des avec de la Terre Glaife. Le côte de la chaulféc que l'eau 
„ touche, =11 en talus, Se 1= cote oppofé cfl a plomb. 
. „ La chaulée étant Unie , ils travaillent a lents Cabanes. Les mu- 
„ railles font perpendiculaitcs , terminées en manière de dôme, 8z 
as ont ord irai renient deux pieds d'cpaillcur. 

,, Le dedans de la Cabane elf voûte' en anfe de panier, & propre 
» pour loger S ou lo Cailors. Cette Maii'on dans couvre a 4 oit 5 
„ pieds de large fur 5 ou 6 pieds de long. Eile a deux ou trois 
» étages, où l'on peut (e retirer quand les Eaux croiffenr. 

„ Quelquefois les Cailors ont dilf-rcntes Cabanes les unes pris 
„ des autres, qui communiquent enfemble . 

„ On appelle Oyîorj Terriers , continué- M.Sjrraffu, ceux qui Ce 
,, logent dans les cavernes pratiquées dans un terrain élevé' fur le 
„ bord de 1' Eau . Ils commencent leut Logement par une ouverture 
« oui va plus ou moins avant dam I' Hait, félon que les Glatcs peu- 
it être plus ou moins epailfes. Ils la continuent do j ou 6 pieds 



j, de long. Elle n'a de largeur qu'autant qu'il en faut pour y pou. 

voit palier . Après cela ils font un Lac de j ou 4. pieds en tout 
„ feus; ils coupent enfui te un autre Boyau dans la Terre, qui va 
» toujouts en s'élevant par étages, alîn de s'y mente a fec quand 
» les Eaux s'élèvent. 0:1 ncir-'e qiK'l^u-rbis de ces Boyaux qui ont 
„ plus de mille pieds de long. Ces Cailors couvrent les endroits oïl 
„ ils couehent avec de 1' Herbe. En Hiver ils font des Coupcaux qui 
„ leur fervent de matelas.,, 

Pendant l'Eté les Cailors vivent d'Herbes, de Fruits Si de Raci- 
nes, mais lorfque 1' Hiver approche, ils font provilion de Bois, 
i, Par exemple, la provilion de g ou 10 Caftni ell de 25 ou jo 
„ pieds en quatre fur 8 ou 10 pieds de profondeur . Ils ne matf- 
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„ gent que les morceau» de Bois qui trempent dans 1' Eau . „ 
Mariât dit que les CaOcrs ne vivent que de Bois, mais fon Com- 
mentateur Fnncur obfcrve fut la Seflion IV que ces Aniniaut man- 
gent des Foinons, des Ecreviflcs et des Grenouilles comme les Lou- 
tres, An qu'ils Te font fur les bords de Rivières de routes de"tour- 

" D^'îo'ldfm^i pou^firoir à V Wtfaire Nuurdlc du Animaux, 
compotes par ordre de Louis XIV & imprimes à Paris en 1071 fol. 
p. 6a & fuiv. je trouve l'Anatomic d'un Caftor, avec une l'!r,ndic 
dans laquelle font repreTcnte'es les principales Parties de cet Animal, 
comme le Cerveau, une des Partes de devant, l'Inrellm Gi-i.mii . 
Les Parties de la Génération du Caflor Mâle , & les Poches ou Ca- 
liorMK ■■ iii„r ^■kItiks dans leur fituation Naturelle. L'Auteur du 
Mémoire dit p. "îry que "les véritaMr* 'ÎViKi.^lfs IVmblent i ceux 
„ des Chien-, qu'ils font caches aux Parties Latérales & Externes 
„ des Os Pubis, A l'endroit des Aines, & qu'ils ne paroïfient point 
„ du tout en dehors avant que la Peau Toit levée. 

„ La Verge a en fon cmemitf , au lieu' de Balanns, un Os qui 
>, fe termine en puinte fcmblaMe à celui des Chiens; mais au lieu 
„ que la Verge des Chiens remonte de l'Os Pubis vers le Nombril , 
„ celle du Caflor defeend en bas vers le trou des Eicre'mens où elle 
„ Ce termine. Ellcc[tlî profondément cachée, qu'avant que d'avoir 
„ levé' la Peau, l'an ne l' appercevoit point, & l'on ne pouvoit 
„ difeerner de quel Sexe Croit cet Animal . 

Notre Auteur dit "qu'avant ouvert les Tnrclrins, ils trouvèrent an 
„ dedans huit Vers longs & ronds fcmMaHes i des Vers de Terre , 

dont il y en avoir trois de la longueur if 7 18 pouces, Bc la 

" „ Dans le Cceurll P n° v avoir que de (impies traces du Trou Ovale. 

„ Au delTcus de la VVne Coronaire, on trouva la Koth Vzlmdt 
„ qui occupoit tout le corps de la Veine Cave, & qui (ftoit tclle- 
,1 ment difpafcc, que le Sang pouvoir être aifc'ment porte' du Foie 



lïgroirêur de 
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Digitizcd by Google 



1(54 TRANSACTIONS Philqiophiciues, 

lei Obfcrvations qu'ils ont omîtes, c'cii-a-dire , des Obfervatîons 
fur le Sexe du Ciller Femelle que j' ai dilfequé . 

Cet Animal fur confervé pendant n mois dans le Jardin de M. le 
Chevalier Hans Slow, il n'Ctoit qu'à la moitié de fa gruiil-ur, Il 
ïvoit il pouces de long du Mufeau à ta Racine de la Qucua Sr 
la Qucuii ilote longue de 8 pouces. Il «oit fort épais, & avoit une 
groffe panfo. Non- feulement la tête de cet Animal, mal! l'Animal 
tout entier, fi l'on en eiceptc la Queue & les Pieds de derrière, 
leffemblc beaucoup à un tres-grand Rat d'eau. 

On nourriflbït ce Caftor de pain & d' eau , on lui donnoît aulïï 
quelques Branches de Saule dont il mangeoit un peu . Quand on le 
Uchoit dans le Jardin, il paraîtrait aimer la Vigne, i[ en a ronge" 
plufieurs feps jufqu'aux bouts des racines. Il a ronge de même ries 
pieds de Jafmin. De tous les Arbres celui dont U faifoit le moins 

J'ai appris qu'a, la Caroline les Caftors aiment beaucoup le Saflâ- 
fias , & qu' ils coupent des Arbres qui ont i & j pieds de diamè- 
tre. On conduifoit notre Caftor Femelle dans une Fontaine où il y 
avoit des Carrelets en vie, mais il ne s- elt jamais mis en devoir de 
les attaquer comme aurait fait une Loutre. Quand il nungeoit, il 
Croit toujours afiis fur fes pieds de derrière, cï tenoit fan pain avec 
fes pattes de devant comme un Ecureuil. Lorfqu'il rjomiuit , ordi- 
nairement il étoit couché fur le Ventre, & avoit fa Queue repliée 
fous lui. En nageant, fes pieds de devant Croient approches contre 
fa gorge, & fes griffes Croient repliées cnfcmble, comme le font nos 
doigrs 3c notre pouce lorfquc nous fermons la main; il ne fafoït de 
mouvement avec fes pattes de devant que quand il arrivoit au bord 
de l'Eau, & qu'il en vouloir fortit. Il ne nageoit qu'avec Ils pieds 
de derrière qui ont cinq doigts, & qui font garnis d'une Membrane 
comme les partes des Oies. La Queue cli Ecaiileulc , & a la forme 
du plat d'une Rame; elle lui fervoit de Gouvernail pour diriger fa 
marche, fur-rout quand il nageoit fous l'Eau, il y refloit deux ou 
unis minutes de fuite, & puis vernit retirer; quelquefois il fc con- 
tentoit de fortit le Nez hors de l'Eau. 11 nageoit beaucoup plus vîte 

Carpe. Comme les "pieds de derrière du Caltor font plus longs que 
ceux de devant, U ne lu promenoit que lentement, ou plutôt il toh 
tilloit comme un Canard, lorfqu'il était fut du Sable fec. Quand 
on le pouriuivoir, il ne pouvoir courir, mais il s' élancoit par faits 
en frappant de fa QueuC contre Terre- Ses Excrémens étoienr tou. 
>ours noirs & d'une puanteur extraordinaire . Son Urine étoit trou- 
ble, blanchâtre, & avoit une odeur très-forte. Je ne lui ai jamais 
entendu faite de bruitj iL n'avait qu'une efpéce de grognement quand 
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on le pourfuivoït, & qu'il étoît irrité. Il paroiflbit tris.vif. Il de- 
venoit trss-gras avec la nourriture donc i 1 ai parlé. Trais ou quatre 
fois pai fenlaine, on 1= racnoit baigner dans la Fontaine ; irais I'Au- 
MIU des Mmoim dt V Hijiairc dci Animaux dit que le Caftor Mâle 
diilequé à la Bibliothèque du Rois avoit été plulîcurs années enfer, 
me' a fcrfaiUcs, fans avoir la liberté d'aller dans l'Eau. Notre Ca- 
ftor eut un jour des Accès de Convutfion femblables au* Accès Epi. 
lcptiques des Hommes ; mais il s en rétablit promptemcnti & Te por- 
ta fort biens dans la fuite, jufqu'l ce qu'il eut été tué par un 
Dogue . 

Comme cet Animai avoit été mis en pièces , je ne pus rien vole 
dans la Poitrine , ni au Cceur, ni aux Poumons. Le Foie & les Reins 
dans l'Abdomen e'toient aulli déchires. L'Eftomac. c'toit percé en dif- 
férons endroits , & par une des ouvertures fortit un Ver de 6 ou 7 
pouces de long, femblable à un Ver de Terre. Ce Ver étoit proba- 
blement de la mfmc eljxfce que ceux dont il cil parlé dans l'HU 
ftoîre des Animaux de l'Académie. 

Les Intcflins du Caftor paroUfent en général reuenibler i ceux des 
C l .i:ns , ii n" y a de d.rfércncc qce oans k Corcuni dont '.a capacité 
e!l aulli confié érable que l'a rapporté M. Sarrafin Le Calfor que |s 
duféquOTS, étant tenulle, j'y ai tiojïé les Ova.ies & U Matrice di- 
viv.c e.~ iTji G.;.-.;ï, tans i_ mémo fiiuaiion que da-.; Ici Oiicn- 
r:s. l.t V-il,.- , !jr ,j ri n ■■ .1 ..uv.-'ii; le la eciife-ir d'une 

nw, Je dt.i!>rs c.ic :m.i fon : l e. Lllc e.t cou ke '««ifé. 
ment fur le corps de la Matrice. IcCo.-.du.: U:.ru.:e fa t deui pilu- 
les de chemin fur le Vagin lté;. c---i ••• a- .iiib.is de I Os Pubis, 
ce chaque tôté du Vigie, Si au ilcifus du Conduit Ucinaue ( fup. 

po.ant 1' Anima! cnucàé fur le r!nt en e quand ie I ouvris ) je treu- 

yai me paire d; l*ochcs en forme d; Po;ies, d un pouce & trois 
quarts de iung, fur un pouce de large. Elles (ont écartées par la 
pj:t.e ia plus épaulé, & jointes ttcsvétroltemeiil cnfemblc oar leur 
col qui eli la teenjen des Tuyaun t<ci'ii>ii.s <'.^. Ci.andcs du vodï- 
tUKe. Les Membrane dont «1 Poc.-iï, :bni forcées, l.mt i:c.-rVr. 
rues, elles fo:it remplies .le r;dci & (le liions, & elles ont un; cou- 
leur brune livide, elles font creufes, & elles peuvent contenir envi- 
ron une once d'eau. En les ouvrant jj rronvai une Liqueur brune 
oblcure, femblable a du Goudron, & en petite quantité ; elle étoic 
de conliirancc de Sirop épais, e!!'.- ^.'oir prédionent la m£me odeur 
que le Ctt/lorwm, & ciic i"[,i|>|M>ic l'iiilov:it J«c la même vivacité 
que l'Ei'prit de Com= de Cerf; propriété que n'a point le Cajhrtm» 
fec . Il efl très -probable que ces prieras n' émient pas mut-à-fait rem. 
plies de Liqueur i caufe de la jeunclfc de ce Callor, & C eft fans 
doute par la mëinc raifon que le ÇaJ!arcum a' avoir pas cette mollet 
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le & cette confiltance Rdfineufe dont parle le Dofleur Sarrafin dane 
le Mémoire que nous avons cite'. Ce font probablement ces Poches 
que dans les Journaux de Lcif/îii on aura pris pour la Matrice du 
Caftor. 

Environ un pouce plus bas que les Poches qui renferment le Ca- 
J!ore:m, il y a deux autres Glandes, une de chaque côte du Vagin.. 
Elles ont un pouce & demi de long, & un demi pouce de large, 
leur forme cil oblcngue & irrégullcre . Elles font d une couleur de 
chair pale comme le Pancréas & les autres Glandes. Elles ont à 
1> extérieur plufieurs Protufceiances . Ces Clandes paroiflent communi- 
quer avec les Poches du Cajkrtum , car les Canaux qui defeendent 
de ces Poches s'implantent dans les Glandes, la Poche & la Glan- 
de n'ont de chaque côte' qu'un feul Orifice. Cet Orifice eft noir, il 
efl /ami re longs poils noirs , Se 'I s'ouvre a la partie inférieure 
de la gtance lente Jars laquelle s'ouvrent pateillener.t le Va(;in Si 

1j Ih-uAiirc de ce> Glande", & leur connexion avec le Poches du 
Cafto'tum, me portent à cro::e que le dflorttm fe filtre .'ans cet 
Glandes, ou' il y ell fou< la fbrmr d'un Huile fluide, légèrement 
crlorrî, oV i nique fins cerui . Il paff; enfciir dans les deui Po- 
che' ïupetieores, il s'y d^pofe, il s' v aniallé en grande quant.té 
pool l'ufage de l'Animal . peu à peu il "' v epaiffit en perçant par 
(en eiiur !es pvtes le-: |i j' n-ni.'' , a <■ i « y Cc-.-;rn: -ilu« (r.-u 



Il e-1 certain que les Canards, les O^es Se tout l« O.fcaui Aqua- 
tiques ont une f.,ande dan le croupion, d? lanjrllc iis e>nriment 
avec leur Bec une Mat.ere Huîleufe. Celte Huile fert a vernir leurs 
Plumes, pour empêcher qu'elles ne ("oient mouillées par l'eau dans 
laquelle ils nagent. Dans cette grofle efpécc de Canard qu'on nom- 
me Canard de Moftuvie , ou plutôt C.in.u-.l >i;;, ',]ii:\ les Glandes ré- 
pandent une Huile qui a la même odeur que la Civette. Pourquoi 
donc le Caftor qui fréquente les Eaux autant que les Oireaux Aqua- 
tiques, n'auroit-il pas e'té pourvu par la Nature d une Matic're pro- 
pre i oindre fon poil , afin que l'eau ne pût le pénétrer, ni toucher 
iiiu;i:. ; [L;;irtmei:t la tifiiii f l'eus-étrc ji:Hi que k Cjjl-;r--noi conrr-l-uï 
nar les Parties pénétrantes Si par fon acreié !i garantir l'Animal de 
fa trop grande fraîcheur des eaux, lorfqu'il y telle long-tems . (a) 

1 ■■ r- f: ■ :i. '.'■ .:: t'i . i :■■ i II. Ij t. ' '<■■. s 

dirait in Siicnccj de P«<ni"nrj. , p. niif. Ci.r:n rii::i fur r UTsts de rerts 
«i; «i en la Edition de lolugnc p. Liqueur ivant fon eyuflilfi ment . Apiîi 
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HISTOIRE 

Thifque de l'Air & it la Terre à Naples, feulant 
i' Année (a) 1731. 

par M. Nicola, Cyrilli, Premier PiolcReur de Médecine dans i'Unî- 
verfité de Naf/ti, & de la Société Royale de Londrei. 

I. TL a plu beaucoup dans les mois de Janvier & de Décembre ; 

X dans le premier on a eu 1; 1 Melurcs de Pluie, & dans le 
dernier, m . Pendant le mois d'Oflobre il en efi lombé 108. Il a 
plu très-peu en Mars & Mai. Par la eomparaifbn des différentes Sai- 
fons de l'Année, l'on trouve qu'il a plu davantage en Hiver & en 
Automne, & l'on voit que lePrintems & l'Eté, & fur tour lePrin- 
tems, ont été les Salions les plus féches. Cette Ofclervati on elt con- 
fiante pour notre Pays, elle n'a rien de contraire à la tempera tu te 
de l'Air, & elle repond très-bien a la récherciie & à la chaleur des 
Saifons. Il parotrra peut-e"tre furprenanr qu'à Paris, (uïvant la Ré- 
gie établie par le célèbre M, de la Hirt, ce (bit en Juillet, Août 
& Septembre, qu'il tombe une plus grande quantité' de Pluie ; niais 
cette différence vient probablement de la polîtirn du Pavs & de la 
nature de l'Air. Car la f-^ivr.- -.m Suiîtrmrion & a l'Occident, ell 
bornée par l'Océan, Si pendant l'Eté il y a de frt'(]nem Oratct ac- 
compagnés de Pluies abondantes , notte Pavs, au contraire, j !;l NTl-t 
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le'il élevé de l'Océan une tres-grandc quantité de Vapeur, ces Va- 
peurs font portées fur les Terres dans les Parties Septentrionales de 
la France, qui ne forment qu'une grande Plaine fans Montagnes con- 
fio!r.i:;l!.'! i & elles doivent y cailler alors des Pluies abondantes & 
fréquences. Dans notre Pays, au contiaite, le Mer d; Tofcane four, 
niflant moms des Vapeurs que l'Océan , la Matière qui forme les 
PluiesOragcu.es de |* Fté Cuit ërte moins aboucanie ; d- ailleurs, 
(■nique ;es Vapeurs font (muflees vers les Tenes, elles font aneVe* 
rat .csApe--i", ou nie<i;e répoiiifécs & d ■.(""' nées pa: les Veurs de 
Teire. C'rll cette a«ion & ce combat «s Ve-ts opp""" < ! < 
& de Terre, qui cauient les Tempêtes qae nous eflùyoM l'Eté, Se 
que nous nommons Tnfit, Ces Tempftes font moins conliderablo. 
çji la Piuie, que redoutables par les Eclairs & les Tonnerres qui 

II. l'vM'jiît le -. o s de Janvier, Février & Mars 171.1 il continua 
i!t :K'-vt' '"' Montagnes, dcsiit la cime doit dé : a cachée des I* 
fin de ITV . Nous vîmes loavent le n/lm couvert ce Ne.ge . La 
Ne'-fte ne relia jamais fut Terre ôjr.s la Vilie de Hif!ti, & i!ans ie 
Territoire des environs . Il ne E cia à place que le 29 le 70 & le l l 
de Décembre de I anni;- ni'fte : 1; p:r n e: i<_: ,j Gelée fut me, 
diocre, le lendemain la Glace fut pus (pa.ilc, & l'apres. n.iili cj 
troifiéine jour e"; fond t. la liqueur dans le The 1 nom être ce Haut, 
ibtt ne dci'crnrlir qu'a 57 degrét , les dcui premiers jours, I A 1 fut 
très-calme, mas ie dernier. Il louPa un Vent de Nord-Ouefl. A la 
fin de Novembre & au commencement de Décembre de cette Année, 
la Gelée à Naffti commenta par (ire ïfleï forre , nuis bien-tôt après 
elle diminua. le n Février, il tomba de la Grêle dans les Faux, 
bourgs de la Ville ; le 4 Mars , il en tomba dans la Ville ; le 4 Si le 
ao Avril, on vit de la Grêle dans les Montagnes; enfin le 14 Sep- 
tembre, il lit à Foggi* an grand Orage de Vent accompagné de Grêle 
très-grofle; les Hommes & les Animaux qui n'étoient point à Cou- 
vert, en furent bielles. 

II!. La Force des Vcnrs varia, & fouvent ils furent oppofes. Pen. 
dant l'Hiver, les Vents d'Occident régnèrent prcfque toujours, & 
ils ne déclinèrent qu'an Midi eu au Nord ( Ces Vents font les plus 
fréqncns i caule de la Mer qui nous entoure à l'Oucft & au Midi.) 
Les Vents du Nord Confièrent plus rarement. Le premier & le fécond 
Janvier, il y cur une Vent de Nord-F.ft ires-violent ; mais après avoir 
un peu diminut' de la Force, il fc changea en Nord-Oueft, Se couvrit 
les Montagnes rie Neige! Je crois qu'il e(l bon rie faire ici quelque* 
Remarques fur une Machine, pour niefurer la Force desVents, quia 
c'ré décrire dans le N. 14 des Trmf*&iau Fhilofophiqnet . Je fuis per- 
fuadé que cette Machine ne convient point pour l'ufage auquel elle 
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a étr/ délimite, & qu'elle cft même fautive : en voici la 
On rnfpend tranfverfalemeHt à une Feuille de Métal, ou a une iji- 
rouctte (comme celle que l'on met fur les Tours cLéi'éai pi >u i- mar- 
quer les Vents ) une Pinnule mobile, & l'on place à côté un Quart 
de Cercle gradué. Loilqu'il n'y a point de Vent, & que le Calma 
cil parfait, la Pinnulc ne fe dérange pas de la perpendiculaire ; maïs 
fi le Vent vient a loufler, la Finnule s'élève plus ou moins a. pro- 
portion de P impétuofité du Vent, & (on élévation en marque fut le 
Quart decercleles degrés de Force. L'effet de cette Machine ne me 
paraît pas poliîble, ileftbicn vrai que le moindre fbufle de Vent, fera 
changer la lituation perpendiculaire de la Pinnulc, & l'élève» fa. 
eikment à 10 dégrés, & davantage; mais plus la Pinnulc s'éloigne, 
ra de la perpendiculaire, plus il fera difficile de pélever. Si dans 
la prémicre élévation de la Pinnule , il a fallu au Vent deux dégrés 
de Force pour lui faire parcourir 10 dégrés fur le Quart de Cercle, 
quatre dégtés de Force lui futriront à peine pour élever la Pinnule 
de 10 autres dégtés; & pour que cette Pinnuie arrive, par exem- 
ple, au 30 dégré du Quart de Cercle, il faudra au Vent plus de 18 
onféquent, l'on ne peur pas mefurcr exaclc- 
ine, la Force des Vents; car il ne fe trouve, 
n Julie, entre l'augmentation du Venr, & la 
valeur des dégtés marqués fur le Quart de Cercle . 

Pour connoure la Force des Vents, il vaut donc beaucoup mieux 
te fervir de la Méthode proporée par M. Jurîn dans le N. 379 des 
Tranfii(li/xii Vbilufifbiquii . C'eil aulli celle que nous avons fuivie 
pour nos Obfervarions, elle confille a examiner le mouvement des Ar- 
bres, & a en exprimer les dégrés d'agitation, pat l'un des quaire 
chifres, 1.1.3.4. Ces Chifrcs marquent fumfammcnt les dégtés du 
Vent, & leurs f orces relatives . Suivant cette Régie, o. exprime le 
calme parfait, le tenis dans lequel l'on n'apperçoit nul mouvement 
dans l'Air, Se nulle agitation dans les Feuilles des Arbres; par 1 Pon 
défigne un mouvement de l'Air très-léger, un Vent 11 doux qu'à pei- 
ne les Feuilles en reçoivent à' imprcllion ; quand le Vent eli violent 
& impétueux, & que les Arbres font mena.;;:'; d ct '. : rre déracinés» 
on fe fert du Chifre 4 & enfin t* on anjploye le 1 & le 3 pour les 
dégrés de Force intermédiaires, (a) 

IV. Le Mercure détendit une feule fois cette Année a 28 pouce» 



te d'unsMithim in fini me ni plu! com. à laquelle thiciin a ainiruencC (t fini , 
mode & plus ejpflc , invrnrft pjr M. & leun Futeet rélinves. 
*' Cm C'efl un /.mu*- 
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èc Londres, le 20 Ma! j es fùt-là fon plus grand abaiflement, il fou. 
floit un Vent de Sud très- fort. La Liqueur du Thermomètre étoic 
alors fort éloignée de fa plus grande raréfaftion, & cependant la 
chaleur étoir fi étouffante, que l'on pou trait à peine refpirer. Lo 
Baromètre monta à fa plus grande hauteur, ftavoir, à 19 pouces 38 
le ro Décembre par un Vent d'Eft qui avoit 1 dégrés de Force, l'Ait 
étoir fec & froid ; fi il s'élevolr du Vc'fuve une fumée înipérueufe. 
Du rcltc, la hauteur du Mercure fut conllamment plus grande en Dé- 
cembre, que pendant tous les autres mois de l'Année. Le 10 le 21 
le i; Novembre , le 16 8c le 17 Décembre , le Mercure fut à 29 
pouces 50 ; ii faut obferver que la hauteur moyenne de mon Baromè- 
tre, clt iq pouces 4. 

Telles furent mes Obfervatîons du Baromètre. En général l'élé- 
vation du Mercure marque, comme l'on fçait, le beau Tems & le* 
Vents du Nord; fon abaiirement, au contraire, annonce la Pluie Se 
les Vents du Midi ; cependant j'ai obfervé affei fouvenr le contraire, 
j* ai vu le Mercure s'abaiifer par un Tems ferein, & s'élever lorfque 
le Ciel étoit chargé de Vapeurs. N'en pourra it-t- on pas conclure, 
que le mouvement du Mercure dans le Baromètre, dépend moins de 
la peftnteur de l'Air extérieur, que de certaines altérations, de cer- 

V. l'our iesObfw%iotB V riuTri"erniomecre, je me fervis d'un Ther- 
momètre de M. Hauirbte . La chaleur cette Année fut très-grande, 
depuis le 9 Juillet jufqu'aux premiers jours d'Aouri elle fut exceili- 
ve, le 17 le i) & le 24 Juillet; la Liqueur s'eléva iufnu'au nu. 
mero 4. Au refte, cette hauteur n'a rien d'extraordinaire, puifque 
les Années précédentes, l'on a vu le Thermomerte au m^me dégré; 
mais ce qu'il y eut de furptenant cette Année, c'efl que pendant 21 
jours & 21 nuits de fuite, la Liqueur ne varia ptefque pas, elle fe 
fourint toujours entre le j le 6 le 7 & le 8 . La Liqueur cependant 
defeendit rour-à-coup te iri Juillet, de 8 dégrés a 20 parce qu'il 
tomba, ce jour.li à différentes répriles, pris d'un pouce de Pluie, 
& que cette Pluie fut accompagnée de Tonnerre, & alternative- 
ment des Vents de Sud & de Nord Nord-Oueil. 

Il fit un très-grand froid i la fin de 1711 Se au commencement de 
1732 la Liqueur du Thennomcite defcendït 1 $6 Se 57 déerés ; il y 
avoir pour lors de la Neige fur les Montagnes, Se de laGlace dansi 
la Ville. Lorfqu'on vit de la Gelée au mois de Décembre, le Ther. 
mometre étoir entre .jj & 56 dégrés. M. VttAtbti marque fur la 
Planche graduée de fon Thermomerre, le terme de la (a) Corgéla- 
Y 1 tion 
(■) 11 pamÎTra fans Joutcfnrr furprenjnt 4r eu'it fe Trouve entre ce? deux en» 
que le i-imr de h Cbngtbrlon ne fait droiis une différence de 10 déireV . te 
pas le même * mjf.i Si ï Umirti , me néfioii beaucoup tt de l'Obferva. 
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bution Méthodique des Echinas & des EtbiiÙMt Pierres moulcts en 
Terre dans les Cavités des Ecbimi . 

On peut voir d'un coup d'œil dans la Table fitivante la Méthode 
de M. Brcymus pour, laaficr les Coquilles en génital. 
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D'un Livre iatimli, Oftéographie , ou Anatomie des Os, 
par M. Guillaume CbtfilJe», Chirurgien du Roi, Chirur- 
gien de l' Hôpital Saint Tbamai , de la Société Royale , 
& de l'Académie Royale de Chirurgie de Paris. 

Par M. Jean Eilibier, Chirurgien, de la Société' Royale. 

NOrre Auteur a choili un flj]et tres-propra pour le frontifpice de 
ion Outrage, il eii tire de I' Hilloire que Galin, dans le pre- 
mier Livre de l'on Traité it Aniumicit Aimimjhaùombm , chap. x 
fait d' un Voleur de grand chemin , qui fut tue" fur une Montagne , 
par un Voyagent qu' il avoit attaqué, fit que I' on expofa pour de- 
venir la proie des Vautours. Deux jours après, Gxlitn alla voir le 
Cor|)<; de ce Voleur, (t il n'en trouva que les Os qui étoient déchar- 
nés autii parfaitement , que fi on les eût prépares pour l' inflruflion 
des Etudians. 

Galun regarda cet événement comme un coup de la fortune, parce 
que dans ce rems.la , l' on ne pouvoit avoir facilement de Squelere , 
& qu' il étoit obligé, comme il le dit aux jeunes Médecins dans lo 
même Livre , d' aller lui-méiue chercher dans les Folies & dans les 
Ruines des Monumens, les Os qu'il vouloir examiner. Une autrefois, 

d' une Rivière avoit entrainé hors de ion Tombeau élevé fui le bord , 
& nul conilruir. Catien rapporte encore, que dans 1' Ecole de Mé- 
decine d' AlcxJx trie , il y avoit un Squelete, & que cet avantage 
étoit capable de dédommager amplement, ceux qui alloient dans cet- 
te Ville étudier. 

La figure de Galiea en contemplation devant le Squelete, ell prifc 
du Pnifoiophe de Salviior Ro/j . 

La Vignete du ïronrilpice rcpre'lente une Chambre Obrcure, donc 
M. CbcfiUn parle dans fa Préface, & qu'il a imaginée pour faire 
dclliner tous les Os . Sans cette invention, & malgré l'habileté de» 
pins grands Artiltes qu' il a employés , il croit qu' i! auroir été imnof- 
fible de repréfenter les Os avec une exafle vérité, à caiife de la 
difficulté d'en exprimer les contours ci les traits, dans leurs riîifé- 

Le Livre de M. Cbtftiitn m' a donnî la curiofiré d' examiner l'Ana- 

dont les figures ont toujours été eltimées à came de leur grande 
beauté, elles ont été faites avec tant d' art , qu' elles panent même 
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pour ftrc du Tirim, & que les Peintre* les prennent pour Ftude). 

Si I i"i v;«r c<"F""-i*ant lt d;'-.-.er la reine ,:e me uier \et Os gra- 
vés iljr.s ccir; Anatomle, & les cornpaiei avec des Os naiurcls, on 
rc:o:inoli:a ;\'.'un erreur', .isiifrcfjtvc* ens le éé;a I de pelles 
je n' enrrera, polrt -ci. Je re.narqceiai feuic.r.irt rn général, que I» 
p:cipoit;nn n'y eil nu.'ement gardée, & que les Os y fort «liiul. 
itmeni n un ner' o. d'un o—n trou «mw i ;>ji rapport a : ir 
eroiTcur. En e.jinina-t « mené avec (h in Us ic.is Sq/jelttes repié- 

fl: .r u i! ; -< ;ï>. ..->: fjlr c.v'.tr , en v d;.Tj/!.;j :r es. facilement dès 
défauts; j'avoue cependant que le tout enfenible de ces Figures 
étonné la vue, & à de quoi furprendre . 

M- Cbeftldea dit , que fa Chambre Obfcure lui a fervi beaucoup , 
non -feulement pour prendre les véritables proportions & les traits 
des Os, mais encore pour avancer promptement . En un jour avec 
cette Machine j on fait plus à' ouvrage qu'oit n'en feroit d'une 
autre manière pendant plufieurs jours. 

La Chambre Obfcure eli un long Tuyau quarré - , poré fur deux 
tretcaui , & dont 1* intérieur a été noirci pour empêcher la réfléxion 
de la Lumière. L'extrémité la plus voiiine de l'Objet ell garnie 
d' un Verre Convexe place dans un Chaflis a coulifTc , au travers 
duquel partent les Rayons qui viennent de l'Objet. Ces Bayons 
convergent enfuite , & vont fe réunir dans un Loyer fur une Glace 
qui ell vis-à-vis de 1' autre extrémité. Ce Verre Convexe & ce Foyer 
font analogues à l'Humeur Criftalline & i la Rérine de l'Oeil. 

L' Objet répiéfcnté dans la Vignctc eft le Tronc d un Squckte at- 
taché au Chevalet d'un Peintre, & dans une fituation renverfee , 
pour qu' il pareille, droit fur la Glace . Le Dcflinateur en trace les 
contours & la figure avec un pinceau fur le côté raboteux de la 
Glace , & en fuite il en tranfporte le deflein fur du papier . Comme 
le Verre Convexe eft dans un Chaflis à coulifTc, on peur en I' avan. 
tant ou le reculant, groffir ou diminuer l'Objet, fuivant qu'on le 
juge a propos . 

La Chambre Obfcure de M. ChfiUtn l'emporte de beaucoup fut 
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Il y a plufîcurs Planches dans lefquellej les Os Tom rVduits i une 
grandeur beaucoup moindre, pour faite mieu* femir la manière dont 
ils font articulés enti eu* . Par cette réduction I» on a lAni fous le 
même coup d' œil fin dilferens Squeletes, & l'on a reprc'fenre' tout à 
la fois et la différence du progrès de l'accroiflement des Os , & la diffé- 
rence de la forme des Os de ['Homme & de 11 Femme . Dans le telle 
des Planches on trouve les figures de ions les Ligamcns qui unifient le* 
Osemr'eux. L'on y a auffi la reprcTeuration des Cartilages dont les 
entremîtes des Os l'ont gatnics . L'on v voit enfin une variété très-gran- 
de des Maladies des Os les plus curieufe* & les plus (ïnguliéres . 

Au commencement & à la fin de chaque Chapitre , de même que 
dans le blanc des pages, il y a des Orncnicns qui reprclentent les 
Squeletei des Animaux les plus remarquables dans leur efpéce; ce 
ne font pas des Ornemens de pure fantaifie ; mais ce font des Figu- 
res fort utiles, qui mettent en état de connoitre la ftruclure des dif- 
férentes efpéces d'Aniniamt. 

M. CbtfeUm dans ce Train! fe contente de donner une Defcription 
générale, & il ne s' amufe point à tout le petit détail . 11 eft per- 
fuadé que de longues Defcriptions font inutiles pour un Ouvrage 
de cette nature, & que l' infpeclion d'une figure comme les lien- 
nés , en apprend plus que les Defcriptions les plus étendue* . C elt 
par cène ration qu' il parle plutôt du ieu , de la mécanique & de 
l 1 ufage des Os , que de leur forme Se de leut figure . 

Les Planches font doubles i chaque Livre: la mfme Planche fe 
trouve fans Lerrres Se avec des Lettres. Dans la Planche fans Let- 
tres 1' on voit les figures dans toute leur étendus & fans confufion ■ 
Dans la Planche avec les lettres il y a des renvois au* Defcriptions . 

On fentira tout d'un coup l'avantage des Planches fans Lettres 1 
Inrfqu' on les comparera avec les Planches qui ont des Lettres . 
On verra auffi fans beaucoup de peine combien les Gravures de 
M. ZbtftUtn V emportent fur celles de même efpéce qui ont paru 
jufqu' ici. On y appercevia au prémier coup d' oeil une Touche aifee 
& délicate; on y découvrira beaucoup d'exprcflîon & d' efprit ; Se 
(ce qui eft fort rare ) on n' y trouvera rien de groffi , ni d'exagéré. 

A la fin de la Préface , M. Cbtfeliea dit que quand il commença 
cet Ouvrage, il fe propofa de donner une Anaiomie complète , 

ci. Il a abandonné ce delTein entièrement, parce qu'il n'a pas aP- 
fer de loilir pour le mettre i exécution , & je doute que jamais 
perlbnne penfe à le fuivre , quand ce ne feroir qu' à caufe de la 
grande dcpénfe que demande un femblable Ouvrage. En effet, a-t-il 
paru un Livre plus magnifique en ce genre , que 1' OJUopafbii dont 
nous venons de faite 1' Extrait ? 

Z EX- 
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LA Vigncte qui eft k la tête de I" Année 17*1 repréfente les Ex. 
périmera fur [a Rofée , faites pm M. Mujjchrnbroek & Du Fay 
& décrites à la page jo & fuivantes, dans la Note fur l'Extrait 
du Traité de M. Gtrjhn, touchant la Rofée. Sur le devant de la 
Vignere à droite, font des Cloches de Verre, qui couvrent des Plan- 
tes . Ces Plantes font chargées d' une Rofée plus abondante que Ici 
Plantes qui font en plein air. Au de-lâ des Cloches, on voit une 
grande Echelle double de 50 ou 40 pieds, qui porte à des hauteurs 
différentes, fur des Chalfis ou Planches rranfvcrfalcs, des Carreaux 
de Vitres expofés à la Rofée avec un avantage égal. Dans le fonds 
& au milieu de la Vigncte 5' éleie un Obfervatoirc . Sur la Terrafle 
de cet Obfervatoire , font placés a des hauteuts inégales, dos mor- 
ceaux de Flanelle, les uns horizon taie ment , les autres perpendicu- 
lairement , les uns dans un fens, les autres dans un autre, &c. pour 
recevoir la Rofée . On voit enfin dans la Vignere a gauche lur des 
marches, un Vafc de Criftal fur un Plat d'Argent, Se une Aiguerc 
d' Argent fur une Jatte de Porcelaine. On a tâché de repréfemer le 
Vafc de Criftal à moitié rempli de Rofée ou d" Eau , tandis que le 
Plat d'Argent elt parfaitement fec , fit au contraire, la Jatte de 
Porcelaine chargée d' humidité , pendant que 1' Aignere cft féche . 
C'elt une jolie Expérience de feu M. D« Faj . 




17» 



Dnitizod t>, Coo 



{tWMMMMIMtïltMIIMIfMMMtl 
TABLE 

DES MATIERES 

Contenues dans les Tranfaâions Philofophiquel 
de la Société Royale J - * 



B^™bn& d 



ACadtmir (!■) Rayait Jet Scien- 
ce* dans les Mémoires pour 
fervir i 1* Hiftoîte Naturelle d 
Animaux, a donné l'Anaton 
d' un Cailor, 163. Elle penl'i 
dès 1687 que la Rolée s' de 
de la Terre , * . 

Aimant . Obfcrraa'otu fur la Vari 

tion de 1' Aiguilla Aimantée par Augibourw depuis ijot jtirqu" en 

M. Joicph Mur,,, 6;. Ob.crva- 1720. 81 

ï:(vv, Mannéiiciim ûltes en 175 1 — A Drefde depuis 1616 jufqu' 

dans un Voyage a la Baye d" en 1717. 76 

Hniftm , par le Capitaine Mid. Baudouin ou BtUuhuu a découvert 

dleton, ni lePhofphore lumineux, » yt 

AU,, < M Van ) a fait des Expé. Baye J' Hudfin. Obiervations Me'- 

rienecs qui prouvent qu' il tombe téorologiques & Magnétiques 

de la Rolée fur les Métaux , *4J faites dans un Voyage à cette 

Akhmujtei . Leur idée fur la forma- Bave en 17}! par le Capitaine 

lion des Métaux, 141 6- fuiv, Middltion, itl 

Au/ttourg. Rcgirres Mortuaires, Bekhicr , (M.Jean) Chirurgien, 

& Rentres de Baiémc de la de la Société Royale , a donné 

Ville Impériale d' Atigtbourg l'Extrait de l'Anatomie des Os 

depuis 1501 jufqu' en 171.0 in- de M. Cbifrlden , nj 

clulii-emu-rit , Ht. Remarques fur Bilan a donné la figure du Serpent 

les Régi très Mortuaires & fur volant , ou Dragon Mi , 17 

les Régi très de Batèmc de la Bcrnwlli . Son. fentiment fur la 

Z z me. 



Digitized by Google 



Table dïi Matières. 



mefure de ta Force desCorps cri 
Mouvement, * il 7 

Bile. Eclairciflemens de !■ ElTai 
fur 1' ufage de la Bile dans 
t' Oecononlie Animale , impri- 
mé dans les Tranfactions Pnllo- 
fophiques, N. 414 parM.StMri, 
6. On objecte contre ce Mémoire 
que V acreté de la Bile agiflant 
i l'extérieur des Inteltins, pou- 
voit feule produire tous les 
fïmpiûmcs dont il elt parle' dans 
le N. 414 * entr' autres la dî- 
dMenfion des Imelîms inférieurs, 
6. La Bile n'a pas plus ri'aAion 
fur !■ extérieur des intertins , 
quand elle s' y répand par quel- 
que accident, que fi elle croit 
totalement hors du Corps, 9. 
Preuves de ce (intiment, Ibid. 

Bairbaave , ( M. Herman ) Mairre 
es Arts , Dofleur en Philofophic 
6c en Mc'declne, ProfclTew de 
Médecine dans 1* Univctlité de 
leide^ Président du Collège de 
Chirurgie, Membre de la So- 
ciété Royale, & Aflbcié Etran- 
ger de t' Académie Royale des 
Sciences de Paris , a donné des 
Expériences fur le Mercure , 141 

Bottsri ( M. l'Abbé) a obfervé à 
Reme l'Eclipfc de Lune du 1. 
Dec. 17^1 71 

Angntr (M.) a oofervê pris de 
Qiute une Trombe de Sable, «67 

Bouil'ale . Défauts de la Bouuolc , 
«4 Obfervati. ' " 



{rejoint. Extrait de fa E 
Philîqtie fur une nouvelle Clalfe 
de Coquilles nommées Polytha- 
lamium, imprimée à DaûiXiiei 
en 1731 i 7 , 

ïriqitc mêlée avec quelque Grail- 
fe ou Huile produit durer, \û 



CAanr. Sentiment de M. C.amul 
fur la mefure de la Force des 
Corps en Mouvement , * 157 
Cjjpai . f feu M ) Son fen riment 
fur les Nébuleufcs, • 61. Il a 
obfervé la Nébuleule de V Ecre. 

vuTe, * 61 

CtfSW te Fil, flt)i obfervé a 
Va™ 1 Eclipfe de Lune du 1 
Dec. 1741 "7s. Il a obfervé 
P Eclipfe de Soleil du 13 Mai 

I7JÎ « IOQ 

Ctilw. Defcrîptîon Anatomique 
d'un Caitor Femelle, par M. 
Martiaer, ,59 

parE.G. H.dans les Jour. 

nau« de Laffick, Ibid. Hiltoire 
du Callor, par J. Franiut, Ibid. 

par J. Marhu , Ibid. 

Hiltoire Civile & Anatomique 
duCaflor, par M. Ssrrj/jii , 
Anatomie du Calor dans les Mé- 



1JO. 



des Tmvucr. PstLOsors. Akhe'e 173 j. 1S1 



Dans 1= Mémoire de M. par M. Guillaume CbefeUa 



iervir i l'Hiftoir-- des Animaux Société Royale , 6i de l'Acadc- 

drclfés par V Aadémie Royale mie Royale de Chirurgie de 

des Sciences, 16; Paris, 

Defcription Anatomique desPo- Chirac. Eïcellente Diliertation de 

ches du Ctjlm cum, parM.Mor. ce Médecin fur les Plaies , & 

limer. 16% leurs Cures, * 19 

par M. Dumrmf, » 167 Cocbemar. Explication du Coche. 

Ufagc du Cafiorcum, félon M. mar par la dilicnfion de l'Efto- 
Marimcr , 166 mac, & Ta preflion (m l'Aorte 
M. Duvcrmi, * 167 defcendanie, lorfqu' on e[t cou- 
Nourriture d'un Caftor à Lsh- ehé fur le dos, 10. Rc'fuiation 
tirer , 164. Sa manière de vivre, de ce fentimenr , par M Sixart, 
Tbid. Pays où fe trouvent des IbiJ. 
Caflors, 160 CosrJhiion. Le terme de la Con- 



1;l Cliasiiîn-e CH;; cure inventée que des Coquilles, par M Brcy. 
par M. CècJMtn, 17J mat, 174. Nouvelle Clafle de 
CbondtrMgor en Afit. Longitude, Coquille nommée l'oljibalamiua, 
& Latitude decette Ville, *7î - rij 
Cbarbon . Vapeur furprenante O/riM ( M. Nicolas ) prémierPro- 
d'uneMinedeCharbon, 97 feucur de Médecine en l'Uni. 
Cbauve-Scurir admirable de Boit- verlîté de Naplcr, & de la So- 
tnr, ig Comparaifon de cet ciéié Royale faLmdrer, a don- 
Animal avec l'Ecureuil volant, né l'Hlflohe d'un Tremblement 
par M. Klein, TbiJ. de Terre qui a défolé en [731 
Cbclfea. EtabliHement de M. le la Vanille > & prefque tout le 
Chevalier Sloane au Jardin de Rovaume rie Kapter, 6S — 
CbelCea, î — Catalogue de 50 A donné les Obfcrvations Mé- 
Plantes du Jardin de CbelTta , téorotogiques k tiaplei pendant 





donné a la Société Royale pour 
l'année [711 parM. JfsW. IbiJ. 
Càt/rUm Extrait d'une livre O- 
Jiéc^rafiie t/aAntiomit ici 0r t 



I7ji 



Diailized by Google 



Taili dis Matiibm 



Damer ( M. Ei/an ) a donné 
Obfcrvations fur i' Inoculation 
de la petite Vérole , à Haver- 

S-lfe/l dan! le Cornu! de 
brotk, 107 
Mal de Dent. Vertu! de [a Fumc'e 
des Graines de Jufquïame pour 
le mai de Dent, SS 
Dtrbam (M. Guillaume) Dofleur 
en Théologie, Chanoine de 
Windfcr, & de la Société Roya. 
le, a donné ries Obfcrvations 
fur les Etoiles Nébuleufe 

A fait l'Extrait d< 

ferva lions Me téoro logiques 



59 



iSocit 



> * 



s Rcmaïqu 
Délier, (M. Th.) Doel;ur en 
Droit, & de la Société Roya. 
le, a répète les Expériences de 
M. t'Cravefande fur la Force 
des Corps en Mouvement, ij/j 
Djtm'c. Récures Mortuaires lie 
cètic Ville, depuis 1616 juiqn' 
en 1717 communiqué par M. 

— Remarques fur les Regitres 
Mortuaires & les Regitres rie 

- ' e de la Ville de Dre/Je, 

l.T . 



par M. Maittand. 



E. G. H. a donne* dans les Jour- 
naux de LeipJiA une Anatomie 
duCailor, 159 
EtHreui/ no/aw. Sa Defcription 



1U( 



par M. Kif(n, Secrétaire de K 
Ville de Damant, 26. Il ne 
doit point être mis au rang de» 
Quadrupèdes volatils, 17. (I en 
cil parlé dans le Catalogue U 
Dcferiftiu des Animaux de Lt- 
•viii Vincent, fous le nom d" E- 
eureuil volant de Virginie , 17. 
11 a été X Londres , Si y a dor- 
mi un Hiver entier, 18. 11 eft 
parlé d'une eipc'ce d'Ecureuil 
volant dans le Cabinet de la So- 
ile, compol'é par CrjTjj , 
ml Hiftoirc delaCa- 
rlnjîn, mi. Cet ri- 
nommé par Cc'ïwdans 
des Quadrupèdes, Rac 
u de Tartarie , ou E- 
lant, Ibid. — - De- 
ie l'Ecureuil volant de 
par M. Klein , Straé- 



a relevé une faute de M. Ray 
fur 1' Ecureuil volant d' Améri- 
que, L'Ecureuil volant 
d Am/riquc eSIe mime que ce- 



• Ibii. 



. Marche des E- 
curcuils ordinaires , lorl'qu' ils 
veulent palier I' eau, rapportée 
par Ce/ner fur la foi de Vio- 
lent de Heanvair & ri ■ Olaur Ma- 
gnat, de confirmée par une per- 
fonne digne de foi , Ibid. 
Eeurettili volant de Paulo. Condor 
deliïnés par le Ptrc Jacquet, & 
gravés dans les Oblefvarions A- 
fttonomiques & Fhilîques faites 



□ Es Tiansact, PaiLOSorK. An nb'h 17J3. l!j 



mens iDrtfile depuis lôiâjufqu' 
en 17171 75 

Equilibre nature] d'un Corps Ela- 
ftique. Ce que c'eft, fuivanr M. 
GcrRtn, . Equilibre violent, 
ou forcé. Ce que c'eft, Ibtd. 

Eftrh itVmSibtrH. Expériences 
de M. Frùbrniu: fur cette Liqueur 
qu'il appelle Luminenfe, 48 

Extriict. Effets de l' Exercice pour 
procurer le Sommeil, 13. 1 j. 1^ 

Explo/im dans l'Air en MtryUxd, 
roô 

Examen des Expériences de M. 
j' GmvtfanAc fur le Force des 
Corps en Mouvement, par M. 
Dcfagxlttri , ij-j 

F 

F /if (M. du) a répété les Ex- 
périences de M. MuSjïbenbmci 
fur la Rofée, & tes a vérifiées, 
*40. 42 . lia cm apperccvoîr un 
rapport entre les Phénomc'nes de ■ 
la Rofée & cen* des Corps Ele- 
ctriques, & des Corps qui don- 
rient du Phofphore, «42. Expé- 



;e rapport, 



I. y. 

nés, On re- 
e toutes les Sub- 
ies ou Végétales 
cion , Tbid. ! a Brî- 
t: quelque GrailTe 



de fa Mach 



fbid. 

Fhtr. Excellente DifTertation de 
M.Fiies, Profeffcur de Médeci- 
ne & de Chimie a Millier, 
far la formation du Pus, * ro 

Erancui (Jean) Médecin Allemand 
a publié une Hiltoire Latine du 



Expériences avec le Pholphon 
glacial d'Urine de M. Hanchuïz, 
lbïi. Liqueur Luniineure de M. 
Fnbtniur. Ce que c'eft, Ibid. 

Ses idées de la formation 

dn Firmament, de la Neige, de 
ia Rofée, rie la Pluie, de l'Eau, 
du Verre mol , &c 49 



IbH. 

■Mt. La Gelée blanche n'eft autre 
chofequela Rofée 
gelée, 45. F'|K. : ;i-n^ 
Gtrftni pour le prouver, îma. 
■™ma,fHiacinrhe)a rcTnté, dans 
fa féconde Dilfertation Philico- 
Hilrorico-E'périmentale fur les 



s de M. 



cerne les Dragons, 
Giofr<jy( M.) dcl'Aca 



e qui coi 
es Balilici 



; Ob. 



fervation ries effets des Rac 
de Jufquiame mifes par bajard 
dans le pota°e, * 87 

Cf/fi™ E. traits d'un Ouvrage de 
M Gcrflen pour eipliquer par [c 
R effort de l'Air les Variations 

- du Baromètre, & d'une DilTer- 
tatiort fur la Rofée, ?,% 
Ctfvr 



■ 84 Table du 

Gefncr dans fou Traité des Quadru- 
pèdes parle de l' Ecureuil votant 
fous le nom de Rat de l'on ou 
de Tariaric, 28 

Godm ( M. ) a obfervé à Far« I E- 
clipfe de Lune du 1 Dec. 1731 

N.S.*lî A obfervé àiM- 

tit !• Eclipfe de Soleil du 13 Mai 



u-Mi 



fixé i nn Quart de Cer- 
urctidre en McrlaHau- 
lorfque l'Hori- 



vifible, 



1 Mai I7îj V. S. 1 



kLondrti l'Eclipfe de Soleil du 
1 Mai 1733 après Midi, 100 

Grondjct* ( M. ) a obfervé à Pa- 
Wj l'Eclipfe de Lune du 1 Dec. 
1731 N.S. *75 A obfer- 

vé i Parii l' Eclipfe de Soleil du 
13 Mai I71J N. S. * 100 

j«t>.i r-T/Wr f M G. J.) Profclfcur 
de Mathématique 1-Leidt, de la 
Société Royale, a fait des Ex- 
périences fur la Force des Corp! 
en Mouvement, 137 

Cray ( M.) a obfervé à Norton. 
Court l' Eclipfe de Soleil du 2 
Mai 1733 V. S. i 0l 

Grttirukb Différence de l'Obfer- 
vatoirc de Grttniïith Si de ce. 
lui de Paru, • 10 

Grcvi a parlé dans le Cabinet de la 
Société Rosatc de Londru d'une 
efpéce d'Ecureuil volant, 2Ï 

H 

H Aile, ( M. Jean ) Ecuver , 
Vicc-Prélident de la Société 
Rovale a inventé & décrit un 
Niveau fait avec l' Efprit de 



Haifo ( M. ) penfc que les Ncbu- 
leuïes ne font qu' une Lumière 
qui vient d' un grand efpace dam 
l'Ether, » 61 

A découvert des Nébu- 

leufcs, 61 
Hanikuiiiz ( M. Ambroife Gode- 
froi,) Chimifte, & Membre de 
la Société Rovale a fait des Ex- 
périences fur' le Phofphore d'U- 
rine pour expliquer celle du Do- 
fleur Frobcmuj, 53 
Hurrit { M. Jofeph ) a donné des 
Obfervatlons Magnétiques , & 
la Defcription d' une Trombe 
d' Eau , 64 
Hjuicur. Inltruincnr pour prendre 
Hauteur lorfque l'Horiion n' elt 
pasviiiblc, par M. HaJley, t<< 
Htllot (M ) de 1-Acadé.nie Rov 



le d 



a décri 



: f.iit 



le premier l'Opération du Phof- 
phore de Krmckel, » s8 
Hntfirr ( M. de) ConfeillerAufi- 
que, & piémier Médecin du Roi 
de l'alugne , a examiné avec loin 
les Ecureuils volans ; il en a fait 
le Squelele, & les a fait delli- 
ner, 18 
Hcvcliut a donné en \66a y le Ca- 
talogue ries Nébulciifes, 6<ï 
Hirc ( M. de la J a obfervé & fait 
graver la Néhuleule de l'Ecre- 



HoJgfm ( Jacques ) de la Société 
Rovale, & Principal de l'Ecole 
Royale de Mathématique dans 

l'HÔ- 



L'uïiizod b. Ci 



DES TlÀNSACT. PalLOSOTH. AnKi'ï *73î' »8j 



l'Hôpital de Chrifi ILandre, a 
donne le calcul des Satcllits de 
Tupïter pendant l'année iTîa, lo 
1__ A obfervé l'Eclipfe de 
Lune du 10 New. 1732 V.S. 7; 
Hvgtnr a découvert en i5j(5 au- 
tour de la Nébulcure d'Otion 
un Efpace lumineux, * 61 



de Jurquiame, par M. Slaau , 
87. Effets des Racines de Juf- 
quiame mandées cuites, * Ibtd. 
Effets de! Veuille! de Jurquiame 
mangées en (alade , * Mûf. 

Remèdes employés par 

M. S/oonr pour gitcïir les Enfans 



IHactttatim de la petite Vérole a 
HaverforJ-lVtjl dan! le Comté 
de Pembnx}, io 7 
ïnfedci d'un Arbre aux Mouche! 
de Marflund obfervés, 105 . Ce 
que c'ed, * Ibii. 

inlcflinr. Structure des Tntellins, ci 
des Tuniques des Inteftins , 8. 
Netfs qui fe répandent dans les 
Inteftins ,8.9. Une Irritation à 
l'extérieur des Intcltins ne peut 
pas caufer une grande Tentation 
ni une contraflion bien confïdé- 
rablc, 9. Preuves de ce (enti- 



- Une ti 



1714 cal 
1' Obferv 



Ibtd. 



Vertus delà Graine de Jufquiamc 
brûlée pour le mal de Dent, 89 
brin ( M. ) Secrétaire de la So- 
ciété Royale a fait en 1711 un 

ciens à faire de! Obl'crvation* 
Météorologiques correfpondan- 



Krrri. (Godefroi) SesObferva- 
lions turIcsNébuleufes,*(5i 
Klein (M.Jacques Théodore) Se- 
crétaire de la Ville dc/Jjmiirt, 
& Membre de la Société Roya- 
le , a donné la Delcription & 
la Figure de I' Ecureuil volant, 
connu fous le nom de Rat de 
Paul ou de Tartane de Gr/iicr, 
Remarques fur la Chau. 



u Mer 



I de^ 



'.par M. Hoir Cuit 

Oblervations des Ecliple! 

des Satellites de Jupiter a Boit- . 
gne, par M. Manfrcdi, 
Jopjmjme . Relation des Sîmptô- 
mes qui font arrivés à des En- 
; fans pour avoir mangé des fruits 



11 (M. Jacob J a vu de la 
e fur les Métaux, * 4î 
a découvert le Phofphore 



TAltï DM MiTlEl!) 



A eu tort d'avancer qu É 

il tirait du Phofphore de matiè- 
res crue! & non digérées, 

L 

LAcmtt rapporte les effet! ter- 
ribles d'une cfpéce d' On- 
guent dont fc fervent de pré- 
tendus Sorciers, 88 
Lavifax 3 parle' dans fou Hïfîoirc 
de la Caroline d' une efpéce 
d'Kcureuil volant, 18 
Uib»iu,. Sentiment de M. Leib- 
niiz, fur la Force des Corps en 
Mouvement, » 117 

Lewir ( M. Richard ) a donné des 
Oblervarions fur les Infefles d'un 
Arbre aux Mouches , fur un 
Tremblement de Terre, & fur 
une Explofion dans l'Air, inj 
Liquturi fortes & Efprits diflillés 
produiront le fommcil , ou la 
dil'pofition au fommeil, i& Cau- 
fe de cet effet, Ibid. Action de 
ces Liqueurs fur le Sang, Ibid. 
Jjjlir ( M. ) a décrit les différen- 
tes Exliaîaifons que produiTent 
ies Mines de Charbon d'Angle, 
ttrre , # 97 

lomtfflt. Sentiment de M. le Che- 
valier de Louvitlc fur la metu- 
re de la Force des Corps en 
Mouvement, » 137 

tomba ( M. Jacques ) Chevalîeï 
Baronet a donné un Mémoire 
fur la Vapeur d'une Mine de 
Charbon qui lui appartient, 97 
tB»/tn. Oblervarions MtftcoroE- 
giques faites en 1715 , à Lan- 
de» en Sa/Je , ql 
Lnnt. Obfervatîon de i'Amiorphé- 
te de la Lune, y» 



— Taches fîngulitîres, on Nua- 
ges dans l'Attnofphére de la Lu- 
ne au delà de fon Difqoe, Ibid. 

— Obrervation de l'EcIipfe de 
Lune du 1 Dec. 1731 N. S. fai- 
tes a Rame, <jz 

EdipfedeLune du zn Nov. 

1711 V. S. obfcrvéc i Londret 
par M.Crairfl»! & par M. Hod- 
rfm , lï 

— A Paris, par MM. Caffini, 
Cutin, Grandjean, * Ibid. 
A Madrid. * Ibid. 

A Swiffa, *fWA 

A Cbandernagor en Afie , Ibid. 
M 

MAJrid. Longitude de cette 
Ville, *7S 
Mairan. (M. de) Ses conjccTurcs 
fur la Nature des Ncouleufes, 
» 6-!. — Son fentiment fur la 
mefure de la Force des Corps 
en Mouvement, * ijS 

Mahhai (M. Guillaume ) delà 
Société" Rovalc a donné des Re- 
marques fur les Regitres Mor- 
tuaires & fur les Rcgîtres de 
Bateme des Villes de Drefdc & 
d' Angibourg , 84 
Mmfredi (M.) a obrervé 1 Bolo- 
gne des Ecliples des Satellites 

— — ^'"bfervé a Rome l'Ecl£ 
pfedeLune du r Dec. 1711, 71 

Maraldi [ M. ) a obfcrvi; & don- 
né la figure de la Nébulcufe de 
l'Ecreviire, " £tl 

Mjrijgcxdam la Villed'A^Wrj 
depuis ijoi jufqu'en 1710 in- 
clufivemcnt, Si & ftjw, 

Nombre des Mariaçes 4 

Dre- 



Oiatoea by Google 



Drcfde depuis ifild jufqu' en 
1717 îâ 
Maria- (JeinJ Médecin à Lïwr 
a donne" un Commentaire fur 
l'Hiftoirc du Callor par Fran. 

KaJfA (M. Richard Middletôn^ 
Doïleur en Médecine, de la So- 
ciitd Kovale, & Honoraire du 
Collège des Médecins de L™. 



a fait l'Em 



;c Dif- 



fertation l'hi/ique de M. Brrjm 
fur les Coquilles 1 173 
ItMmtmm. (M. de) Ses conje- 
ctures fur la Nature des Nefau- 

MJmoirc'. Recette fupetftitieuTe 
pour fe fortifier la Mémoire, iàa 

Mcrwre. Changemens arrives au 
Mercure après joo D Mi Ha ri' 



.otb. Ahne'i I73J. 187 

plus pefante , ibii. 
Examen de la pefanteur dit 
Mercure amalgame' avec l" Or 
le plus pur, avec de l'Argent 
ires.pur, avec du Plomb, Sec 
IU- Réflexions fur la purifia, 
tion du Vif-Argenr jtiJ. 
Expériences fur le Mercure > 
par M. B'-trbavc, wi. Le Mer- 

lante ne s' élevé pas du fond 
du VailTeau , ijz 
MAux. Formation des Métaux , 
laj. Ide'e de la Formation des 
Métaux, fuivant les Alchimi- 
fles, W&fwo. 
M/icorer. Obfetvations Mcic'oro- 
loeiques faites en 1714 & 172e 
a Pntr,hnr e & â ZWm en 

iit, gg.ql. g4 Obfcrva- 

ins Météorologiques faites en 
un Vovage a la Bayt 
ffii/h*, par le Capitaine MU. 



Cette Poudre fe revivifie en par- te'orologiques faites k Paris 



Foudre avec le Borax , ibiA, 
— A la Coupelle, ibii. Chan- 
gemens arrivas au Mercure , 
lorfqu' il cft agite', pendancforr 
long [ems , par un batremsne 
continuel , 144 & fiuw. Chan. 
«mens arrives au Mercure di- 
(tillé 61 fois, Se agite' enfuite 
long-rems ; 145 à- firô. Chan- 
gemens artivc!5 au Mercure par 
la limple Difrillation , r 4 -r. 
Examen de la pefameur du 
Mercure pur, 114, Tentative 
pour reparer la partie du Mer- 
cure la plus légère d' avec la 



c'tcorolosiqutsdc 
I- année 1731 a Nflf/er, l3S 
A Furit, » rbiJ. 

MMIeua ( le- Capitaine Chrifto- 
phe ) a donne - les Obfervations 
Météorologiques & Magnéti- 
ques qu'il a faites danî un voya- 
ge i la Baj* J' Hmlfin en 

.V**. 



MiJrî} Effets de Vapeurs des Mi- 
nes , * 22 

Utriimcr ( M.Cromwell) Dofleut 
en Médecine, iSc Sécréta '.re de 
la Soctëtê Koyale , a tiré des 
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Regirres fie la Société Royale, 
& publié [es Expériences du M. 
Fnttxiw fur le Phofphore , 48 

Adonné l'Anatomic d'un 

CaDor femelle . & la Defaip. 
tlon du Cnflortm qu' il pOf- 

Mwrdim la Ville d- A^tbJ'g 
depuis is_oi jufqu'en t-,m in. 
Clultvt-nient , 81 o> fa,o. 

Force des Corps en MvWfciUEUI 
faites par M 1* Crtvefimie , 
& répétée» par M. Th thft- 
guïitn , 1 j 7. Expofé finiple & 
abrège" delà Dirpuie fur la 
Force de! Corps en Mouve- 
- - ibid. Fores vive des 



Corps en Mo 



' ibid. Force d'Iner- 
tie . Ce que c' efl , » l'iri. 
Hff'Jfr ( M. Gérard -FrAterie ) Pro- 
felTcur d' Hiltoire 4 Pelmtœg, 
&Membrede la Société Royale, 
a publié le Projet d'une Hi- 
fiorie de Ru£!e par morceaux 
détachés, iji ri- fuiv. 

Mitfçbcnbiotck ( M. TProfcifcur 
de Marhéniatiques & d'Altrono- 

nombte d' Expériences (ur la 
Rofte, » Jg Détail de ces 
Expériences , * 4L 43 



Aifiitcct dans la Ville A'Aag. 



s Mit S E F. s s 

Httplcr. Obrcrvations Météorologi- 
ques i Nup/ri pendant 17; 1 i£S 
Etoile* Hcbutenfet. Mémoire de 
M. Derèxm fur ces Apparences 
Céidlcs , jo 
Pourquoi l'on nomme ces F toi les 
Nébuleuses, iW. Ce que ces 
Etoiles ne font point, ibid. Ca- 
talogue des Néuu.eu.es t:té de 
htmrliui , tn. Catalogue des Né- 
buleufes dé; r>uv cri es pat M. 
HMIej , ûl. Nébuleufe dans la 
ConlIelUtion de !• Ecrénilfe ob- 
femée pat MM. dt 11 Birt fit 
Ctffini, •#**■ 

Ohrcrvéc auparavant par 

Calilfe , * ibid. 

Chan'emens & Variations dans 
les Ncbuleufcs, oblervés pat 
M, Godcfroi Kireb, Dé- 
couverte de ta Nébuleufe d'Orion 
en I(5if5 par M. H„ S tut, * ibid. 
En amen des différentes Nêbu- 
tenfes, Ûl 
Elles font plus éloignées, fui. 
vanc M. Dcrbimi que les Etoi- 
les Fixes, i'W. Elles ne font 
pas, fuivant M. Qerbuiii , des 
Corps Lumineux, ibid. Ce font 
de varies Régions de Lumière 
placées au-delà des Etoiles Fi. 
xcs, 8z entièrement dépourvues 
d' Etoiles , tfj. Il peut être 
probable , (ïïivant le meVnc 
Observateur, que les Nébulcules 

de^l'Etner placée au-drià S des 
Etoiles Fixes, 6± Evaluation 
de la grandeur de plulîeurs Né- 
bukufcs , ibid. 
Sentiment de M. HWTfJ fut la 
Nature des Nébuleufes , ^leu 
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DUS T«AHS*CT. PhILOSOFH. A»Sl' 
différent de Celui de M. Dé- 
sennuient de M. ie la Wre Se 

de M. Oiffini fur la Nature des _ , 

Nébuleut'cs , * 6l En quels cas [■ Opium efl fu- 

Sentiment Se conjefrures de M. doriliquc , 17. Action de l'Opiurr 

de hUhaa fur la Nature des fur le Sang! Mi. Cas dan' 

Nébuleufes, * Ibii. lerquels l'Opium peut- produin 

Sentiment de M. IVhiftan fur les de bons effet», iB. Cas dan 

Nébuleufes, * Ibii. Icfqucls il en produit de func 

Explication de ces Phénomènes (les. Mi. Cas dans lefquel 

Céïelies, par M. de Maupermit, l'Opium ne peut avoir d'aflion 

tirée de la Théorie des Affres, lhiÀ. 

Se appuyé» fur les Loin de la OJI^afrapbii 

Mécanique, * Oj -■■ " ' 
Rirfr. Le; Nerfs pour la fenfiÛ 
lion Se le mouvement Mulcu- 

laire, n'ont d'afiion qu'à leurs P 

Les Parois 'des Nerfs dans toute pétrît. Obfervarions Méteoro- 
leur longueur font inrenfiblcs, JE logiques faites a l'arn en 
Ibii. OrganiTarlon des Nerfs ù 1714 Se 1725, ^2J — Pendant 
leurs extrémités, Ibii. Organï- l'Année 1711, » iûS 
farion des Nerfs pour le Senti- Vmitti ( Simon ) habile Médecin 
nient. Mi. Organifation des rejette entièrement l'ufagedo 
Nerfs pour le Mouvement, j la Julquiarae noire en Médeci- 
Orsanifation des Nerfs dans ne, » 88 
leurs Parois, Ibii. Preuves de Feitnbaurg. Obfervations Météo- 
ces Organilations tirées des Ob- rologiques faites en 1724 fit 
feruations journalières des Plaies, r7is, a Frtcribeurp , Bg 
des Ulcères , &c. IL-,.!. FAirémi- i'w/f.W d'Urine de M. Htnc- 
té de la Subfrance Médullaire, jhSHB. Expériences faites fur ce 
lorrqu- elle c(t découverte, eft Phnrphore, par M. Frobeniur 
le véritable organe immédiat de dans une Machine particulière, 
la Senfation 1 8 48. Déflagration du Phofphore 
Hiveau fait avec !■ Efprit de dans cette Machine , 49. Subli- 
Vin, & fixé à un Quart de tnation du Phofphore en fleurs, 
Cercle pour prendre en Mer Mi. Fonte de ces Fleurs par 
. la Hauteur Méridionale, lorfque défaillance, Mi. Mélange de 
1' Horizon tf eft pas vifible ; ces Fleurs avec une Huile corn- 
par M. Haihy, ijj bu'tiblc , Mi. EpaiffirTement de 
la Liqueur dans laquelle fc re- 
çoivent lei Fleurs, jo. Di(!»iu- 
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lion nouvelle de cette Liqueur 
épaiffie , IbiJ. 
Expériences fur le Phof- 
phore d' Urine qui peuvent fer- 
vir a expliquer celles du Do- 
fleur Frabcmus, par M. Ram. 

Machine de M. Hmtcrwitz pour 
la déflagration du Phofphore , 
j i. Déflagration du Phofphore, 
IbiJ. Sublimation du Phofphore, 
IbiJ. Réfolution des Fleuri du 
Phofphore , ibid. Analire du 
Phofphore , Ibid. 
Sel de Phofphore, 51. Fixité 
du Set de Phofphore , IbiJ. 
Vinification de ce Sel , IbiJ. 
Définition du Phofphore , y. 
Le Phorphore ne fe de'veloppe 
d' aucune production, foitAni- 
male , fou Végétale , avant 

3u' elle ait paire par I' Eflomac 
■on Animal, IbiJ. Defcription 
abrégée, & Préparation énigma- 
tique du Phofphore d'Urine, 
par M. Haïti*»!/*, 54. Le Phof- 
phore ne fc lire pas des Ma- 
tières crues & non digérées , 
IbiJ. On tire du Phofphore des 
Excrémens de tous le) Animaux , 
mais en moindre quantité que 
de ceux de l'Homme, IbiJ. 
Les Matières Végétales ne don. 
nerrr pas de Phofphore , jj. Les 
Foflïles & les Minéraux n' en 
donnent pas non pins , IbiJ. 
On retire du rélîdu du Phofpho- 
tc un Sel particulier nommé 
Sel de Phofphore, G cil 
dans le dégré de feu que con- 
fite le fecret de faire Ic^Phof. 
phore, jj. Obfcrvations fur le 

Ftorphore * jS, Defcription. de 



MlTIIRif 

F Ope'ration du Phofphore de 
KuncM faire en France, * jâ 
Pierres Humaines calcinées con- 
tiennent du Fer, . jô 
Pifon a repris Selon fur la figure 
de Ton Serpent volant, ijj 
Plan/ci. Catalogue de 50 Plantes 
du Jardin de Chtl/ea pour l'An- 
née 171; J 
Plomb . _Ei&ts du Plomb amalga- 
mé avec le Mercure , 153 
Pucerons d' un Arbre du Mary- 
Pus. Le Pus, fuivanr M. Stvartt 
eft formé par le Chïle feul 
avant fa dépuration (fc fon mé- 
lange avec le Sang, ifc non 
par la. Limphe, i£ 



ITnJrvfcJcs volans, 13. Qua- 
drupèdes qu' on a tort de 
au rang des Vola- 



RAJway ( M. le Chevalier de ) 
a donné la defcription d'un 
Infiniment fort (impie pour pren- 
dre Hauteur, lorfqu' on ne peut 
pas découvrir 1' Horizon, * ijj 
KanJ, ( M. iraac ) Apoticaire 
& Membre de la Société Royale 

res de Londres le Catalogue de 
jo Plantes du Jardin de Cbclfea 

Jt«°de Pont oa~^Tnnaric de 
Ger«er, iû d- Jîùv. 

Riri ( M.) a mal à propos repor- 
té l' Ecureuil volant dans la 
ClaHc des Souris , * ;o 

Rcau- 
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dis Trakîact. Philosofh. Ahne'i i 73 3. 

Ibid. Différentes efpéc 



Jteaumor (M. de) rend raifon de 
la chute & de la ttiltribution rie 
U Rolée lut les différens Corps 
par une Expérience, * 41 

Repu, Les ttop grands Repas 
procurent née eilai renient ie fom- 
me R 1 . 1 de cet eifer, ij 

RtvttlM ( M. l'Abbé de) a ob'et. 
vé de Ko«w !• Eclipfe ' " 



la Théorie de la RokV. 
Ibid. Obfervation de la Rofée. 
Plantes & fut I' Her- 



■ nu , 



pténler difféqué 

attention un ■. 1 ■ . Oc 
>nnu les Poclies du Caflo. 



(in 
be, 

Dilpofîtion rcguliéi 
Rofée , 

La Rofe'e s' attache 
très- inégalement , Se 
Corps clic ne s'attache pas du 
* 4Ï 



160 



c Phénome- 



Xa/Ye. Preuves & Expéri< 

fr Elévation de la Rofée , par 
M. Ctrlhn . 41 5> /«H», Nature 
de la Rofe'e, par M. Gcrften , 
59.Circon(lanccs nécelfai tes pour 
qu'il y ait beaucoup de Rofe'e, 
41. Obfervation fiir l'arrange- 
ment ries goutclcrtes de Rofée Rufitc 
fur les Feuilles des Plantes, 
par M. Gcrften , Ibid. 
Recherches de M. Gtrfttn fur la 
Nature & l'Origine de la Rofée 



— Raifon de o 
fuivam M. de Htaumin-, *Ibid. 
de J(0TimW ( M. Jean ) Minillte Se 
.ar Affocié du Collège de 1a Ma- 
ire dalcine à Cambridge , a donné, 
n, la Description d'un Baromètre, 
dans lequel on peur augmenter, 
fuivant ou' on le juge i propos , 
l'Echelle de ■"-"' 



Hîlteire de 
Kujfîc par morceaux détachés , 
publiéparM. Mii//er, l^z&fuio. 



Wid 



ns de diffère ns Auteurs 
fut la même Rofée, * Ibid. 
La Rofée s' élève de la Terre fé- 
lon les Expériences de M. Uuf- 



par degrés , 
* Ibid. Le? 



! pour 



* 4.9 



s de la Rofée 
s également mobiles, 
» ibid. Tantôt la Rofée monte , 
tantôt elle dercend, Ibid. 
la Rofée, fitivant M. Majfcbtn. 
broeb, après s'être élevée, re- 
tombe, * Ibid. 
Expérience* pour, le prouver, 



dû Roi à 
Québec , a donné une Hifloire 
Civile & Anatomique des Ca- 
flors , îûl t£ fith. 

cba.cbi.tr ( M. ) a réfuté dans fa 
Phifîquc Sacrée les Fables ima- 
ginées fur les Dragons, les Ba- 
lilics, &c. zû 

A donné une Obferva. 

tion de PeiFet de la Vapcurcn- 
flammée 1" 



evillc, Longitude de c 



■ '91 

.5 
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donné la Relation des Siniptô- 
mes qui arrivent après avoir 
mange des Fruits de julquiame ; 
la manière dont il les a gué- 
ris ; & des Remarques fur les 
vertus de la Fumée de Craine 
de Jufquiamc pour le mal de 
Dent, 87 
Soltil. Eclipfe de Soleil du i Mai 
I7U après Midi . V. S. Obfervéc 
a Loniirer par M. Crabjm , m 
A Morfou-Ccwrr , par M. Etienne 
Crav, roi 
fi Onendea-VUce, par M. Cran- 
ville Hhcltr, mi 
A Ttavtl , par M. J. Militer, mi 
i MM. Cvfflu,, Ca- 



rpas, 



di', Crini,:* 



i Mai 



■ Tll V. S. 
obfervee i Ccibibotrg en FMe 
tV 1 Svenahr, par MM. Vtf- 
fmui , tji o> fltm. 

Sommeil. Cau'e générale eV 'ur.i- 
mrrfclie du Sommeil, iS 
Svmtit «t-^j /f Repu , On ami- 
bue ordinairement ce Sommeil 
i la d:lrcnf;t:n de I Elïomac Se 
aux effet! de Ta preffion fur 



VA 



pas s- 



e defeendan 



:eE)plici 



geurs, ries Ivrognes, des Gens 
replets, de ceux donc lecolcft 
court, des petfonnes d'une con- 

ïîe ou la paralifîe, de celles qui 
en onr eu déjà des attaques, ou 
de celles qui hat-iient un Cli- 
mat; chaud, u . Railbn de ce» 



Caures clorjinécs de ce Som. 
niell, u 6- fuiv. 

Sweiert . Onguent des Sorciers , SS. 

Ses effets terribles, lb,d. 
Sprengell C M. Conrad ) a publié" 
les Regitre! Mortuaires de la 
Ville de Dre/de depuis I«r6 
juTqu* en 1717, 7Û 

A communiqué les Rcgt- 

Ires Mortuaire! de la Ville A'Aug- 
ibaurg depuis 1501 jufqu'cn. 
1710, 81 
Smart ( M. Alexandre } Docteur 
en Médecini . Médecin de la 
Reine, Men -e de la Société 
Royale, & du Collège des Mé- 
decin', a donné des eclaircifle- 
mens de PEffai fur l'Dfage de 
la Bile dans I Oeconomic Ani- 
male, imprimé dans les Tran- 
se!, l'hiloroph. N.414 Art. ] . d 
S-wtnticr en Su/de . Eclipfe de So- 
leil du 1 Mai 1733 V. S. Ob- 
fervéc en ce lieu , iji 



TAciu a parlé d'une efpéce de 
de Flamme linpuliére, * qj 
Trembltmen de Terre . Hiltoireou 
Tremblement de Terre qui a dé- 
folé la Vnudle & prcfquc tout 
le Royaume de Hapltt, pat M. 
èpilti, 63 
Toutes les différentes efpéces de 
Tremblement dont les Anciens 
ont parlé, réunies dans celui- 
ci , 

Circonlbnces & Phénomènes qui 



dis TiiANsiicr. Pkilosopïï. Asve's 173 J. 10; 

ont accompagné ce Tremble. Effets de cei Vapeurs renfer- 
ment , fbid. fr /*'»- mecs dans des Velfics , 93 • Ibid, 
La propagation des Tremble- fajftiàui ( M. Birger ) Profeueur 
mens diminue en raifon doublée Royale de Ma rhc'nn tiques dans 
des dillance) , Ça le Collège de Gaibebwrg, a ob- 
Eiperiences pour le prouver, fervê l'Eclipfe de Soleil dn 1 
Ibid. Preuves que les Volcans Mai I711 V. S. ijt 
& le! Feux fomerrains font for- V.ijfenin, ( M. Torftan ) a obfervé 
mes par un mélange de Soufre 1 Svienater l'Eclipfe de Soleil 
&.dc Fer, & qu^ [■ Inflamma- du 1 Mai r 7î3 V. S. ^ 
tïon de ces Feux caches pro- Vent. Dcfcription d'un Anemomc- 
duit les Tremblemens de Ter- tre, 170 
re, 51 Manière de calculer la Force 
Le Tremblement fit paraître., du Vent, Ibid. 
dans la IW/r une Source, 30 Caufe Piiifiquc des Vents d'EK 
Examen de l' Eau de cette Sour- qui rfgnenr entre les Tropiques, 
ce, ti par M. Gerftcn, 17 
Tremblement de Terre en Mï- Vern„i, ( M. du ) ProfclTeur d'S: 
ijlaaJ, ibid. narouiie à Pelenboarg , 8i ds 
Trombe d'Eja. Dcfcription d'u- l' Académie Impériale des Scien. 
ne Trombe d' Eau , par M. Hjr. ces , a donné une Defcription 
rit, àô. Anatomïque ries Poches du Cs- 
Son élévation, 6j ftoreum , & des conjectures fur 
Sa forme, Ibtd. l' ufage de certe matière, • i6j 
Sa groifeur, Ibid. Virais. Inocularion de la petite 
Explication Philique de la for- Vérole à Hn/trftr d ■ IVili dans 
mation des Trombes, par Mrs. le Comté de Ve mbrock , 107 
Mujjibtnbwt tk Ëanguer, * Ibid. Vifuvc. Etat dn Véfuvc pcndïnt 

V Vib,-a„rm. Ligne d' une Vibration 
tremblante. Ce que c'ell, fui. 

Afrun. Origine & forma- vanc M. Gerjlcit, ij 

lion ries Vapeurs, fuivant Théorie de la Propagation des 

les principes de M. Gcrficn, jg Vibrations tremblantes, par M. 

Mémoire fur la Vapeur Ger/len, 55. 37 

d'une Mine de Charbon en Vincent ( Levin ) Dans le Cara- 

gleierre, gj logue iSt la Defcription ries A- 

Effers des Vapeurs des Mines, nimaux de fon Cabinet il cS 

* Ibid. Vapeurs qui s' enflani- parle' de 1' Ecureuil volant rie 

ment dans une Mine de Char- Virginie, Ij 

bon, gï Volisnt . Leur formation, ji 

Vapeurs artificielles qui s' en- Urine. Fixité du Sel d' Urine, 51 

Hanuuent, 99 ■ . . - L'Urine de tous les A- 
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L'Urine loale feule ne 
pas autant de Phofphor. 
quand elle a. tfti! «flixlrce 
les Excrfniens , 



Wî 



porte 1 les effets fiindles do Ra- 
cines cuites de Jufquiame, * Sr 

n'héler ( M. GronvSUe ) a obferve" 
h Ottertlin.PUct i'Eclipfe de 
Soleil du i Mai 17», iqz 

IfTi&tM ■ ( M. ) Ses conjefluna fia 
la Nature des NeTjuleures , • Éi 

ffalf. Sentiment de M. Wclf fur 
1» melure rie il Force des Corps 
en Mouvement, * 117 



^igue Aquatique a xap- 



FÛ Je U TMc ici Hatiértt . 
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